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POÇTES FKANÇOIS, 
JEAN- MOLiN^Z 



EAN Molinet , contempo*» 
rain de Mefchinot, fe faifoit 
honneur d'avoir été difciplp 
de Georges Chafiellain » dont: 
il a continué le récit des Chofes mer^ 
^eilleufes zrriyées de leur tems. On ne 
fçait prefque rien de fa vie , &c je voun 
. ai rapporte ce que j'en ai pu découvrir , 
en. vous parlant du Roman de h Rofc 
igu'U z moralifé. l\ étpit Hiftoricn 




i Bibliothèque 
! Foëte 9 & Ton ccmfisrve éms phifi^ifli 



Jean Mo- Bibliothèques une Chronique qu'il avoit 
drcSéçj & dans laquelle il a voulu trani^ 
- mettre à la polli^rit^ ce qui s'étqit^pafl^ 
de plus remarquable depuis Pan I474'# 
Val. Andf. jufqu'en jyo^. M. Godefroy à qui 
BibLBcig.c» H0QS devons les Ménvoires de Philippe 

2. p. 657. éd. j • j ' 

de i7j^^ in- de Comines , avec des notes , avoit tra- 
vaille à rendre le même fçrvice à Phif- 
toire de Molinet ; mais la mort a arrê- 
té ce travail , & Fouvrage de Molineç 
eft encore manufcrit. - . 

Nous n'avons non plus qu^unc partie 
de fes poëiies imprimées. Le manufçric 
qui en eft confervé dans la Bibliothèque 
de la Cathédrale de Tournay 5 eft plus 
complet que l^mprirné publié à Paris à 
. la fin de 1 5 3 1 • en car^aâeres Gothiques* 
Ce recueil eft Intitulé : les FaiSl^ ô* 
DiB^ de feu de bonnfi mémoire Maifirt 
Jehun Molinety contenant plujieurs beaulx 
Traiâefy Oraifons Champs Boyaulx^ 
On y trouve des pièces de toute efpé-i 
ce éc ïiir toutes lortes de iiijets. Il y 
en a de férleufes & d'héroïques, d'en^n ■ 
joiiées & de badines , de fatyriques 0 
de dévotes. 

Le recueil commence par plufienrs 
oraifons à la fainte Vierge , qui ne font 

pas j fans doute , les premiers fruits de 
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' Françoise. 5 
la veine de l'Auteur , puifqu'îi dit dans 
une , qu'il étoit deia âgé : ,^^^?[ 

1.6 temps paflTé ne peult plus revenir 
Auquel eftoiç en fleur de ma jeunefle» 
DébiUe fuis. 

Ces Qraifons font entremêlées de plu- 
fieurs autres à fainte Anne , à faine 
Adrien , au Martyr faint HyppoUte 9 
Sec. Mais 5 comme le remarque M. Hift. àc u 
PAhhé Maffieu , le mal efè que dans i;;^:,^ 
ces pièces le Poëte dit ordinairement 
i Dieu 6c aux Saints toute autre chofe 
que ce qu'il leur devoit dire. Ainfi dans 
POraifon de fainte Anne , au lieu d'é* 
difier fes leéleurs par les fentimens d^u- 
ne piété folide 9 il s'amufe à .badiner 
jpidiculement fur le nom de la Sainte : 

^ Ton nom eft Anne * êc en Lïtin Aana^ Molinj foLi 

Dîea tout-puiûknt ^\xï juAemenc t'aana > ^ 
.Veille qufi Tinne tu folet comparée ; 
Quatre quartiers une très-juHe anoe â> 
Quatre lettrée en ton nom amena» 
Par quoy tu aa jufte Se bien mefurée» 
Quatce vernit font dont tu es parée» 

Après avoir fait de la Sainte une me-^ 
fare» U en fait un arbre ^ & s'embar4 

IaX On 4it à Cmhfiy anne pour aunt, mèt^rcJ 

A ij 
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4 Bibliothèque 

raife étrangement: dans ces deux coin? 

paraiibns ; 



Tu es droite aane , (a) aaaa amfy la preuve j 
S^oi» le retourne > amta toujourt on treuve s 

Tu es Taibre feuillu ôc le verd annç 

Où on trouya U Vierge Tant lepreuve ' « 

pu )ufie anneur ^ui les bons auneturs anne» 

JJAàvocat des Ames du Purgatoire, quî 
fe trouve auifi avec fes Oraifons ^ tient 
pareillement un autre langage que ce« 
lui qu'il devroit tenir. On s'attend que 
le Poëte va foiliciter les hommes à pro- 
curer quelque foulagement à ces ames 
par des prières , des aumônes & autres 
bpnnes oeuvres. Au Heu de cela 5 c'efl 
une invedlive que font ces ames cou- 
ti'ç tous ceux qui aiment leurs aifes 6c 
leurs commodités ; & ce n'cft que dans 
la dernière ilropbe que ces ames de-^ 
piandent des prières. 

La pièce intitulée les Aages du mowi 
de y n'a rien de remarquable que la con-p» 
fufion que FAuteur met dans le récit 
des faits qu'il raconte. Cette pièce efl: 
fuivie du Chapelet des Dames , pièce 
e^ctrêmement longue , & dans laquelle 
l'Auteur quitte fibuyentles verspot^r s'çx-j 
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PHANÇOISB. y 

primer encore plus mal en profe* L'écrit 

eft allégorique . &compofé àPIionneur ^"•^ 

F XlNBTé 

de Marie de Bourgogne 5 fille de Char- 
les ^ furnommé le Téméraire ^ ou le Har- 
di , Duc de Bourgogne , Se dlfabelle 
de Bourbon , & femme de Maximilien 
fils de F£mpereur Frédéric , morte le 
Mars 14.82. 
Ce chapelet « ouvrage de la vertu i 
comme le dit Moliftet , étoit compofé, 
de cinq fleurs ^ dont le nom de chacu- 
ne commençoit par une des lettres qui 
entrent dans le nom de Marie : ce qui 
donne lieu au Poète de s'écarter en de 
fréquentes digreflîons pour rechercher les 
noms des illuflres Princeffes , & de plu- 
fîeurs Princes qui commencent par une 
de ces cinq lettres , & d'en faire Pcloge : 
bagatelle qui peut avoir fes difficultés y 
mais qui tH extrêmement puérile en 
elle- même 9 & plus encore dans notre 
Auteur par la manière bizarre dont il 
la traite. Après avoir promené ce cha- 
pelet en divers endroits , l'avoir mon- 
tré par tous les fens , & en avoir fait ^ 
il je puis le dire, une diffedion morale, 
la Vertu le mît entre fes mains , lui 
ordonnant de le préfenter en fon nom & 
en grant révérence à Vymaige de la glo'^ 
rieufe Dame la plus propre ù: la mieux 

A iij ' 
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C Bibliothèque 

M l figurét^ Le Poëte obéît ; il entre (fatls 
Jean ^mo* toutes^ ks Ëglifes y y examiae les ima-» 
ges de la fainte Vierge , trouve dans 
chacune quelque défaut y & en con- 
clut que le chapelet doit être don- 
né à Mark de Bourgogne , & que c'eft 
pour elle que la Vertu l'a compofé. Il 
conclut par ces ridicules jjeux de mots 

Quant ce chappelet chappela r 
Vertu gardant fon jardin neâ 
Pour mettre en efcript m'appella t 
Les cinq fleurs de fon gardinet 
D'ung vert champ o& le moKn net 
£n fottfflant tant de vent vuidamei r 
Qu'en trouvant noftre Molinet 
^ Molut le chapelet des Damet.^ 

Molinet n'eft ni moins prolixe , ni 
moins ami des allégories forcées dans 
fes lamentations fur la perte des Prin- 
. ces qui moururent de fon tems , & dans 
les panégyriques qu'il confacre à leur 
mémoire. Ceft ce que vous pouvez 
voir fi vous avez la patience de lire la 
pièce intitulée , le Throfne ^honneur ^ 
qui contient Téloge de Philippe III* 
dit h Bon , Duc de Bourgogne , mort 
en 1467. celle qui a pour titre le Tre/- 
V ]fas du Duc Charles ^[\xxnoïnmé h Hardi 
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ôu le Téméraire 9 qui fut tué au Siège 
deva&t îfency le j? Janvier 1477. & /^^i.^^ 
]e$ Complaintes fur la mort de ces 
deux PrîiKîeâ y & fur c^We de Marie de 
Bourgogne à qui le Poëte avoir préfen- 
té le Chapelet âe^ vettv^ Ces deu« pue-* 
mieres pièces font en proie & en vers# 
La première finit par PËpitaphe fui- 
vante de Philippe , où Fon trouve ua 
abrégé des aâion» principales die cr 
Prince i 

Jehan fut de Phfflppùi juf duKqy JeiUn fut filt> 
£€ 4e Jehan , je PhUtppee que mort tient eni fee fib^ 

MoD pereme laiiTa Bourgoignet Flandre &Arcoif|» 

Succéder y debroite init toutee bcHinet lolcr 

J'ai creu ma Sei^aeuTÎe de Braiiant, de ]La2nbourgi(d) 

Nimur , Kàynault^ tiDUande^ Zêlatade& làicém^ 
bottffg. 

Contrariez fi m^y ont Allemans & Angloisf 
Deboutex }e les if par armes ^ par droiâ»* 
Pu mefmc temps François > Angles me défiereaC 
, Bt rfimpereur aoffi » du miea riens ne çaignerent. 
Par trois fois fus reguis po^ gouverner TEmpire : 
Ceux qui me mement guerre , ils efr eurent dU pire^ 

« 

Mais par Charles ftptieûnej'eusi guerre à grand « 
deiroy> 

' H «e reqaift d'é pair f dcmt il dismaun Royr 
^ Sepc b^tftiiles foubAi^ defqueUet^ j'eux^viaolf^^ 
Onc une ney perdis^ à IHcù^enfoit la çloirct 
.(4 Itoboiurs^ , . ' _ ) 

* A inj 
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y B t È t lOTHBCtUË 
Cèiitre'Aioy fe font ineiu ks Fliment & Liégcoii ; ^ 

Jean Mo- Mais je aj remis & vaincu pluileurs foys. 
UM£Xs pi^, Lorrains Bttrols René gatm me meut» 

DeCecille ia) écoicRoy, mais mon priroaûjer fuU 
loya ( fih ibidiâ Ckarki fiigitlf Sc mixïf , 
. Fut par moy çouronné, quant cin^ ans Vcuxtiontry^ 
IdouardDue dfloreh etiafle-vinc enmaterre». 
Par mon port & feveur ii fut Roy d'Angleterre. 
Pour deftDâie.rEglife, qu'eft de Dieu la Maifon^ 
^ Je mis fiis la noble Ordre qu'on die de la Toifon» . 
Du benoift faine Tépâlehre ûeret & édifices 
J'ay bien entremis en leur eftat propices 5 
' £t pomr Itf foy ChtdHenne. ttalntaiif en ¥)guettf 
• 3'envoyay mes gallee^ jurqu'à la Mer majeur* 
En mes vielx {ouis avoye eondud êc entrepris 

aller en perfonne» fi mort ne m'euft furprii» 
le Concile de Biile Papte Eugène priva « 
Telle faveur luy feis que Pape il demoura* 
En Ivà foixante fept avec quatorte een» 
' Payay àioïd de nature à foixante & onze ans; 

Avke mon pere 6c ave (e) je fuys icy reclus^ 
■ Ainfy qu'en mon vivant je Tavoye conclus, 

Xe bon Jefus fut garde en tous mes faidï & diâk | 
Priez > luy qui lifez > qu'il me doint Paradis» 

Dans la Complainte fur la moirt de 
ïol«4St Marie de Bourgogne, Molinct parle 
avec éloge de Ferry de Cluny , Evê* 
que de Tournay & Cardinal, & de 

( a ) Sicile. depuis l,0uis XIj 

le) apusi ayeulg ^ 
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Henri de Bergues qui gouvernoît le ■ ■ 

fiége de Cambray , Frélat d'un mérite ^^^^ 
diûingué en effet , qui avoit attiré Eraf* 
me auprès de lui , & qu'on voulut éle«- 
,ver au Cardinalat. La plus grande par- 
tie de cette pièce eft hiftorique 

La Complainte fur la mort de Phi- 
Uppe de Bourgogne & de Ciiarles fon 
fils , eft un Dialogue entre la renom- 
mée & la Vertu# Celle-ci fait cet élo- 
ge de la France : 

Où force reine droîâ n^a lieu ; 
FtiifqUe ta crains durefouifirance; 
Va-t'en planter droiél au milieu^ 
Et lî t*en va loger foubz France ; 
Maifon ne trouveras plus franche 
Enterre de Grèce ou d'Ebrieu: 
CcSl du pays la fource & rieu; {a) 
Le grand placart Se le £gnet. 

On voit par les mêmes pièces que 
tout ëtoit alors dans Tagitation , & 
<}ue les guerres caufoient beaucoup de 
trouble & de ravage. Le peuple en 
fouffroit extrêmement , & ne ceflbit 
de faire des vœux pour la paix. Moli- 
net y exhorte les Princes dans la piè- 
ce mêlée de profe & de vers , qu'il in- 
titule > la Reffourcc du puit peupU , par 
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'lo Bibliothèque 

.* cil il entend l efpérance à laquelle il 
- confeille le peuple d'avoir recours de 
«.iMfir». p^^^ tomber dans l'abbatement* Il 

inveâive enfuite contre la guerre , dont 
'il peint félon fon génie , tous les mal- 
heurs dans la pièce qu'il intitule y le 
'Temple de Mars. Vous y, trouverez 
ainfi que dans toutes les autres ^ des^ 
Fol, i7« idées bizarres ^ comme quand il dit i 

Le chant de ce Temple eft alarme r 
Les cloches fpn grolFes bombardes». 
L'eâ^u benoifte eft fang Se larme , 
L^efpergès un bout de guifàrme » 
Les chappes font harnas &L bardes >> ~ 
Les proceilions avant*gardes g 
Et Fencens poudce de canon: 
A tel Samt tel ofixe & tel don« 

Molinet avoir fouilert lui-même dé 
ces guerres > il y avoir perdu au moins 
quelque partie de fon bien ; & c*étoîc 
une des raifons qui Pavoient porté à 
faire cette defcription du Temple de 
Mars ^, comme il le dit en la finiiTant :. 

Four ce que guerre m'a navr^ , 
£t que Mars, me traveille fie bleCe^ 
Sans avoir mon bien ]!ecouvré> ' 

J ay gaiaa fim Temple r fit ia ouvrd . 
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-Fkançoisb. : -rr 

Rudement félon ma foibleflè : 
Poi»Die»«wufc*mafimplefl-ej 
- &*ïL eft tÊûp obfcof ou f>riin€t>* 

Chafcun tCa pas. foa molin netr 

• > 

Notre Poète a befoin en eiïet Je 
toute rindulgence des leâeurs, non- 
feulement pour cette pièce, mais pour 
.toutes celles qui font Ibrties de fa plu-*^ 
me. Son feul mérite, c'eft qu'il étoit 
très^fécondr Malgré la contrainte à la- 
quelle il s'affujettiiToit en accumulant 
rime fur rime , il écrivoit avec une 
facilité prodigieufe.^ Mais cette qualité 
doitrelle pafler pour bonne quand elle 
-n'eft pas conduite & réglée par le ju- 
gement- f Lorfi^u'il traitoit un fujet 
élevé y il plaçoit aufii d'ordioaire une^ 
.firopbe de petits vêts après une firophe 
de grands, & ne manquoit pas^felou' 
fon ufage , d'hérifler Pune ^ l'autre, de 
limes Je plHS qu'il poiivoit , ce qui rend 
extrêfheitient fatigante : la leâure de 
fes écrits déjà (i défagréables en eux- 
mêmes à caufe dç la ^oHîereté da 
^yle. * 

Vous trouverez tous ces défauts dansr 

L 

•ûi Compisime (U Grèce après }a prife de 

Conftanrinople , dans fon Epuaphe de 
.Maàm»>M(àim^ ÇafidU ^ dans les> 



if2 Bibliothèque 

pièces que j'ai nommé enjouées & ba^ 
Jean mq« dines 5 mais qui ne font proprômenr 
IfjMii. plattes & ridicules , cpmme le Dé'- 

bat de la chair & duè faijfm U: Débat 
£ Avril & May , k Débat de lAi-^ 
ghy duHarenc & du Lion , UDiaUguc 
du Loup ^ du Mouton , U Dialogue du 
Gendarme de U Amoureux. 

* Sa Litanie eft une pièce extravagaiî- 
tè , & que .Fou • traîteroit cFimpie fi 
Pon s'en tenoit aux expreffions , puis- 
que l'Atitèur y' demande comiàe de» 
avantages , différentes chofes que la rai- 
fon , la morale , & même la polite ci- 
wUe condamnent ouvertement. 11 eft 

""groflîer , & tnêiiie indécent dans fes Sa- 
tyres ,^ comme dans les neuf preux dfi 

* gùurmandife , dans • VEpithdame 'de la 
Jîlle de Laidin, & dans quelques autres. 
Je ne parle point de ces pièces moitié 
Latines & moitié Françoifes , ou il n'y 
a aucun gôôt-: 'fiî dû Siège d'Aniours v 
de la Bataille des deux nobles IXéeJfes, qiêi 
font prefque inintelligibles^ » ' 

J'aimeroisLmieux- les • pièces hiftori- 
ques de notre Auteur ; la plupart da 

* moins apprennent quelque chofe y com- 
me je vous Paî déjà fait voir de queî- 
ques-unes. Celles dont je ne vous av 
point parlé ^ font k Retour de Madame 
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Fkançoise; 13 

J^ai'guerîUy la Réconciliation de la vlLU t 



de Ganà , la Naijjànce de Madame Alié^ ^^^^ 
nor , celle du Duc Charles , c'eft- à-dire^ i-iWBX* 
Charles d'Autriche , depuis Empereur , 
le Didier préfenté à Monfeigneur de 
iNafo au retour de France , & deux ou 
trois autres pièces femblables. Pour fa 
pièce fur le voyage du Roi Charles 
y 1 1 L à Naples , elle eft fi peu inté- 
rei&nte 9 que M« Godefroy n'a pas dai-* 
gné en augmenter k recueil des pièces 
cjui fervent de preuves, à PHiftoire de 
ce Prince qu'il a donnée en 168^. 

Mais entre les pièces biftoriques de 
MoUnet , une des plus dignes d'atten- 
tion eft celte où il continue le rëdt des 
Chofes merveilleufes arrivées de fon tems, 
commencé par ôèûrges Chaftellain« Il 
y parle de la pl^p^f t des faits qu'il avoit 
déjà expofés en peu de mots dansl'E- 
pitaphe de Philippe 111. Duc de Bour- 
gogne^ 8c il en ajoute plufieUrs autres* 
Je:]ne cofiuDenteisfi>d€;,vaus rapporter^ce 
oui fuit : • • • • . - 

m 

Pay veu grant multitude 
De livres imprimés 
Pour liteir.etf *ft|i4o , . : - . ' 
Fovces. lodl aigemés » * . . 
Far ce$ noux^Ue^ .ipodc^ 
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Aura maint efcoliei; 



JJ^J^Moj Décret , Bibles ôc Co^es 

Sans grant argent bailler; 

MoUnet étoit.në eû eâet avant l'origi* 
ne de PImprimerie , & il a volt vu naî- 
tre cet art : les livres étoient rares & 
chers avant cette invention , mais de- 
puis ils furent plus communs y ^ par 
* confëquent ils coûtoient. moins. Dans 
la ârophe fuivante il parle d'une fille 
&vantequi ne nous eil point CQUQuë^ 

J'ay veu pucelle tendis»» 
Ambonias eut nom» 
Toute fcience entendre I 
Logicque Se Droit Canon> > • 
Saige comme Sibiile ' 
En Taage de dix ans r 
Et de réfpondre babille; 
. A tous contredifans* 



.1 . 



• « 



"Dans une autre AropHe- il nomme quel- 
ques Muiiciéns c^ui étoiient ÊtfMsiix de 
fon tems: . ^ 

ray^veu commeilmeiènbfo J 
¥n fort honime d'honneus ^ . i 
Luy feul chanter enfcmble * 
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Orbelien , Alexandre , ^ 

JolTeaum» ne BuRnoîa ^^^^ wo- 

< Qui r^a vent chants efpandte^ 
Ne font telz elbanois» 

a* 

Les autres faits font connus de tous 

ceux qui font un peu verfés dans Phif- 
toire. Mais , de même que Georges 
Chaftellain , Molinet a entremêlé fes 
récits de plufieurs fables qu'il rejettoit 
peut-être lui-même, ou qui marquent 
ion CKcelIive. crédulité > s'il les admet-' 
toit. 

Il étoit lié avec Guillaume Crétin ,. 
& l'on trouve à la fin de fes Drflff 
FmS^ deux lettres que ce Poëte lui 
adreffe, Tune en vers & Tautre en pro- 
fe , avec les réponfes de Molinet , par- 
tie en profe & partie en vers. On a 
réimpnmé ces pièces à la fuite des poë- 
fies de Crétin , de l'édition de Paris 
GcÛL dans la première réponfe 
de Molinet qu^on lit ces vers que M.^ 
l'Abbé Maifieu , dans fon hiftoire de la 
Poèfie Françoîfe , rapporte pour exem- 
ple de la ridicule affeâation du Poète 
a doubler la rime^ non-ieidement à la 
fin àa vers ^ mais au(& au repos. Void 
ces vers tels qu'on les lit dans Molinet 
<^uî y park ainfl de lui-mâme :: 
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l6 BiBLIOTHEQUS 
MoUnet n'eA Tant bruyt » ne fans nom non # 



Son doulx plaid plaift mteuk que ne fait con ton; 
ToA vif arc ard plus der que charbon bon i 
Tes trenchâncz chancz perchent Tes parois foidzf 
D'encre-gent genc ont nobles François choix f 
Se ne doibz dolgcz doubter en fon laift Udds, 
Çâs foavent venc vient au molioec ne^ 

Quelque mauvais goût qui règne 
dans cette manière extravagante de rv* 
£. 3ôii jôzi mer , M. l'Abbé Maflieu obferve que 
la plupart des Poètes du même fiécle 
travaillèrent d'après ce modèle. Mais 
un Auteur , ajoute-t-il , qui vivoit (quel- 
que tems après , & qui joignoit a un 
tond infini de libertinage & de corrup- 
tion , une critique exade & un goût fur, 
fentit le ridicule d'une méthode fi gê^^ 
nante. Il s'en mocque finement dans 
l'iftfcription en vers qu'il deftinoit à 
être mife en grolfes lettres antiques fur 
la grande porte de PAbbaye de Thé- 
léme. Cet Auteur , que M, Mailieu 
ne nomme point , c'eft Rabelais ; & 
Tinfcription dont il parle commence le 
chapitre cinquante - quatrième de fon 
Gargantua : elle eil conçue en ces i^Sr 
mes : 

Çy n'encftK pu Hypocdcç5 ) Bigocf 9 . 
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Vieux matagott * marndteux ,%ouffoufiét t 
Toxcois > badaux, plus ^ue n'efioient let Goti » 
Ny Oftrogott précurfetira detMagott: 
Hairetj caepota» caphars empantouâét: 
Gueux y mitouflés , frapars efcoridflés , 
Beâéi 9 cnEés « fagouteura de tabus 
JIrés aiUeurt pour yendxe yo8 ^but» 

Vos abus mefchans 
Kempliroient mes champs 
De mefcbaacecé : 
£c par fauffeté 
Troubleroienc mes chants 
Vos abus mefcbans» 

Le refte de la pièce , qui efl beaucoup 
plus longue j eftdans le même goùt« 

GUILLAUME CRETIN. 

Cette cenfure regarde également 
Cuillaume Crétin^ qui trop fervile imi- 
tateur de fon ami Molinet » fe jetta ^ 
comme lui ^ dans le goût des rimes 
équivoques , & ne fongea qu'à remplir 
ces vers de miférables jeux de mots» 
Aufli eft-ce par-là que Marot le carac- 
térîfe dans la Complainu fur la mort du 
Général Preud homme. 



JLe boa Crétin m m^iiuiroqad 



* 

l8 BïBXïOTHEQUB 

■ Cependant le même Marot lui don- 

Ciuxiwî'* ailleurs des louanges exceflîvesr II lui 
adreffe une Epigramme , avec ce titre ^ 
â Monjîeur Crétin fouverain Poëfe Fran^ 
çois. Et lorfque Crétin fut more, il lui 
fit cette Epitaphe magnificjue : 

Seigneurs palTant , comment poumz-Tous croire' 
De ce tombeau la grand'[>ompe & la gloire ï 
H n'efl ne paint > ne poly » ne doré; , 
-£t fî fe dltliaulcement honoré , 
Tant feulement pour efire couverture 
D'un corpa humain cy txA% en Tepulcure:: 
C'cft de Crétin, Crétin qui tout favolCi 

Regardez donc û ce tombeau avolc 
Dte ce Crétin les faiâs laborieux 

■ 

Comme il devroit être bien glorieux» 

Veu qu*îl prend gloire au potre corps tout mort . 

Lequel partout vermine mine & mord* 

€> dur tombeau > de ce que tu en cauvre» 
Contente^-toy y avoir n*en peulx lès ceuvres r 
Chofe éternelle en mort jamais ne tombe ; 
. £t qui ne meurt > n'a que faire «deî tomltet 

Jean le Maire qui n'avoît pas une 
idée moins haute de Crétin , lui adrdfe 
k .troifiéme livre des Illufirations de 
la Gaule dans les termes leS-pliis banora- 
hles^Geoffroy Thory ne craint point d'a- 
yancer gue ce Foete dans fescCib^ 
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ques de France en vers, qui n'ont point ^ 
été imprimées , a furpaffé par Vexcel- q^^^ 
Jence de fan fiyU Hcunere , Virgile &l 
Dante. Mais contents de le îoiier , ces 
Auteurs ne nous ont rien appris de 
Pbiftoîre de fa vie. Tout ce que nous 
en favons ^ c'eft que Crétin éioit Pa« 
rifien , qu'il fut d'abord Tréforierde la 
Sainte Chapelle de Vincennes » & en- 
fuite Chantre de la Sainte Chapelle de 
Paris 5 & qu^il a vécu fous Charles VIIL 
Louis XII. &: François I. Il y a gran- 
de apparence qu'il eft mort vers 1 52^ # 
puifque Geoffroy Tory , que je viens 
de citer y en parie en ces termes dans 
fon livre intitulé, ie Champ fituri^ im- Fcuiil.iij:xé 
primé en ly 26* Monfeigneur Crétin n^a 
gueres Chroniquer du Roi , &c. 
' Rabelais loin de fe laifler féduire par 
les éloges pompeux que l'amitié dans 
les uns 9 & le mauvais goût dans les 
autres j avoient fait donner à ce Poète f 
en parle dans le vingt^^uniéme chapitre 
de Pantagruel y comoie d'un vieux ra- 
doteur 9 &c le donne pour modèle d'un 
Poète ridicule. Car on ne doute points 
dit M» l'Abbé Maffieu , que ce ne foit 
Crétin qu'il ak voulu peindre dans la h^/^. <Jeî* 
perfonne de ce vieux Poète, que Vdh J^^^'^^y/' 
'çurge va fonjTulter pour fa voir s'il doSiSC 
ù marier ou non^ 
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^ ^ ' ' Les raifons qui le font croire 9 c'eft 

cuiiL. que Rabelais donne à ce vieux rimeur 
le nom de Raminagrobis^ faifant alluiion 
a l'aumufTe & aux fourrures de ce bon 
Chanoine. £n fécond lieu, il appelle 
la maifon de Romînagrobis la Villau* 
mère ^ tirant encore par-là fur Crétin ^ 
qui avoii nom Guillaume. Il ajoute que 
Kominagrobis avoit éppufé en fécondes 
noces la Grande Gourn^dont nafquit La 
belle Basoche. C'eft que Crétin » com* 
me je Pai remarqué , paiTa de la Sainte 
Chapelle de Vincennes à celle de Pa- 
ris , au pied de laquelle fe^ trouve la 
Bazoche. Il dit en quatrième lieu , que 
Kominagrobis étant au lit de la mort 
avoit » hors de fa maifon en grande fa- 
3» tigue & diâiculté ^ chaiié un tas de 
» vilaines , immondes & peftilemes bê- 
» tes noires ^ garres 9 fauves ^ blanches ^ 
, » cendrées , grivolces .... toutes for- 
» gées en l'officine de je ne fçai quelle 
» infatiabilité : yy par où il entend les 
Moines qu'il n'a voit jamais pu fupporter, 
& contre lefquels il avoit écrit une fa- 
tyre violence. 

Mais ce qui ôte toute difficulté , c'efl: 
que Panurge demandant s'il doit pren- 
dre femme , Kominagrobis lui répond 

par ce Rondeau 9 plus propre à aug* 

/ 
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menter un doute qu'à Je réfoudre. =!=: 

Prenez-la, ne prenez pa,. ciSïiiî* 

Si vous la prenez , c'cô bien feit. 

Si ne la prenez , en effet 

Ce fera ouvre' par compas. 

Gallopez, mais allez le pas. 

Reculiez , entrez-y de fait. 

Ptenez-la, ne la prenez pai, 
Jeûnez, prenez double repas. 
Défaites ce qu'efloit refait, 
ReÊiites ce qu'eftoit deffait. 
Souhaijez-Iui vie & trefpas. 
Prçne4-Ia , ne la prenez pas. 

Or ce Rondeau eft conflamment d^ 
Metin , & on le trouve dans le recueil 
oe les vers , imprimé avant que l'ou- 
.vrage de Rabelais eût paru. 

C*eft à François Charbonnier que 
nous fomraes redevables de ce recueil. 
Oet Editeur écoit Secrétaire de Fran^ 
çois I. pour lors Duc de Valois , & on 
Jm donne le titre de Vicomte d'Ar- * 
ques , dans le privilège accordé pour 

IrSî °" P°^^^^* Crétin , le 
15 Mars 1725. Il paroît que Cretii, 
i .aimoit tendrement : 
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Le cher enfant adopté Charbonnier » &«. 

Celui-ci n'avoir pas mains d'afFeâioii 
pour Crétin: il en donne des preuves 
ésms PEpître âédicatoire en profe des 

poëfies de fon ami adreflTée à la Reine 
de Navarre , Duchejfe de Berry ^ £A-- 
hnçQïi y 6cc. ou il pallib en revue les il-- 
luftres amis dont l'antiquité fait men- 
tion pour exalter enfuite Pamidé qu^il 
avoir eue pour Crétin, avec lequel il 
dit qu'il ayoit pris wriperfation & nour-^ 
riture. 

Quant au recueil des poèiies de Cre- 
tîn, il contient plufieurs Chants royaux. 
Ballades & Rondeaux fur Tlmmacu* 
lee Conception de la fainte Vierge, 
envoyés au PuydeRoiien, efpéce d'A- 
cadémie qui n'étoit dans fon origine 
qu'une aifoclation ou Confrérie érigée 
vers la fin de l'onzième fiécle, en l'hon- 
heur de PImmaculée Conception , dans 
l'£glife de fâint Jean de Rouen , & 
depuis dans le Couvent des Carmes 
-de la même Vilie; d'autres Oraifons fur 
la Salutation Angélique, à Notre-Da- 
me de Lorrette, à fainte Geneviève : 
deux Complaintes , l'une fur la mort 
de feu Okergan , Tréforier de faint Mar- 
tin de Tours ; l'autre fur la mort de 
Guillaume de ^iilipat^ Seigneur d'A^ 
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fiches .y Vicomte de Falaile : des Qua- 
trains fur les abu$ du monde : le Débat guhx, 
centre deux Daines fur le paflfe-tems des 
Chiens & des Oifeaux ; T Apparition 
du Maréchal Jacques.de Chabanaes » 
fécond du nom ^ qui fut tué à la jour« 
fiée de Pavie : le Plaidoyer de l'Amant 
doLoreux: une eipece de Palloraie fur la 
naiflance de François Dauphin de Fran- 
ce , fils aîné de François L né en i j ly. 
une înveélive fur la lâcheté des Gen^ 
darmes de France à la . journée des Epe^ 
rans , \c i8 Août i^ij* diverfesEpî- 
très au nom des Dames de Paris à Char* 
les VIÎL à Louis XII. au Duc de Va-- 
lois , Comte d'AngQulême » à François 
I. à la Reine de Navarre ^ aux Bour* 
guignons , à M. TAdmiral ^ à Jacques 
de Bigue , Valet de Chambre des Rois 
Ix>uis XIL Charles VIIL & Fraiiçoi^ 
L à Maffé de Villebrefme , Valet de 
chambre de Loujis XL &; de François 
I. à Honorât de la Jaille , Ecuyer da 
Duc d'Alençon , à François Charbon- 
nier , à Chriftophe de Refuge, Maître- 
d'Hôtel de M. le Duc d' Alençon , à 
une Dame de Lyon , à M* TEvêque 
de Glande ves , apparemment Philippe 
du Terrail frère du Chevalier Bayard ; 
â Frère Martin ; à Madame U 
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ii ii ComteflTe de Dampmartin ; enfin à Jeaa 

crei^^^* Molinet, avec une paraphrafe du pfeau-« 

me. Mifenre , & une inveélive contre 

la mort. 

Au commencement de la première 
Epître à Jean Martin ^ le Foëte nous 
apprend que fon vrai nom étoit GuiU 
laume du Bois : 

Le G. du Bois 9 àliis dit Crétin 
En plumetant fur fon petit pulpilibre 
A minuté cette préfente Epiftre 
Four renvoyer à frère Jehan Manin; 

Le furnom de Crétin efl un fobriquet; 
Ce mot très«*ancien dans notre langue y 
lignifie un petit panier^ Mon la remar- • 
que de M^age dans fon Diâionnaire 
étymologique» Voici quelques autres 
endroits des poëfies de notre Auteur 
qui peuvent mériter d'être obfervés^ 
On ne recevoit point au Puy de Roiien 
des pièces fur toute forte de fujets : 

Crtrïtt > . ^ permis pâtr nul chant que on mefdie j 

Ne Tragédie on ftce ou Comédie , 
Cty lamentable oncques n'y, eut accès 

ce' ùânt Mont« 
Tout languiiTanc qui fa fanté mendie» 
Si aujouid'huy va devers Normandie y - 

Porta 
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Çucry fera tant aie maulx par eicèss 



Franjçoise; 



Guiit. 



. La m^dec^c lu péril remé^c 
^n, ce (aint mo^c* 

L'Oraifon à Notre-Dame de Loret- 
ta eft une preuve de Texceflive créduli- 
té du Poëte : il y donne férreufement 
l'hîftoire du prétendu tranfport de 
glife que les Pèlerins vont vifiter à Lo* 
lietce 9 & fe fonde pour cela fur une ré«" 
vélation auilî imaginaire : 

{/an mil çent quatre-vingt- feize en datte y 
Fut par la Vierge à ung fainâ homn^e dif^ 
Mt révélé ce que je vous relate ; 

Oi: le tenez pour vcntable édi£l. 

Il reconnoît dans fa prière à fainte Ge^ 

neviéve , qu'il avoit été délivré d'une 
fièvre confidérable par Vinterc^iton de 
cette Sainte: 

Ceft la raUcHt tienoifte 6c fainâe DamQ^ 
Fourquoy je fens mon cueur invité 
A dcIailTer vaine lafcivité , 
£t te honorer apr^ Dieu &ç fa Mcre , 
Plus que aultre^veu que de l'angoilTe amerc 
As délivré mon corps navré Se tainft ^ 
Pc.fieyrç aguç ^ peu prçs ja 9&ain&9 
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f I . L Ses complaintes fur le trépas de ceux 
QuTLu qu*il a cru devoir célébrer dans fes vers , 

f^*^^ pe ibm p^s des {ilégies fimples où le Poë* 
te fe contente de pleurer leur mort & de 
faire leur éloge , ce font des pièces 
compofées , & des efpéces de Dialo- 
gues où il met pluûeurs perfonnages en 
jeu. Dans la Déploration fur le trépas de 
feu Ohrgan , par exemple , comme ce 
Tréforkr de faint Martin de Tours aîf 
fnoit la Mufique , & qu'il poffédoit bien 
cet art , le Pôëte fait prononcer foo 
éloge fuccefliyement par Tubal, Da- 
vid , Orphée , Cbiron , mettant ainfi 
le premier & le dernier au nombre des 
Muficiens. La raifon qu'il rend de cet* 
te qualité qu'U doni^e ^ Tujjjd, eft 
guliere : 

'Alofs Tubai le boa pere ancien ^ 
Qu'on dift ftdenc premier Mii£dea> 
QfA tut muteaux trouva foas & accords î 
Set orgoee print, i^gncit prêt du coift| 
Et à vok f^inâe , avec fo;i inftrument » 
Ce préfent i\& ffcHn proprement , ftc» 

Cret. p#45t Dans la même pièce Crétin nomme 
plufieurs Muficiens qui éioient alors 
célèbres , & ne les trouvant pas encore 
fufiifans pour loiier dignement fon ami f 
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qu il avoît connus , ou qui avoîent pref- ^ 
-que été ies contempocams pour les 
joindre aux premiers. Les Poètes qu'il 
•fiomiixe font Alain Cliariier ^ Milet ^ 
-Chaftellain , Neflfon , Simon Gréban , 
Molioet 9 Oâaideii de Saint Gelais» Il 
interpelle même les anciens .Poètes La- 
•dns. 

Pour rccueîUîr cous leurs efcrîptï doret t 

Afin d'avoir tout les faiât honoret 4^^ 

Dtt bon Seigneur > a tant décorex 

£t embeUiz les livret de Muiiquc, 

£t de fa main nous en font demourei 9 

Qui femble ouyr ung; droiâ; cbant Angélique» 

Et plus bas il ajoute : 

En Ton vivant a maint ouvrage faiâ: « 
£n fiyle hault^ où n'a tient ImptffiJâ;» 
Comme on le fj^ait par vraye expérience* 

' Pif quarante ans de plus il a fervy 
San jâelsue ennuy en Ik charge de office; 
De trois Roys a tant Tambur deflcrvy. 
Que aux Uent le vit appelier au convf s 

, Mais alTouvy eûoit d'ung béaé£ce. 

CretiAa.raiiqfi de faire cette dernière 
remarque ; ' ce dëfintéreffement étoit 
une vertu bien rare alors* 

Dans la complainte fur la mort dç 

BjlJ 
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Guillaume de Biilipat, ce ioDtles neuf 
Mufes elles-mêmes qui font une efpé* 
ce de concert avec le Foëte pour chaar 
ter les louanges de ce Seigneur, cha-- 
cixm par un Rondeau. Mais il me feinr 
tie que Crétin Leur fait une forte d'inr 
jure en invitant après jelies les Poètes 
qui ne font que leurs difciples, à s'unir 
pareillement à . lui pQur ujinfmettre à 
la poftérite le récit des vertus & (les 
aâions héroïques du Vicomte . à moins 
qu'on ne dife qu'>l n invoque leur fe- 
cours , que parce qu'il fe fent lui-mê- 
me jncapable icle rapporter fidélemçnt 
ce que lés Mufes avoient chanté. 
peut être le fens de €q,s vers i ' * 

■ 

Secouri^-moy &.Bi£iie & Vlilebrefine» 
Jehan oé Parla 9 Marot & ét la Vîgnet 
ne fvà» plus à gebxt e&tîpije ligitt» 

Pour la cpipplainte fur la mort du 
Maréçhal de Chjsd}4njQeSf ce n'efl qi^'un 
Jïmple dialogue entre le défunt Se lo^ 
Poète qui feint que le premier lui a ap- 
paru dans un état défiguré , & qui ap-' 
nonçoii: ce qui étoit ^rrivé. Cette pié« 
ce èft extrêmement dîffufe , quoique 
P Auteur n'y raconte piréfque ique "té 
qui fe trouve mieux eirconfîancié dans 

PQS Hi|loriens. Il y A cependant 
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fendroit aflez vif touchant la prlfe de 
Françds L Après que Cbabannes en q^^^J^* 
a annoncé la nouvelle au Poète > ce-^ 
lui'Ci s^écrie : 

■ 

Noflre Dame î 

Ce bon Roy pris fans avoir fecours J^am^i 

Nous eft le fort pareil mefadvenu , 
». 

Si grand malheiir n'eft jamais advenus 
Helas i faut-U qu'en nos jours voyons franco 
De chtf privée j & fouffrireo foutf^rance 
Souffleté telle i Hclas i pauvre Se chétif 
Paya* François , ton fiLoy pria de çapdf i 
Qui foubftiendra ta débile foiblelTe > 
Et punira Terreur ta foy bkflèj 

M, de Chabannes le confole en lui 
expofant avec quelle valeur le R^oiavoi^ 
combattu ^ 

Toujours premier» de dernier defloger. 
Sachant ung Roy par préfence en bauille > 
Valoix dix mille Souldars de bonne taille* 

Cette pièce eft peut-être là derhie^ 

re qui ait été compofée par Cretîn , 
du moins dit«-il ea lafinîiTant^ qu'il était 
vieux y & qu'il n'attendoit que la mort. 
Je n'ai rien trouvé d^intéreflfant dafts 
le Débat entre deux Dames fur le pajft- 
temps dei Œiéni Gr da Oy féaux ; &' ce 
long plaidoyer en vers ne peut qu^en- 

^ Biii 
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nuyer ceux qui auroîeot la patience 
de le lire. Pen dis zutznt àa Plaidûytf 
de V Amant doloreux , &c des deux pièces 
qui précèdent immédiatement les Epî- 
tres. Celles-ci) je veux dire les £pî-» 
très 5 ne font pas plus înflruéHves; Cré- 
tin s'y montre un babillard fans fin ^ qui 
dit beaucoup de roots & très-peu de 
chofes. 

La feule de ces Epîtres qu^on lit 
avec quelque fatisfaâion ^ eft celle par 
laquelle il répond â Chrijiophte de Refu* 
ge , Maijlre^d^Hoftel de Monfeigneur 
aALerifon^qui luj avoit demandé conféil 
de fe marier. H y a dans cette pièce 
quelques vérités qui ne font pas mal ex- 
primées i telles que celles^! : 

Jjt» Mâ% d'amour» font onme» de fierie ; 
Un jour croyllans > Tautre foi« en decours • • ; 
Cbnfiderex û femme rouUx prendre « 
Par quel ehemia U fauc qu'on la charrye; 
Si lâultefaiâ) êc I^TOulez reprendre « * 
£ile en fera forcenée & marrye $ 
Soyet dolent , il ^u|dra qu'elle rye s 
. Soyex joyeux elle fera (èa cours: 
Si en usant de ruus & defiours s 
Bien congnoiifex que de voua fe dégoutte^ 
Et faulce vient pour principal recours, 

jFalâea Ambiant de jamata-n'yvolrgoutctt 
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PdMàe encore mieux ces Qiiatratli& fur i-^' ^ 
les abus du monde , par où je fimcaice çj^^^^i;^ 
que j'ai à vous dire de Crétin 

Pluiîeiurs Paâeurs pomns fimples habicXf 
Monftreiit fcmbhnt qûe en m ii*a que f «prendre i 
Mais au dedans ce font» à bien les prendre t 
2.oaps nviffiins foubz toixon de brebU^ 

SttbtUzRiegiiarf, & g^rans aaÀgeitf« de ym^^é. 
Pour hault monter contrefont dosbigpcxr» 
Puis fuaat ilt font ju«hex fur leur» afgots ^ 

monde fane de merveilleux dommaiges» 

Jèunes enfans mys en religions , 
Ou peiee vieuls font de mauvaifetAtifef 
Comme linges font ainfî qu'ils royent faire » 
Dont buy fe perdent à lU ^ légionra 

Juge ignorant âc Confeilkra ftifpcâx t ' 
Font le ^rofâ tort , & malle caufe bonnef 
£tit raifon y yeult m^tue fabonnd» 
Chaiitex à l'afiM il vous fera des ^ttx» 

Je n^ai trouvé dans aucfune des é(& 
tions des poëfies de notre Auteur fa tra-^ 
du Aion en vers François de VEpiJire de 
Faujîe Andrdin^ en laquelle Anne , Hd- 
ne de France 9 exhorte Louis XIL à re«- 
^enir en France , après, fa vi^oire fur les 
Vénitiens. J'ai vu pourtant à la Biblio- 
thèque du Roi , cette tradudioa ioipri*< 
mée in- 1 6. fana date* 

Biiij 
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I II Quant aux Chroniques de France en veft 

Gufii. par Crétin , la Croix- du- Maine affure 

en eiïèt qu'elles fe trouvent manufcri- 
tes dans plufieurs Bibliothèques. Si l'on 
en croit Jean Bouchet ^ tet ouvrage 
n'étoit point achevé ; car parlant du ic- 
' jour des Mufes au chapitre fixiéme de 
îes Triomphes de François L il dit qu'en- 
tre les corps qu'il vît de plufieurs Poë-^ 
tes François^ on lui montra ceux > 

De Mefchlnot j Jean d'Authon Afibé d'Angle | 
£t de Creda qui gifoic en ung aagle » 

■m _ 

Ung peufafché, donc îl n'avoit mis fi^ 
^ A fa Cronique > & ouvrage unt fin* 

CHARLES DE BORDîGNE'.' 

* 

Charles de Bordigné ^ ou Bourdigné 
fait de cette Chronique un ëloge que 
' cet ouvrage ne mérite point ^ dit-on ; 
c'eft dans fon Epijîre de Maiftre Pierre 
Faifeu envoyée à MeJJîeurs les Angevins^ 
par Mercure 9 Hérault Gr Truchement des 
Dieux , ou il dit : 

têg. de Fah Orna & Uy » fans faire ^lelque paufe ; 

fiU, t*l. Joyeufemcnt enfemble fc divifcnc , 

Et en ces champs les belles fleurs eflifeatj 

IEa déiqifpx nos axbw. fi uèsrbcauls « « 
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De haults diâons & de richet Rondeaiik» 
Tant richenient fcitttiis leur Rhétori€^uc^ Chat? j. de 

Doac cU Crétin a eu la Théoiicqite, BordiCneV 
Plus méUifluë entre les bîen favana , 
fluc n'ont pat eutottsaultres^oTcripvABi, 
Qui vouliira voir & lire fa Chronic^ue , 
£>et Roya Fran^ya » fana fyllabe eifonlc^pie J 
* Il «fOttvera de tant riches coulleurs 
^Que on ne ff^auroit en dire les valleun* 

Ce Poète Panégyrifte de Crétin ëfoîe 

né à Angers , & florifToit dans ccnp 
«Ville en 1 53 1. félon la Croix-du Mai-; 
ne. On lui donnokla qualité deMeflî- 
re Charles de fiordigné , Prêtre ; & 
c'eft tout ce qu'on fçait de fa vie. Il 
ne faut pas le confondre avec fon frère 
Jean Bourdigné , Prêtre , Auteur des 
Chroniques d'Anjou , qui fut fait Cha- 
noine de TEglife a Angers , le 16. No^ 
vembre i après avoir dompofé fea 
Annales. 

Charles a compofé en vers la Légat-- 
de de Maijîre Pierre Faifeu ^ ou Les Gef- 
tes & Dits joyeux de Maijlre Vi&frs Fai^ 
feu Ecolier d^ Angers. 

Cet ouvrage divîfé en quarante-neuf 
chapitres eft dans le goût des RepuJs 
franches de Villon, C'eft pareillement 
un narré de tous les tours de {bupleile 
que ce qu'on nomme VEfpiéglerie & le 

B v 
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■ libertinage peuvent faire înventér. FaU 

éoK^m^^^^ y ^^^^^ Villon , eft un jeune hom- 
me volontaire & débauché qui trouve 
dans fon efprît & fa hardiefle des re(^ 
fourcesque la fagefle ne fe permet pas, 
& dont tine vie réglée & occupée n^au- 
roit ' aucun befoin. Bordigné raconte 
avec efprît ces faits dont plufîeurs ne 
font qaefacétieux ; mais il oublie entié« 
rement qu'il efl Prêtre , dans le récit 
qu'il fait de quelques autrea oa je n^ai 
apperçu que le libertinage de Pefpriî 

& du cœur. Cependant » sHl parle, fé-* 
rieufement,il veut que l'on préfère fou 
ouvrage à tous ceux qui avoievt p() 
amufer jufques-là les leâeurs oiûfs. 

De PatheHn h^oj» plus les cantiques , 
De Jehan de Meun la gtant joly veté> 
Ne de Villonlcs fubtillestraficquest 

. Car pour tout vrai ils n'ont que nacqttetté# 
Robert h Dii^le a la tefie abolye , 

- Bacchus s endort & ronfle fut la lye , 
Laiifez eAer Caillette le folafire . 
léBs quatre filz Aymon vefluz de bleu » 
Gargantua qui a cbeveux de plaftre ^ 
Voyez les faits Maifire Pierre Faifeu. 

. Vos mots dorez gardfirott Icabootîcqtiiet» 
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Et Peregjritt a tant mug^etté , sssssssssk 

les douze Fers font devenus éthicquts x S^^* 

Anus ell nK>£t » & Lancriot ga£« > 

Merlin, Irijta», BUrabxas d& I^ttgvj/^^ 

'Avec Ponthus font allez en faitye , 

Et Fahmm Orfon ropiniafire » 

Matlmlus a perdu fon afveu ^ 

A brief parlée il faut que Ton les chaHre è 

Voyez les faits M^i/îra Pierre laifeu.. 

Le Prince Ovide a déchiffré Bâratre 
Du Roy Ffciton tout réforme Théâtre , - 
Ce tCe& ràmdit> mettez tout dam le feu i 

, Meime Virgile en plaignant fa marafire» 
Voyez les faits Matfire Pierre Faifeu* 

Bor digne adreflTe ce livre à Maiflre 
Jehan ALain^PreJïre^Bachelier ès Droi^^, 
Abbé Commcndataire de PAbbaye du 
Ferray-neuf ^ de UQrdted« Prémon-» 
très au Diocèfe d'Angers ^ près Sablé ^ 
& Chanoine de PËglife fU)yale & Col- 
légiale de faint Lô , le^ la ^^ilk d^Âk-- 
gerSf & il fe dit Chapelain dte cet Ab-« 
bé. Il feint (juje Bon cueur lui a com-« 
mandé en Songé d'an aoger & de mat-^ 
tre en vers tous les Cejîes Dit^ de 
Faifeu > dont on. dotma le récit pats 
écrit , & de ks communiquer à M^iu e 

B vj 
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y*— ^ Jean Alain ^ duquel il fait cet éloge i 

Charl. de ' 

^MPjÇMË « C'cA ung Seigneur duquel rhonneur redouble > 

KocaUc AbW, Chmoinetrèt-dirctet» 
l^ce en f^avolr^ en Loix & en Décret» 
Tant que l'on voyc^ voyrc )uf4|ue à bién loinf^ 
Son nom florîtt 

Pour V0U3 donner une idée du gout 

de Bordigné , je vous rapporterai ce 
qu'il raconte au cbapître feiziéme où il 
décrit comme Faifeu voulut faire 
prendre des degrés à fon chevaL 

. Par cliafcuns ans ung terme ell limké 
le prochain jour api;èela Trinité 
Que à Angers on faîc la public^ue licence 
Et que les Clercs de parler ont licence 
Dans le Pailaisj fans ^u'on ferme la porte ; 
Chafcun pour veoîr & ouyr fe tranfporte » 
Les harengues qui U fc font & forment « 
Et par raifont enfemble fe conibfmentt 
Or eft aînfy, que ung en Tadc femift. 
Et tel degré percevoir fe foubmift 

. Non capable, mais en fj^avoir fort rude; 
Bien demonfirant n'avoir aymé Tefinde» 

Faifeu qui vouloit fe venger de cet 
ignorant de qui il avoit reçu quelque- 
tort , fâchant qu'il étoit à l'Audience , 
s'y tranfporta fur fon cheval qu'il fit en-5 
jrer avec lui; après quoi , 
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Quand £at monté, en Iseau Latîa a ofjié Charl. de 

Icî ûta pairlef aux Doâeun acoumé i Boxwgmb*, 

Lté fuppllant admettre fa requefte 

'( Car bieafj^avaiiit efioit ) faut autre enqueita; 

Pourtant qu'eftoit bien amé âc congiiir» 

le te^ref nul ne fift rincongiiu ,1 

Mais là luy fut bonne audience faiâe 

Saut qu^on trouvàft nulle excufe ou âéfafâe* 

lors devant tous dift , Menteurs attendet 

Je se fjpay pas comme voua Fentendez» 

Que mon cheval qui de nature di noble t 

Ne ftéftttu à une fefle inaobk } % 

Car je voy cy ung afne incenfé » 

Qui eftre Qere tous aveï difpeneë : 

Par quoyconduds» deflbubï coireâion». 

Que ne debye% faire telle aâion f 

Car û degré à cefte afne on uibue 

7e maintiendray que mal on dlftiibuê 

Les facultés & tiues de favoir» 

Car mon cheval les doit plutoft avoir* 

Tout le monde , ajoute-t'on , rit de 
cette plaifanterie , excepté celui qui en 
étoic Pobjet principal, qui^ couvert de 
confufiofi 9 le retira auifi^ôt. Si l'on 
prend à la lettre ce qu'on lit dans les 
chapitres trente-fept & quarante-deux ; 
les Eglifes jouiflbient encore du droit 
de franchife , puifque Faifeu échappé 
deux fois aux pQurfuites àfi la Juiliçe | 
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■ en fe réfugiant chaque fois daûs quâl' 

chafxi. de que Eglife, on refulà de le livrer , & 
^vRDimE'. ç^y^ .q^- pourfuivQient n^oferenc 

faire inftancer Dans les deux endroits 
dont je parle f il eft dit que Faifçu s'é- 
tant fauvé dans ces Eglifes , prit de 
Peau-bénite, & enpréfenta auxSergens 
en leur demandant franchife. Voici com- 
ment il s'exprime dans le chapitre qua- 
f ame«deuxiéme : 

Qaaadioft eotfé It fift^ceque tWuyCf 

De l'eau beneyte il priât & leur ea donne t 
£n leur Aitm que tout U Uur pardonne 
Qu'ils luy ont fait , fi que rien ne aefguyfe 
Franchlfe U ireul^i pourouk qa*eft eu rÇc^fet 
lit onc juré qu'ila k trairoient par force » 
Mate on leur dift , nuUy ne parf^rce 9 
On leur montra Crucifix & Aultiers » 
Ainfi trompés totat portes Gtfuldsrr; 

Il répète à peu près la même chofe' 
dans le chapitre trente-feptiéme» On ne 
connoît point d'autre ouvrage de Bor-* 
digné. Celui<^i fut achevé pour la com^ 
pofition le premkr Mars i 5 3 1 • & im- 
primé Tannée fuivante à Angers II 
étoit depuis l'ongtems extrêmement ra* 
re lorfqu'on le réimprima à Paris en. 
172 3, avec ime courte lettre 

adreifée à feu Mr Lancelot ^ de ÏAcàr 



Françoise. 5p 
'èéttâc des belles. Lettresr Cette lettre = 
n'apprend prefi^ue rien. b^uVbiÏ 

MARTIAL D'AUVERGNE. 

Martial d'Aut^ergne que d'autres aont' 
nent Martial de Paris ^ dk d'Auver- 
gne , a pafTé la plus grande partie de 
fa vie dans le même (iécle oh Molinet y 
Cbailellain & Crétin ont vécu. Mais 
encore plus, occupé que ces Poètes à 
nous raconter les faits qui fe font paf* 
fé% de fon tems , il s^eft tellement ou« 
blié lui-même qu'il ne dit prefque rien 
qui le concerne. Auffi ignorons-nous 
la plupart des circonflances de fa vie» 
On difpute même fur fa patrie. La 
Croix-du-Maine le fait Limoufin , mais 
il le dit fans preuves , & il eft le feul 
de ce ientiment. Il y. a lieu de croire 
que tout le fondement de fon opinion 
efl appuyé fur le nom de Martial que 
portoit notre Poète , & qui eft un nom 
de Baptême fort commun aux Limou* 
fins , à caufe de faint Marcial , Apôtre 
du pays. Benok le Court , Commenta-s 
teux diefes Arrejls amour , dit au con^ 
traire quHl étoit d'Auvergne* 

L'un ôcPautrefe font trompés. Mar- 

twk écok de Parj;s / acfoA nom de fa? 
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mille étoït à'Aui^ergnt. C'eft ce qu'on 
^^ARmi voit par fon Epitaphe rapportée dans 
gnb. l^s additions de Joly au livre premier 
des Offices de France de Loifeau , tome 
Nîcer. Mém. foU 144. EUe eft en profe Latine , 
roUz. oc enluite en vers rrançois qui dilent a 
peu près k même diofer Voici ces vers ; 

Cy devant gift en fépulture 
Maiftre Martial d*Aiivergne iamomœé, 
Ké de Paris » £c fut plein de droiâure ; 
Four fes vertus d'un chacun bien aymé ; . 

^ En Pailement Procureur renommé 9 
Fat cinquante aiis exet$a la pratique ; 
Avec fes pere ôc mere eâ inhumé 

' Les honorant comme fils Catholique : 

♦ 

Sous Jefu€-*Chr^ en bon fens pacifique 
Patiemment rendit fon efperit, 
£n May treize ce jour-là fans réplique > ' 
Qu^on difoit lors mile cinq cent & huit. 

Ce que l'Epitaphe Latine nous ap- 
prend de plus 5 eft que Martial d'Au* 
vergne fut le confeiller & k nourricier 
des pauvres ^ & qu'il mourut de vieil*' 
leflfe , & il y eft outre cela fait mention 
de fes ouvrages^ 

La date de fa mort fi bien marquée 

dans ces deui^ Epitaphes ^ nous fait 
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voir que la Croix-du-^Maine s'eft enco- 



re trompé , lorfqu'il dit qu'il fe fouvieoç Jj^y^^!;" 
d^ayoir lù dms les Hifioim de France , cm. 
que notre Poète mourut à Paris d'une 
fièvre chaude 5 & qu'il fe précipita dans 
Peau , étant prejfé de la fureur de/on maU 
Car le livre où il avoir lû quelque choie 
d'approchant ^ à ce qu'il dit 9 eû la 
Chronique de Louis XL autrement dite 
Chronique fcandaleufe , écrite par Jean 
de Troyes, Greffier de PHôtel de Vil- 
le de Paris , où on lit ce qui fuit dans 
Pédition de Denvs Godefrov. ^^^"^^ 

et Au mois de Jum ( i46o« ) que «« 
les fèves flouriffent & deviennent bon- ce 
nés 9 advint que plufieurs hommes & ce 
femmes perdirent leur bon entende- « 
ment » ,& mefmement à Paris , il y « 
eult entr'autres ung jeune homme « 
nommé Maiftre Marcial £ Auvergne ^ « 
Procureur en la Cour de Parlement , « 
& Notaire au Chaflelet de Paris , « 
lequel après qu'il euft efté marié trois » 
feraaines avecques une des filles de ce 
Maiflre Jacques Fournierj Confeil- « 
1er du Roy en fa diAe Court de Par- «c 
lement) perdit ion entendement en « 
telle manière , que le jour de Mon- «c 
feigneur faind Jehan Baptifle 9 en- « 

yiron neuf heures du matin ^ une telle n 
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3» frenaifie le pdnt , qu^il fe jetta par Ui 
Maj^tial » feneftre de fa Chambre en la rue » &: 

» le corps , & fut en grant dangier do 
» mourir* 9^ Il a'en mourut doBc pas^ 
Et d'ailleurs comment la Croix- du- 
Maine q^ui ia cru que k mort fuivit 
cette chûte, fait-il vivre Martial d'Au- 
vergne en 1483. puifque k fait qw'il 
rapporte eft de l'an 1466* 

Il faut «remarquer de plus c^ue â^n* 
rédition de la même Chronique don- 
née en lyyS^à Paris in-8^, fol. j^Oé 
k nom de Martial d'Auvergne, ni ce- 
lui de la Demoîfelle qu'il avoit ëpou-» 
fée , ne fe trouvent point i & qu'ainfi 
ce n'a pù être que par c'onjééture qtief 
k Croix- du-Maine a penfé que le faic 
rapporté en cet endroit concernoit no- 
tre Poète. 

Martial d^Auvergne éroît l'homme 
de fbn fiécle qui écrivoit le ixjàeux &C 
avec plus d'efprit. Son premier ouvra-* 
ge eit les Arrejis amour , dont il avois 
trouvé le modèle dans des tems plus 
reculés , & chez les Foëtes Provençauxr 
Sous le règne de Saint Louis , ou peu 
Mcm. de après , ces Foëtes faifoient des cfaanfons 
icng.ttra!*!^! d'amour, des Sir^anus &c dcsTanfons: 
art* u p. Les Siryanns étoient des Satyres xoa- 
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tare toutes fortes de gens: les Tarifons ^ 
contenoient des demandes ingénieufés J^!^'^^ 
fur Pamour & fur les Amans* Ces de- 6hb. 
mandes donnoient lieu à des réponfes j^aff.hîft.de 
où l'on cherchoit à faire briller Pefprit ; la poën Fr< 
& parce que les fentimens étoient tou- ^' 
jours diâërens ^ il en naiiToit d'agréa-- 
bles difputes , qu'on appelloic Jmx^ 
partis. 

Il y avoir auflî une fociété de gens 
d'efprît qui s'aifembloient pour fe corn-' 
inuniquer leurs ouvrages j & pour s'en- 
tretenir de différentes matières y que 
Tamour peut fournir : ils donnoient 
leurs jugemens fur les jalouûes & les • 
brouilleries des Amans ; c'eft pour cela 
qu'on appelloit cette ^iétë la Cour (Ta^ 
mour. On y envoyoit décider les dif- 

Îutes qae les Tarifons faifoient naître, 
l y avoit de ces Tribunaux dans 
pluueurs Villes du Royaume ; & Ton 
choififToit les Juges parmi les Seigneurs 
& les Dames que le commerce du grand 
monde & une longue expérience ren- 
doient plus habiles dans ces matières. 
Ils pefoient les fautes -commifes de parc 
&: d'autre ^ impofoient des peines pro- 
portionnées y & prefcri voient la forme - 
des ruptures , ou les articles des récon- 

cUiations. Il n'étoit p»s permis de dé^ 
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'"^"^ diner leur jurifdiâîon ûi d'apjj^ellcr 

i>^AvynK^^ de leurs jugemens , qu*on nommoit les 

cm, ^ " Arrêts d^4meur^ 

Ces Arrêts furent Ibngtems en vogue 
par toute la France ; & c'eft fur lewr 
modèle que Martial d'Auvergne Corn-- 
poia ceux \|ue nobs avons de lui 9 au 
nombre de cinquante -un. La première 
édition qu'en cite la Croix«*du-Maine 
eft de ij;2S. Mais il croit qu^ils avoient 

^Co!^.^hift. déjà paru. Un habile Jurifconfulte 

nommé Benoît le Court , né dans une ' 
petite Ville du territoire de Lyoh ^ ap- 
pelle Saint Symphorien ou Saint Sa^ 
phoriA^e-Château , joignit à ces Ar- 
rêts un ample Commentaire Latin y qui 
fut imprimé en 1533. in*4^. à Lyon , 
chez Grypbe » àt qui fe trouve dans la 
plûpart des éditions fui vantes , qui font 
celles de Lyon ij'38. de Paris, 15 44*' 
de Lyon i$^6. de Paris IJJJ. de 
îloiien 11*87. & d'Hanovre 161 î. 

Les éditions de Paris Ï5'4i« în-8^* 
& de Lyon , par Benoît Blgaud , i X 8 1 • 
in- i5, font fans le Commentaire de Be-*' 
nok le Coutt. L^édition de 1^41. a 
pour titre : Droi5j nouveaulx Arrefi^ 
Mamours publie^ par Mejjfieurs lesSena^ 
teursdu Parlement de Cupido^fur Veftat 

à' police d'Mttûlir ^poW ai^oir entendu h 
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différent de pLu/kurs amoureux & amou- . 
reufes. L'édition de Lyon jj8i. eft ,m 
intitulée ^: Us Déelmations, Proj:édures ^^s.""^^' 
Cy Arrejls d'amours^ donnei Court 
&" Parquette Cupido , à ctiujè d'aulcms 
différons aiundui fur cefte police, 

Monfieur le Duchat s'eft trompé en 
alTurant dans fes Additions aux Mé^ 
moires de Littérature , que l'édition la 
plus ample des Arrêts d?amour dlcel- 
le de Rouen 1^87. \n-i6. Celle de Pa- 
ris i;4j. in- 8°. chez Pierre Sergent^ 
icellc de Jérôme Marnef i j;^. \n-i6^ 
& enfin celle de Lyon ij-Si. in>i5. 
contiennent comme celle de lySy. le 
cinquante- deuxième Arrêt & VOrdon-* 
nancefur le fait des Mafques, qui font 
deux pièces de Gilles d'Aurigny , dk 
le P^mpkile , Avocat au Parlement dç 
Paris, & un cinquante-troifiéme i4rre/2 
rendu par VAbbé des Cornai ds en Jef 
grands jcursf 

- ( £n 17 31. on a réimprimé ces Ar- ^ 
re^, &c. à Amllerdam avec les Ccun- 
mentaires de Benoît le Court, V/l" 
mont rendu Cordelier, dont je vais vous 
parler, un Gloffaire des anciens tgr- 
mes , un Avertifiement biilorique 8c 
critique , ie Mémoire du P. Nicéron 
fur Martial d'Awv^rgne , le Jugement 
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m définitif fur un plaidoyer d'amour j 

Martial pi^ce en vers drëe du tome fécond des 

'^eJ^''^ poëfies de Madame la Comtefle de k 
5uze , & une autre pièce en vers , în^ 
ckulée 5 Edit de V Amour y compofée 
par PAbbé Régnier Défmareta dans fa 
jeuneffe. Il faut avoiier aurefte que c^eft 
une plaifante imagination que d'aller 
commenter féricufement un ouvrage 
purement badin , comme Benoit le 
Court a fait. Il ëtale beaucoup d'éru- 
dition dans fes Commentaires , & il y 
a fort bien développé plufieurs quefiions 
du Droit Civil , mais peu de perfon- 
nés s'aviferont d'y en aller chercher la 
folucion^ 

Ces Arrêts font tous écrits en profe» 
mais l'ouvrage commence Se finit par 
quelques vers 5 voici les premiers : 

' Environ la £n de Septembre 

Que faillent violettes & fleurs , 
^ Je me trouvai en la Grand*Chambre 
. Du noble Parlement d^amqurs » 
Et avint il bien qu'on vouloit 
Les derniers Arrêts prononcer. 
Et que à cette heure on appellent 
Le Greffier pour les commencer. 
Si eftoient illec bien 
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A les rapporter &c avoir , , ■ ■ 

Au milieu defquels je m'affis f Martial 

Four en &ire comaie eux debvou> i9HS« 

jLe Fréiident tout 4e drap d'or » ^ 

jAvoit robbe fourrée d'ermines » 

Et fur le cpl un camail d'or , 

Tout couvert d'efméraudes fines # f # 

^lufieurs Amans & Amoureux 

Illec vindreJit de divers lieux. 

Et d'Amans courroucés , joyeux» 

far derrière les bancs j en vis » 

Qui les dits Arrêts écoutoient , 

Pont leurs coeurs étoient tant ravis ^ 

Qu'ils ne fçavoient ok ils efioient. 

jLes ungs de paour ferroient leurs icns ; 

Les aultres cfmeuz & ardans, 

Tremblans comme la feuille en FarbrCt 

< * 

I^ul n'eft a faige 9 ne parfait ^ 
Que quant il oit ion jugement 9 
Qu'il ne foit à moitié deffaid» 
Et troublé à rentendement. 
Je laiiferai cette matière > 
Car de cela peu me chaloit ; 
Et racompterai la manière 
Comme le Préfident parloit» 
£t tout ainii 6c au plus près 
^ue k$ Anefis lu^ oiii dire > 
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Je les ay efciipts ci aptè» 
MARTIAL En la forme que les orrez 
^^y"^^' Sans y adjoufter quelque chofe; 

Jmf^ tetemc ne oftei. 
Et les prononça tous en ptt^ • 
Comme tous orrez rédtec. 

L'ouvrage qui a acquis le plus de 
réputation à Martial d'Auvergne eft fon 
Poëme hiftorique de Charles VII. qui 
contient fix à fept mille vers de diffé- 
rentes mefures. La verfification n'en 
eft pas des plus exaftes , mais l'Autçur 
y fait paroîore de l'invention & beau- 
coup de jugement. C'eft d'ailleurs une. 
hiftoire très-circonftanciée , fuivie an- 
née par année , & où les feits font rap- 
portés tçls qu'ils fe font paffés. Le 
Poëte y peint quelquefois les perfonnes 
dont il parle, & fes portraits font fi- 
dèles. 

Il a intitulé cet ouvrage les Vigiles 
■ la mon du Roy Charles VIL à caufe 
de la. forme fmgulierç qu'il lui a don- 
née , qui efl celle de l'Office de l*E* 
glife que l*on nomme Vigiles. Au lieu 
dePfeaumes,.ce font des récits iiifto- 
riques , dans ïefquels le Poëte raconte 
les malheurs & les glorieux exploits de 

fon héros > & les événemens principaux 

de 
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de fon règne. Ce qui tient lieu de Le-* ' ■ 
çons , ce n'eft ordinairement que des Martial 
Complaintes fur mort du £loi ^ dans qu%^^"' 
lefquelles on exalte fes vertus. Ce ne 
font pas feulement les trois Etats j la 
Noblefife , le Clergé & le Peuple qui 
récitent ces leçons ^ & qui s'accordent 
à faire l'éloge de Charles VIL tout 
unit ia voix pour célébrer ion nom i 
France , Paix , Pitié Chapelain des 
Dames , Jufiicç ^ £glife 9 jtour eft per-* 
ibnnifié ,tout forme un concert unsni- 
me pour faire entendre 4 toutes les 
Provinces du Royaume les louanges 
du Souverain qu'elles ont perdu , & 
ce que chacune a éprouvé de bien & 
de mal fous ce règne , aufli heureux 
que malheureux^ On fent que c-eft le 
cœur du Poçtç qui parle d^ns touis ces 
récits , & partiç^Uéretnei>t dans ceux 
oii il loue fon Roi. Quelle naïveté ^ par 
exemple y dans les {brophes fuiyante^ 
oà il fait parler des Bergers ! 

Pepuis quarante ans 

L'en ne vift les champs . 

Tellement fleuriK^ i 

Kegner 11 bpn temps * 

Entre tontes gens » 

Qu*on a vou avois 

Tame JC C 
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* Sans moins de périic 
M A K T I At lufauçs au mgurii: 

D'AuveAt . t. \ p rr* 

CNC. Du Roy trefpafle > 

Qui pout réjoiiif 
£t nous recourir 
A maint mal pa^e« 

Se pour peine prendre t 
Beui$^ Brebis vçndi:e9 
Bavoir je povoye 
Le feu Roy de cendre » 
Et fur pied le rendre , 
Tout le mien vendrp^e , 
Et ne cef eroye t 
Jufques ^uy,at^oye 
JLa vie retpurnée. 
Pour la doulce voye t 
. Le bien U U joye 
(^u'U npus a donnée • « • f # 

Pans un autre endroit de la mêmff 
pièce il met en parallèle Içs avantages 
de la vie champêtre & Içs peines dont 
celle des Grands eft accompagné» , & 
je crois que vous ferez fatisfait de la 
manière aont il s'exprime ; c eft çe ^ui 
in'engage à vo^s le rapjpoctçrt 

Mieulx vaut liefle , 
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t'aniour ScfimpleiTe " * 

Des Bcrgiers pafteurs, Martial 
Qu'avoir à iargeffe c^'^h?"' 
Or , argent, richefle^ 
Ne la gentillefle 
De ces grans Seigneurs ; 
Car ils ont douleurs 
Et des maulx greigneurs ; 
Mais pour nos labeurs 
Nous avons ikns ceSè 
Les beaulx prés ôc fleurs » 
Fruitaiges , odeurs, 
£t joye à nos 'cueurs 
Sans mal qui nous bieile; 

Martial d'Auvergne n'eft pas moins 
naturel dans les peintures qu'il fait des 
moeurs de fon fiécle , qu'il étoit diffir 
cile de bien régler dans un tems fi rem- 
pli de troubles & d'agitations. Le Poè- 
te ne dçguife rien j il pafle en revûe 
tous les états ; U met, pour ainfi dire, 
fous les yeux de chacun , tous lesdéfor- 
dres aufquels on fe livroit. Mais il a foin 
de ramener en même tems fes le<Sleur« 
à la coflfidéraiion de la Providence qui 
jVeut que nous faffions un bon ufage 
des affliftions : fur quoi il dit entr'au- r-m, , 
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Boëce dit en ion tiers livre 
d'âÏvem ^ Que fortune adverfe eft plus feure , 
ON». Pquj. congnoifire Dieu 8c bien vivfc. 

Et preuve que c'eft la «i^lieure. 

Elle impartift )iuiniUt4 9 

^lie Soutient tous afpres dçulz » 

Et après par profpérité 

Ung feul bien il fait valoir deux^ 

fUe infbruit» çonfeple 6ç avife , 
JjSl nuyt fait; tourner eii cM^t 
JWuer fervitude en franchife» 
cwlw en prpfpéritéj 

Ili*ouvrage dé Martial d'Auvergnç 
çft femé de beaucoup d'autjres maximes 
<jui ne fqnt pas moins folides. L'on y 
reconnoit par-rtoiit un cœur droit &iin-f 
cere, un ennenaî déclaré du yice, 3ç 
^ui ne Iç fçait point flater. 

JLa Pragmatique^ ce règlement celé» 
bre qui fut dreffé à Bourges en 1488^ 
de l'avis du Confeil de Charles VU, 
étoit alors en grand honneur ^ & notrç 
Poète a foin d'en relever les avan- 
tages. Perfuadé de fop utilitç^ il diç 
tusf i6u éntr'autres : 

Fleuft à Dieu quelle feofi gard^ç 

pu (ou$ fc$ points entiéremenry 
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Cat s*une foys elle eft brouilléèi ■ ■ 

L'en aura des maulx largement. d'Auvbr-^ 

Avant qu'elle infi mis fiis » 
L'en euft trouvé dedem les Villes 
Les jardins , vingnes, jus Se fus ^ 
MaTures & lieuft ihvMés. " 

Mais depuis <ju elle a eu fon cours > 
Le Royaume eft fort amendé 9 
Le peuple s'eft refait toujours , 
Et & n'eû point l'argent vuidé. 

Il congràtule ailleurs Charles VIL de 
ce qu'il ëtoit le premier à obferver cet- 
te ki. S^il faut l'en croire y ce règlement 
étQit un frein néceffaire à l'exceffîve 
cupidité des £ccléfîa(tiques, La liber«« 
té avec laquelle il s'exprime fur cela 
eft remarquable : 

Ne en ee ceittpt n^eftolc point de némotre 
Pe tant de Bulles j ne de Prothéaouiret » 
Qui ont huit, neuf dignicex ou Prébendes» 
Grands Abbayes , Prieures & Commandes ; 
Mais qu'en font-ils Hls en font bonne cliteréi 
Qui les deiTerc 2 ils ne s'en foucienc guerre s 
Qui fait pour culx ? ung aultfe dent leur phic i 
Mais où vont ils } ils courent à la chace : 
£t )ui chance i ung ou deux povres moynes t 

Çiij 
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■ I ^ %t le» Abbexï ibauroienccrop ^ peine; 
Martial De contempler I et n'eA pa» k ffianiexe s 
^^u VBX- ^ fcnriec ï 11 demeure derrière : 

Où va l'argent I U va tn^gourmandife: 
Et dtt«oftte > font iet Mène de* PEglife : 
Et ka oirandes l :eii dûeni Aea oyCmitt- 
Et des habita ^ ils font ton» Damoyfeaûk s 
Et les, rentes 2 en baings & en luxure ; 
De pfier ïHeu ï de teeh Ten n'ï eare« • • * ; 
Où charité I elle eft en pèlerinage; 

■ 

Et aumofiie I elle va en voyage : 
Hé que hit Dieu } il eft bien aife ès eieuk s 
Hé quoy!>dort-zlf l'en n^cn fait pis nemkuk* 
« £s Monaûeiesi en lieu de Librairie» 
Hé qu'y a-tll? une Faulconnerie* 

Il n'en demeure pas là , & pouïïagt la 
cenfure encore plus 4oin , U Pétend |uir 
^ues. fur les Juges , il dit : 

En Juillcc HI y a de grands abus : 
Mai» qu'en ^t-on } je m*y treuve confuz 9 
L'en fait Juges jeunes petits enfans : 
Spaivent-ils tiens i il» viennent d'Orléan» : 
Qu'ont-ils apprins l à bien jouer des âuiles. 

Charles VII. félon notre Poète ; 
' avoir réprimé ces abus , autant qu'il 
Pavoît pu j & fi les embarras continuels 
où la guerre le jcttoit , Favoient empê- 
ché de s'appliquer aux fcience^ & à Ja 
Icfturc des bons livres, il n'en avoit 
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pas moins eu d'attention à favorifer s ' ■■ 
ceux: qui faifoient profeflion de cultiver jj.Auîiiî^ 
les lettres. Il avoit accordé beaucoup cmhi. 
de privilèges aux Ecoles de Poitiers , & 
établi de nouveaux Profefleurs en Théo- 
logie , en Médecine & en Philofophie 
à Angers, où on ne l^oit auparavant 
que le Droit Civil & Canon. Il avoit 
auflî à fa fuite Jean de Bre^ Ger- 
main de Tibonville , Jean de builhon j 
& Simon de Phares » tous grands Af- 
trologues & Mathématiciens. Les libé- 
ralités dont il gratiiioit des Savans 9 T, i; p. itj 
ont fait dire à notre Poète : 

Xas le feu Roy Charles le Déboanaii'e 
Aymolt let CWes » gens lettres en fcience $ 
Ec fiprenoità les avoir plaifaocc/ 
Pour s'e& fèfvir en t<Atc ces jus & rus S - 
Par ce moyen ù. venoic au-tdeiTus» 
De cous Ês fain èL YallUnts encrei»riiirest 
£c fe gardok de daûgiers & furprlnres , 
En acquérant cous|ours de bien en mieuls* • > • 
Ses ennemis mefmes il le loaoieac 
Des faîges' Clef c» lti& «upf ès Jnf tlbiens^ 
Car U avoic cousiours en compaigoie 
Gens fort pmdens» & -^Idids depfèuâfaommicff 
£v s'U fçavcit uog homme d'excellence > 
Expert 9 lectté èn dergîé ^ llieMe« t 
Le retenoic » À failoic ConTcUlér » 

C liij 
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Qui choït caufa de faire- traveillef 



UàmtAL Beaucoup de à ffêittAt & apprendre^ 



Science alors fe faifoit chier moult veadre # 
Sa ce cemps-U Clerce eAolent fort prlfée» . 
£c vaiilaus gens partout auâoriféa^ 

Le Roi avoit même de jeunes geni 



f îf • dignités , comme on le voit par ces 
vers , ' » 



Tenoit des Clercs ^Bouriiers àTefcoUe^ 

■ 

Et lut jafii Ton ETcolïler premier 



Le boa Eveff ue de Paris Charetier* 

Martial d'Âuvergne invite tous les 

Princes k fuivre un ii beau modèle i 
mais il leur confeille de ne jattiais doa-. 
ner leur confiance à ceux qui fe mê- 
lent d'Aftrologîe , ou du moins à pré- 
férer pour leurs libéralités & leur at- 
tention ceux qui s'appliquent à des faei»» 
ces utiles : 

Far quoy Princes autour de vos perfonnes > 
'Ajreï des Clercs de coôdidloiu bonnet» 
Ne vous chaille des Âftrologiens; / 
Miculx H vauldroit deux bons Tkéologiefltf 
Pour enfcîgner de la fainde Efcripture» 
<iuc de parler da tt»p» à Paventuie* 




le ieu bon Roy efmeu de bonne coUe » 
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Il fâudroît copier beaucoi)p d'au- 



tres endroits (i je voulois rapporter tous ^uvwi- ^ 
ceux qu'on lit avec plaifir & utilité qms. 
dans cet ouvrage* Ces Vigilzs finiflent 
à la mort de Charles VIL arrivée à 
Mehun-furrYevre le 22* Juillet de Tan 
n^Ci. dans la foixantiéme année de 
fbn âge^ & dans la trente neuvième 
de fon règne. Le Poète après avoir 
parlé de eette mort y fait la defcription 
des cérémonies qui s'obfervercnt aux 
obféques du Prince dont le corps fut 
tranfporté à Saint Denys. Il n'oublie 
pas de faire mention de la profonde 
triileiTe oà la perte du Prince jetta les 
François , & il termine ce récit par ces 
réflexions morales; 

9 

Ainii le regard de ce monde t 
Après qu'on a eue grand liefle f 
Tousjoars en pleurs & deuil redonde» 

♦ 

£t la joie £nît en triileire. 

Et n*eft R07, Empereur i Duc, Conte » . 

Qui ne foit fubjeâ: à la mort» 
Et (ju il ne faille rendre conte 

De ce qu'on a £ùt droit ou tort. 

Hélas ! qui bien y penferoit, 

Les cfaofes ytoieat autrement 9 

Cv 
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y— Et tant de maux on ne fecoit ^ 
MARTiAt Carcfaindrc fiuilt le Jugemenu 

D'AU VER* . ^ 

On peut croire que Martial d' Au ver- 

gne etoit encore jeune lorfqu'il compo- 
cet ouvrage ^ & peut-être qu'il le fit 
peu de tems après la mort du Prince 
-dont il y donne Phiftoire» Il femble 
qu'on peut fonder cette conjecture fur 
4:es vers par lefquels il dit adieu à fies 
kâeurs» 

O voua 9 Mefleîgneurs ^ qui verresr 

Ces Vigilles t & les lirez ^ 

Ke prenez pas garde à FÂâeur , 

r 

Car gr»id»''faalte$ y tconv^rez ; 
Mais » s'il vous plaiil ^ Texcufetez » 
Veu q^'U eft ung nouvel Faâeur. 

Martial d^Auvergne fit imprimer lui- 
même Ton ouvrage à Paris , d^abord 
par Pierre le Caron ^ vers Tan i4po# 
& enfuite par Jean Dupré Pan I4j93.^ 
; J?di vu ces deux éditions : dlfis (ont 
in-folio , & accompagnées de gravures 
en bois ,.fon mauvaiiès dans Pédition: 
de le Caron > ^uéres plus fupportabies 
dans cellie de Jean Dupré qui eft àvt 
reile plus cojereâe ôc en œeUleiuis carac- 
tères^ 
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Bans k Muf^eum SeUâum^ ou Ca<* 



talogue des livres de la Bibliothèque ^Marïial 
de Miçhel Brochard 4 Otï cite > P^gC QNI« 

172. comme étant encore de Martial 
^' Au veigoe, l^Axâam rendu Cordtlkr A 
rObferyance d'Amours. La Croix-du- 
Maiae & 4u Verdier ne (parlent pôinc 
de cette pièce, & il n'en eft fait aucune 
.nentioii dans la préfece de la dernière 
édition des Vigiles de Charles VU^ don- 
ibéeen 1724. à Paris en deux volamea 
in- 8^. Mais elle efl mife fous le nom de 
Marnai d'Auvergne dans l'édition des^ 
Arrêts di amour faite à Amfterdam en 
173 où cette pièce a été réimpriméfe 
a la ilùte du fécond volume des Ax^ 
tèxs. 

Ce qui détermine à croire que PAu-- 
teur des Vigiles a plus de droit qu'au- 
cun autre à ce petit poëme , c'eil que 
dans le trente-feptiéme de fes Arrêts 
d^amour^ la caufe de V Amant rendu Cor-^ 
délier fe trouve traiice avec la même 
légèreté de penfèe , le même goût &c 
le même agrément de ftyle : les Kui- - 
tains cent foiioMfCe-quatie , cent loixan-^ 
te-cinq & cent foixante-dix ont furtout 
un li grand rapport avec PArrêt treni. 
te-feptiéme ^ qu'il fenible que Fun Se 
^aosre £bienr rarais de la même maui.' 

C V I 
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■ D'oà Ton conjefture que notre Auteur 

^^AwEK^^ aura publié fon Amant rendu Cordelief^ 
CNK« quelque tems avant fes Arrêts; & que 
vraifemblablement il n'y aura pas mis 
fon nom pour ionder le goût du pur 

Ce petit poëme contient deux cens 
trente- quatre ftrophes , chacune de huit 
vers de quatre pieds ou huit fyllabes. 
Le but principal de FAuteur eft de 
décrire toutes les petitefles & les ex- 
travagances où jette la paflîon de l'a- 
mour quand on s^y livre , & le défef- 
poir qu^elle caufe lorfqu'elle n'eft pas 
iàtisfaite* 

La fccne fe pafle dans un Couvent 
de Cordeliers , 

Religieux de 1 Obfervance, 
Ayans renoncé Talliance 
Du noble fervice d'Amonrs, 
Four faire léans pénitance 
Juf^ues à la £n de leurs jeun* 

L'Auteur tranfporté dans ce Couvent ; 

mais en fonge^ fidion isUrdinaire de nos 
vieux Poètes , y voit pleurer un Amans 
hanni de fa Dame , & après avoir été 
témoin de Tes ibupirs & de fes larmes , 
il Pefl du long entretien qu'il a. avec le 
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Prieur de cette Maifon où l'Amant a ' r 
réfolu d'enfevelir fes chagrins & fes 
toumens infruâueux* gnb. 

Prefqu(^ tout fe palTe alors en Dialo- 
gue entre PAmant qui fait fes coin- 
plaintes & qui raconte tout ce qu'il a 
fait pour plaire à celle dont il n'a pû 
gagner le cœur , & le Prieur qui fe 
montre plus habile en rufes d'amour 
que l'Amant même. Ce dern.^r de- 
mande à être reçu Cordelier ; le Frieto: 
cherche (l'abord à l'en détourner; & 
enfuite fous prétexte de fonder fa vo- 
cation , il lui fait cent queftions qui 
montrent qu'il étoit lui-même ancien 
Profés dans POrdre de la plus fine ga- 
lânterie. Le futur Novice répond in^ 
génument à tout , & ne fe fâche que 
lorfque le Prieur traite de chimérique 
le rédt que l'Amant lui fait du mar- 
tyre qu'il endtire : 

Tel fe plaint avant que férir. 
Qui n'a doulour>.ne maladie. 
Ke n*en void Fen guérés mourir , 
Quelque chofe que n'en mefilie. 

£nfin après que PAmant a répondu à 
toutes les demandes du Prieur , & à 

putes les objeâions que celui - ci lui 



uiyiii^ed by Google 



62 Bibliothèque/" 

- fait touchant le nouveau genre de irîe 

Martial qu'il vcut embraser y on tient chapitre, 
Sniu^^'^* FAmant efl admis , il invite fes parens 
êc fes amis à la <:érétnoDie ; la Dame 
qu'il aimoit s'y trouve accompagnée de 
beaucoup d'autres^ toatès pleurent , & 
blâment hautement avec beaucoup de 
liberté FengagemeïJt que l'Amant va- 
contraéler ; le poftulant ne fe laiffe point 
att«nu\ r , il eft réfolu de prendre rha> 
bit. Mais avant ce premier engage- 
ment le Prienr hii fait un '{ermon oà 
après lui avoir donne quelques avis utir 
les, 

* ; • Là £t apporter 

Ung vieil habit de gris tanné 
. Qu'on doit félon FOrdre porter i 

D'autre part && Thabit bouter^ 
' Que TAmant au monde vefioit ^ 

En commençant à Tenliorten 

£t dire auquel il s'arreâoit^ 

Vous avez , dit-il > libertéV 

Aage parfait 8ç congnoillanccr 

Vecy Thabit de vanité , 
' Vecy celii]^ depéikance; rr ^ - 
'. Xi'uQ tire à deuil^rautceàpiaiiiMïce^ ^ - 

D'uii bien, de i autre m4l auxei*.* . 
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Si , tandis %u avez la puilTance , ' ■ 

Prenez leqael que vcwis vouldxeas* ^Auvil^^ 



Amant choiiit celm de F Ordre ^ 

on Ten revêt; cefpeélacle trouble fa 
Dame , elle s'évanouit, le INovice s'en 
apperçoit^ court à elle > lui donne quel- 
que fecours , mais ferme dans fon pro** 

pos , il fe prépare à prononcer fes vœux» 
Lie Prieur lui fait leâure de fes enga«- 
gemensy dont la plùpart font plus bur* 
lefques que férieux, quelques-uns mê- 
«ae contraires à la décence , & d au«- 
très fans vraifemblance. Sur l'article de 
la chaileté , par exemple , le Prieur 
s^ûublîe jufqu'à employer vingt flrophes 
a peindre la diverfité des yeux des Da-r 
mes , & il s'embarralfe tellement lui- 
même dans cette peinture > ^u'on ne 
fçait fouvent ce qu'il veut dire. Le nou- 
,veau Profés promet d'obferver avec 
exaélitude tout ce qui lui efl: prefcrit; il 
va faluer la compagnie qui s^eil: trouvée 
à la cérémonie , en reçoit des prefens, 
rentre dans fa cellule ^ & le fonge finit. 
Martial d'Auvergne auroit mieux fait 
de ne pas rêver* 

Cette pièce efl j fans doute , une de 
celles qu^it fe repentit d'avoir fiaites^ 
Jprf^ue râgg Teut rendu ^lus grave ôc 
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■ plus fërieux » êc qu'il vint à repâiTer 

i^AuYMK^^ toutes les faut^es de fa vie. Parmi ces 
om, ' ' fautes il met en effet celle d'avoir corn- 
pofé des écrits fur l'amour profane : 

Si eft vérité 

Que à laifc livres d'amour» & vanité » 

Pour avoir bruit , mon fens avoie bouté » 
Sans louer Dieu ^ le in*aveic preûé» 
£t tellement y 

Que ^ouc à coup en ung fent mouvement 
11 a troublé tout mon entendement* 

Ces vers fe trouveht au commence*» 
ment des détectes Louanges à la Vierge 
Marie , que Martial d'Auvergne com- 
pofa apparemment pour réparer le imvh 
.vais ufage qu'il s'accufe d'avoir fait de 
(es talens poétiques* 

S'il eft vrai que cette hifloire en vers 
3e la vie & des miracles de la fainte 
.Vierge^ ait été imprimée dès 145)2. 
comme on le voit cité dans plufieurs 
catalogues de livres , l'Auteur, aura eu 
la fatîsfaôion de le publier lui-même. 
Pour moi je n'ai vu que l'édition de 
•1 $0^. Cet ouvrage eft , comme je vous 
l'ai dit , une billoire de la vie de la 
fainte Vierge, telle qu'on la lifoit déjà 
dans ces livres pleins de fables -& de 
rêveries , que la fimpjicité de nos pere« 
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hdoptoit pieufement» Notte Auteur ra- 
conte ces fables avec beaucoup de naï- martial 

D Au VER** 

.vetë ; & il oublie pas le pompeux q^m. 
convoi de la fainte Vierge , où tout le 
Ciel fe trouva préfent , avec les Apô-* 
très qui arrivèrent exprès & en un inf- 
tant des extrémités de la terre pour fe 
trouver à la mort & à l'enterrement 
de la bienheureufe Marie. 

Le tems où Martial compoia cet ou- 
.vrage , eft indiqué à peu près fur la fin 
de {on livre où il recommande à Dieu 
Pâme de Louis XL mort en 1485. & 
foubaite un règne heureux à Charles 
iVIIL qui mourut au mois d'Avril 
.1^9 8* Voici ce qu'il dit : 

AuiÊ je prie finablement 
Fouttanie de mes pere &c mere^ 
. £t amys généralement • • • • • 
Pour tous les Princes cbrétiens » 
Evêques , Abbez & Prieurs « • • • 
£t veuilUez garder en tous lieux 
De mal & de douleur extrême > 
£t mettre» fe ja ii*eft ès cieulx « 
L'ame du Roy Loiiis unziéfme • • • « 

Oultre 9 pour noflre excellent Roy 
Charles très- vaillant Roy de France j 

£t treflous ceulx de fotl attoy» 
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■ Vous plaife gardçr de gre vance 9 
MAitTlAX Et luy donner cueur & puilTance 

1>*A0VBII- \ , ^ ^ 

fSiNS# D*avoir fbiî joufs vfftbife bonne n * 

£t à ceulx de fon ordonnance 

Qui ont bon zele à la Couronne. 

Aulfi pour la noble Cité 
De Paris , ville d'excellence , 
Et la noble Univerfité 
Oh croiâ le jardin de fcience^ 
Lumière de foy & prudence * 
Que Ten doit bien toujours garder , 
Clergé > fçavoii > fens » fapience »' 
Et tous biens qu'on fcet demander. 

La piëcè où Martial d'Auvergne 
parle ainfi , efl une efpéce de Teftament 
fpirituel dans lequel PAuteur s'adreffe 
toujours à la fainte Vierge. Il y naar- 
que exprefTément qu'il étoit vieux & 
infirme. 

Las! je vois que nies jours font courts» 
Que l'heure de ma fin s approche. 
Et que ma vie va en decours ^ 
Car n'ay fur moy fer qui ne loche ; 
Il eft temps de couper la broche » 
Et congié du monde prendre. 

Il avoit fait un autr^ Teftament pour 
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la difpofitîon de fes biens» Mais dans . 
celui-ci il n'efl: occupé que de fon ame, r^^^^Ji^^ 
ce des vamtes du monde : voxci com- gmbi 
ment il s'exprime fur l'oubli dans lequel 
on ne tarde pas à tomber dès que l'on 9 
quitté la vie prefente. 

Mais queferai-je, doulce Dame, 
Quant mon corps fera trefpaffé? 
Car il n'en fouviendra à ame 
Dès que le jour fera paire* - - 
Tout le bruit ii fera ceâe , 
Sans fecout» d'amy ne d^amyet 
Puis ung court fervice troufie 
Environ d'une heure & demyè . • 

* 

Joay , ce me femble» fonnette 
En la rue & tempeûerie > 
QueTen £iiâ; en ces entrefaiâesi ; 
Fendant que le cercueil charrie , 
Torches derant , Fun brait & crie , 
L'en ne peult paiTer pour la preife ; 
Povres huyent pour la donnerie, 
Et Prefires pour avoir leur mefle ; 
Fuis le& parens âc héritiers » 
Juftice % Sergens , CommiiTaire , 
Si prennent ies biens vottlentiér»» 
Et plaingnent le drap du fuaire i 
Curez ferrent le iuifiina ir 
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Crienis viennent treftout deûendre 

» AuvS** ^« *a mémoire , 

.CNB. Et l'homieut du CQips gift en cendré. 

JEAN LE MAIRE, 

. Jean le Maire fut, comme Martial 
d'Auvergne, Hiaorien & Poète. H 
naquit dans la Cité de Belses m Hay- 
nault l'an 1475. puifqja'll cOt qu*il avoit 
■ environ vingt-fept ans lorfqu'il conçut 
le projet de l'ouvrage des lllujlrMums 
de Gaule. On ne fçait rien de fa famil» 
Utm. U. 55: ^« MoUnet fon parent , qui prit 
sau.furj, ie loin de fon éducation : du moins Guil- 
tStil 4c. iaume Crétin lui en ^ait-il honneur dans ' 
ïd"j*R^' une Epître en vers adrelTée à Jean le 
• ' Maire , imprimée au devant du Templt 
honneur ù devenus , compofé par ce- 
Jui-ci , & qui n'a point été connue du 
dernier Editeur des poëfies de Crétin. 
Ce Poëte leiiant un ouvrage de Jean le 
Maire, dit: 

Dont Moliflec qui t*àvouë \ pàretf t 
Acquiert honneur, bruit & los apparent^ 
Veu ^tte foua % m aa fi bien appri» » 
52ttc ton labeur vaut eftre mit à pria» 

Le Maire lïe fut pas ingrat du bîcfn ; 
le plus cher de tous , que Molinet lui 
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avAit procuré en ie formant aux lettres 

& en l'inilruifànt lui-même. II lui en J^*"^ 
Ciémoigae u reconnoiflance en plus d'u- 
ne occafion ; & dans une entr'autres il 
qu'il defire fuivn Us vejiiges de Mon- 
feigneur j udiciaire ArifducaL (a) Maif- ^'^^fl^ 
tre Jehdn JUolmef fon ^réçepteur & fa- ' 

Mais $ ce fut aux feins & aux pré- 
ceptes de Molinçt qu'il dut l'acquili-r 
tion de fcs talens , ce fut par les con-> 
feils de Guillaume Crétin qu'il fe àé-p 
ttrmina à en faire ufage , & qu'il s'at- 
^cha à la conjtpofitioo des ouvrages 
qu'il donna au public, 
^ Le Maire n'étojtâgé quedevingt-^ 
âiiq ans , lorfque Crétin paflànt par • 
Villefranche en Beaujoloi^ , où le pre» 
«nier étoit Clerc de finances au firvice du 
Roy &• de Monfeigneur le ben Duc Pier-f 
re tU Bourbon , conçut de l'eftime pour 
lui , & lui perfuada d'aflurer fa répu- 
tation par quelque ouvrage. Ce que je 
crus de léger, dit le Maire parlant à 
Çreûn , &" je devins foudain enclin à 
yJrt oratoire , fiu moyen de 1^ tienne 
perfuafion, à caufe de Vejîimation quefa-- 
vois jg ^oârim pertu» I*e voyage - 

( a ) M. VAhhé SalUer a 1& Ardddufil : ie n'en^ 
tfod» Itf l'iMieiai'wtree^Kffink . 
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de Crétin eil de Pan 1498. dtPon re- 
marque en effet:» que depuis ce tems-là 
le Maire confacra Ton tem$ aux travaux 
littéraires. 11 dit dans fa première £pî« 
tre , fous le nom de V Amant perd 9 dont 

1*e vous parlerai , qu'il fça voit le Latin ^ 
e François, le Flamand & le Caitilkn , 
& qu'il auroit appris l'Allemand » û la 
fortune ne lui eût pas été contraire 9 
c'eil-à-dire > s'il eût pû accompagner 
en Allemagne Marguerite d'Autri- 
che » comme il Pavoit efpéré. Les 
fruits de fes études font parvenus juf*^ 
qu'à nous , du moins en partie ; mais je 
ne dois vous parler ici que de ce quç 
P Auteur a écrit en vers«* 
• Je commence par le Temple d'honneur 
& de pertus ^ quoiqu'il foit également 
mêlé de profe & de vers, C'eft le plus 
ancien de tous les ouvrages de PAu*^ 
teur qui nous foient connus. Il parut 
Pan 1 50^. chez Michel le Noir » à Pa^ 
ris, in*4°. & dès le titre, le Maire s'y 
dit Difciple de Molinet. Cet écrit adref^ 
fé à Madame Anne de France, fille de 
Louis XL Ducheife de Bourbonnois 
& d* Auvergne , Dame de Beaujeu , eft 
un éloge de Pierre fécond fils de Char* 
les premier , Duc de Bourbon ^ & com- 
me une apothéoie de ee Piinee* On 2« 
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irecotmoît que J^n le Maire ne man- 

g^uoit ni de génie 9 ni de facilité pour 
le faire un plan , ni de jufteife pour. ai> 
jranger les parties d^un iujet..Avant de. 
traiter celuirci^ il fût de longues ex^. 
Cttfes fur la hardiefle & la témérité de* 
ion entreprife , & il fait entendre qu il : 
xi'auroit pas eu le courage de l'exécuter^ 
s'il n'y eût été excité par Jehan de Pa^ 
risp J?aintre du Roy ^ qui par le bénéfice 
de fa main heureuje a mérité envers les 
£fiys Êr Princes ejire efiimé ung^ fefond 
Appelles en PainElure. 

Ce long prologue eft . £nvi de fept 
chanfons que chantent autant de Bet-^. 
g«rs,, & qui font «ttites à la loiiange du 
Prince de Eourbon. Le Poëte conti-. 
nue le mêioeiujet par un récitatif qui 
eft aufli en vers , & qui eft interrompu 
par une prière que le Berger Tytire 
adrefle à Dieu. Le panégyrique eft 
continué alternativement par la fierge- 
jre Eglé & par VAB:eur , c'efl-à-dire ^ 
le Foëte ; après quoi celui-ci introduit 
fur la ScQïi^, Prudence ^ Jujlicey Efpé- 
rance , Raifon y Religion y Equité ^ qui (è 
loiient elles-mêjpçs en -vers , ou fi vous 
voulez , opA font elles*mémes leur por<^ 
trait 3 & Entendement qui moralife en 
profit. Cette ^pecç. df Sermon ^ qui » 
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quelque reffemblance avec une Oisiiibtï 
funèbre , étant fini , cinq Bergers & 
deux Bergères font chacun ^ tour à 
tour 5 PEpitaphe du Prince; & Enun^ 
dejMiU reprenant le diicours , mis en 
vers 5 expofe toutes les vertus qu'il faut 
avoir pour refiembler au Prince donc 
on venoit de chanter les louanges* 

A peine Jean le Maire avoit-il ache-^ 
vé ce Temple dlionneur de vertus 
conftruit à la gloire du Due de Bour^ 
bon , qu'il fe vit obligé de rendre un 
devoir auffii trille à une autre perfonne 
à qui il étoit attaché. Cétoit à Louis 
de Luxembourg 9 Prince d'Âltemorej 
Comte de Ligny , mort le 3 i Décem-p 
bre i503« Le Maire fe dit Secré:aire 
de ce Seigneur qui fut enleyé de cç 
inonde 

L'an de fon aage environ trenterfix* 

Au miiiett d'une foule de gens occu-S 
pés à le picorer , le Pqëte introduit la 
Peinture & la Rhétorique qui chantent 
alternativement les loiiafiges du Prin-» 
ce que l'on venoit de perdre. La ville 
de Lyon eil le lieu de la Scène , & la 
compagnie qui a voit été témoin des 
regrets que les beaux Arts venoieot 
d'exprimer , jugea (jug c'étQit à Jean le 

Maire 
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Maire i conferver par fon écrit ce que - 
les deux Nymphes Peinture 6* Rhétorique a n xjr 
armaient dit entre elles Et combien , die 
VAuteMT^quechofe trop grief ve trop dif- 
jicile mcjïijl exhiber au feu très-defiré 
mon Seigneur Gr bon Maiftre ce dolent 
dernier non efpéré fervice ; néantmoins 
plus confiraintque content d^obtemperer à 
leur affeâionné vouloir , je me mis à ré- 
diger ledit narré. Il eft intitulé : la 
Plainte du Dejiré. 

La Pdnture commence Piloge du 
Prince , mêlant beaucoup de lamenta*- 
fions aux louanges ; & s'exdtant enfui-- 
te à repréfenter la vivacité de la dou- 
leur & de l'aiHidion que la mort de 
Louis de Luxembourg a répandues dans 
tous les cœurs, elle invite fes élevés à 
la féconder de leur art. Je vous rappor- 
te fes paroles , parce qu'elles nous ont 
confervé les noms de quelques Peintres 
célèbres; ^ * 

•Et fe ft n'ay Parrhafe ou AppeUc|K 

i>oiit le nom bmyt par mémoirei ancieniifii » 

J'ay des efpriu récents Se nouveUetx i 

Plut e&aoklls par leurs beaux plncelett 

jQue Marmoa jadis de Yaiencieaoet f 

pu f ue Foucçiiit qui tant eue gloires fieimea { - 

fit que Foyer , Rogicr^ Hugm de Gond > 

Jome X« D 
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^m/mmmmm^mmf Ou Johaanes qui taac fiic éléf aac* 

liÎAlK^^ 8cio^;nczdoj|ci»ç»aluiïJptte8 modernes» 

Met iie|U];| eiifaiit iioarrjs de mamelle ^ 
Toy Lioam qui as graçes fupernes » 
Çentll ddlm dont les los font dtçrne$ % 
£t Ferujin qui û bien cQuieurs mpfle» 
lEctOf/e^/i ff^;' ta noble niais cbommetl}a 
yien voir nature avec Jehaa ie Faris 
^onr )ai douffef tiii|braig€ & efperiq^ 



ftaifTez \ part fynople 9c afur d*aei^ , 
Lacque , vert gay , tputes baulces couieurt ^ 
parde% les bien pour quelque ymaî^e façre ^ 
Pour ellofer âacuë ou fymulachre 
Qui folt de pris & 4e riches valeurs; 
}cy ne fault que touches de douleurs* 
Çtr d'or moiu nature ne fe paire 
. ^ua{i4 quelque grief de joye la féparf%. 

Quelque pçrfuadée que fait la Feintut 

je qu'elle peut tirer les plus grands fe- 
iÇours de ion art & de ceux qu'elle avoue 
pour fes éleyes , celui qu'elle veut loiier 
^fl fi grand > la perte caufée par fa mort 
cft fi confidérable , qu'elle invite ainii 
1^ RéthQrique à fe joindre à elle ; 

|îdas rettr trè»^lere B^etorlcque ^ 
touche dorée & langue melliflue 

i^f9ur<¥-ii9H9 PII ccg stffaifç çWicque \ 
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Vocifciez. a cry liaulc & public^ue 
Xra granc douleur qui tn nature afflue ; 
Voua n'eu direz paroUe fuperâuë , 
Quant or ineâriex pour woub eierclcer t 
Dix foys cenc ant à Ton deuil récicer* 

La Rhétorique fe prête aux vœux 
de la Peinture ^ & commence le fécond 
éloge en faifant celui de la Peinture el- 
le-même à qui elle fe dit inférieure. Mais 
à Texemple de fa fœur , elle invite aufli 
fes élevés à unir leurs voix à la fiennc* 
yoici ceux qu elle nomme : 

Mais je n'ay plut ung Vir^e qui plaigne 
Son Mecénaa j ne Catulle qui daigne 
Oémir h mort dei petite pafleraïf • 

Maiûre^itfindorti dont de deuil mon eueurfaigaej 
Qui pour JHîOer fa plume en trîfteur baigne » 
Grébant qui pleure ung bon JLoy Taecompaignie » 
SI ne ffay plus deformada que lerona* 

Encolre efi hora de ce mondain fabrieque 
Ung mienprlTé Rohmcc magnificque» 
Qu! non feu George en grant pleur honoura > 
£t ^aiar Gelais coulourant -maint Can^cque j 
Pleurant fou Roy plut cler que nul andcquc^ 
X.e8 a fuivy* Si croy que BJiécorique 
Tinablement avec eulx fe mourra* 

Vng bien y a que encor me refle & dure i 
Idga M9lim iDOlihiit gçuxi iç iwlure > ^ 



7/ 
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Dont le hatilc brnlc îamais ne périra ; 

J ç A N j.^ £t uQg Qrtîia tout plain de âouriture \ 
MàXR£. 1^ confçrve en Tlgueiur k. nature ^ 

£c coy étAucon » car la deane efcripcure#^ 
Et tu croidc^ae à toujourt flotiriraf 

JjdL Rhétorique parle encore d'un autrç 
de fes élevés ^ qu'elle nomme uu iecon^ 
Robertet^ & dont elle fait l'éloge. Aprèjs 
quoi elle exhorte la Mufique à niîrç 
.çntendfe aufH fa lugubre harmonie pour 
exciter la douleur que Von àqit conce- 
voir de la mort de Louis de Luxemr 
bourg» £Ue nomme à cette occafioo 
quatre ou cinq Mudciens qui ne font 
plus connus aujourd'hui y comme Jofr 
^uin , £vrart , &c* 

Ces deux harangues de la Peinture 
& de la Rhétorique fon fui vies d'une 
troifiéme complainte , intitulée t les £e« 
grets de la Dame infortunée ,fur Le tref^ 
pas de fon très chier frère unic^ue. Vqici 
le fujet de cette piéce« 
MtetleM* Philippe premier , Roi d'Efpagne , 

^cffîTfV ^ iï^ourw en i$o6. Sa fœur Marguefitc 
d'Autriche , trouva prefqiie toujours la 
fortune contraire à fon bonheur ; elle fut 
fiancée à Charles VIIL en 14.83. ren- 
voyée à Maximiiien en 1^96. £lle fut 
j)rp^ifp à PInfant d^E^agne ^ Jean fi|| 
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de Ferdinand i Roi d'Arragon : embar- ' '■ 
fjuée pour pafler en ce Royaume , à ^^^^^ 
peine put^elle fe iauver du naufrage, & ^^'^ 
elle n'arriva auprès de PInfant , que 
{)our le voir mourir peu de tems après 
l'avoir ëpoufé. Enfin en 1501. elle fut 
mariée au Duc Philibert de Savoye , 
& en demeura veuve en 1504. Lai 
jport de fon frère Philippe la plongea 
de nouveau dans la douleur après fon 
retour dans les Pays-Bas ; une fuite fi 
confiante d'adverfîtés avoit fait donner 
à Marguerite d'Autriche le titre de 
î)ame infortunées &c'eft fous ce- titre 
que dans l'écrit de Jean le Maire elle 
gémit fur la mort de fon trèsrcher frère 
uniqucé 

Il y a dans cette pièce une idée ti- 
tULte j digne du fîécle où l'Auteur vi« 
voit» Marguerite d^ Autriche trouve le 
pronoitic! de tous les événemens fâcheux 
qui lui (ont arrivés ^ dans la première 
lettre de (on' nom , parce eue celle- ci 
Commence les mots de Malheur , de 
Mf iëre y de Mort 9 de Malin , de Mar* 
tyre , &c* Elle trouve le même pronof- 
tic dans le mot entier de Marguerite , 
parce que c'efl^ dit- elle ^ le notsk 

• • • • d'une âeur peu iloutie 
<2û ne cfoiiipluty mit cUet en brouilleriez 
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^ Foulée aux pieds de Ibrcuae in^g^née ; 
Je A K LB ^om trop cogneu par le deuil Se pleur crie # 
HâIâb. }iom son henietix , ta Terdeur eft carie 

Et n'eii plue nom ^ue d'une herbe fanée* 

La vraie douleur ne s'amufe point a 
un badinage fi puéril. Marguerite agit 
plus conformément à la nature , lorf- 
qu'elle fe rappelle toutes les adverfités 
de fa vie , & qu elle les peint des cou- 
leurs les plus lugubres , fans obfervef 
Pordre des tems où ces maux lui font 
àrrivés; on reconnoît là le langage d'u- 
he ame aiHigée , & qui veut qu'on la 
nomme : 

• •#•«• U Damein^tunée » 

Dame de deuil toujours trifle & marrie» 

Le portrait qu'elle fait de fon frère eû 
aufli à fa place ; plus il àvoit de gran- 
des qualités 9 plus il méritoit fes regrets. 
Qui ne pleureroit avec elle 

Le Koy des bons» du monde les délices » 

L'entretencur de paix sûre Ôc certaine j 
JL'eftoc fioury de prouefle haulcaine » 
L arbre croiiTant ea vertueufes lices » 
L'extermineur de fraudes de de vices 
Le cultiveur des haults divins fervîces * 
Le feul miroir de beauté primeraine 9 ' 
bien voulu des povres ^ des riches ^ 
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i>e qui les aiaiiii ne furent oncques cUchei 

De faUe exploit de valeur fouveiaine f 3e aU tJ^ 

Voilà le derhief éloge funèbre que 
bous coxinoiiSoos de Jean le JVfaiire s 
ceux qui lui ont attribué la Complainte 
fur la mort de Guillaume de BiJJipat^ Sei^ 
gneur d'Amches , Vicomte de Falaife , 
fe font trompés ; cette pièce eft de Gnilr 
laume Crétin : c'ell fous fon nom qu'el- 
le fe trouve dans les manufcrits & dans 
la dernière édition des poèiles de Cre^ 
tin. La devife ou plutôt le mot dont ^f.?*- ^« 
le iervoit ce dernier a la nn de les pie- piu» Uutf 
ces y eft le même dans le manufcrit de 
la plainte fur la mort du Sire de fiifli^ 
pat 9 que datis les autres pièces que Voû 
ne peut difputer à Crétin , Mieux que 
pis. Jean le Maire eti avoit adopté uit 
autre y De peu qffe^ i &c les Auteurs de 
ce tems-là ne varioient pas à ce fujett 
D'ailleurs > dans la pièce en queilion ^ 
l'Auteur invite Jean le Maire à parta-* 
ger fa douleur f &c à célébrer la gloire de 
Fami qu^il a perdu i 

Abbé d^Autôu & Miiftre Jeâa le Maire. 
Qu! en noftre art eftes des plus etperti ^ 
Ouvres i'archec de vofire Hcfaeaumaire» 
Ec compofe^ quelque plainte fominalre* 
Eh regreccaat Tanli qu'ores je perd 

D iiij 
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Les Regrets de la Dame infortunée 
" étoient un hammage que Jean le Mai- 
re rendoit à Marguerite d'Autriche à 
qui il étoit attaché dès 1 503 « On igno* 
re en quelle qualité il étoit auprès die 
cette Princeffe , & ce ne feroit qu'une 
conjedlure d'avancer qu'il fuccéda à 
Molinet dans l'emplai de Bibliothécair 
re que celui-ci avoit auprès de Mar- 
guerite d'Autriche ; mais il n^eft pas 
douteux qu'il recevoir des gages de cet- 
te Princeffe dans Tannée lyop. La. 
preuve en eft dans une Epître de cette 
année que Mercure adrerfe en j)rofe à 
Marguerite d'Autriche. Il y eft dit en 
propres termes que voilà la fixiéme an- 
née que la Princeflê lui a donné faveur 
Gr entretenance libérale. 

De quelque nature que fût foFn em- 
ploi, il ne l'a voit pas empêché de paffer 
en Italie , où les Grecs qui avoient fui 
devant les Turcs , étoient venus éta- 
blir une nouvelle Athènes, & avoient . 
infpiré l'amour des lettres» En 1^06. 
il étoit à Venife ; dans la même année 
il alla à Rome , & il y étoit encore en 
IJOS. L'année fuivante il publia le 
premier livre des Illuft rations de Gau^ 
le 9 dont je vous parlerai ailleurs. La 
même année fut Tépoque heuieufe de 
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)a- paix que Marguerite d'Autriche avec 



le Cardinal d'Amboife ^ rétablit par fa Jean ib 
vertu 9 fin fins Êr diligence entre MKxir • 
milieu L & le Roi Louis XII» Jean le 
Maire en félicite Marguerite d'Autri* 
che à la £n des Regnts de la Dame in^ 
firtunéc. « Ainfi fe lamentoit ladite «c 
Dame » dit-«il : mais maintenant elle « 
ne fe doibt plus nommer infortunécr « 
Ainçois doibt pluftot eftre diéle bien- <• 
beureufe ; attendu que par fon fens « 
6c vertu s'eft fînablement trouvé & « 
moyenné entre nos très*hauhs Prin- « 
ces de Chrefticnté le fruiél de paix « 
& de concorde éternelle y dont s'eft «t 
enfuivie la très-*clere viâoire du Roi « 
Chrétien contre les Vénitiens ^ corn- « 
muns ennemis du monde. » 

Jean le Maire n'aimoit point cette 
nadon : il en donne des marques dans 
récrit qu'il publia en 1505^.^ fous le ti- 
tre de Légende des Vénitiens, eu aultre-^ 
ment leur Chronique abrégée ypar laquelle 
efl démonjiré letrès^jujie fondement de lor 
guerre contre eux^ Mais comme cet écrit 
efl en profe > ce n'eft point ici le lieu 
de vous en parler.^ Par la même raifon 
je ne vous dirai rien d'un autre Traité 
du même Auteur , de la différence des 
,Scbîfmes ^ des Conciles de VE^Ufe^ §r ^ 
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-, ■ laprééminence & utilité desConciUs de VE'^ 

^ Jean LE gUfi Gallicane , ni de la Concorde des deux 

langages , Traité dont l'objet eft de rele- ' 
ver les avantages de la langue Françoife 
& du Tofcan , & qui ne m'étcit pas con- 
nu lorfque je vous ai entretenu des ouvra- 
ges compofés en faveur de notre langue. 

Ces différens écrits de Jean le Mai- 
re , qui étoient des garants de fon amour 
pour le bien public & pour la gloire dtt 
Roi, lui acquirent Peftime fie la pro- 
^eélion de quelques perfonnes de la 
Cour ; & cette proteélion ne lui fut 
point infrudueufe , puifqu'à la tête du 
fécond & du trcifiéme livre des lUuf^ 
trationsde Gaule qui parurent en i j I2» 
" îl fe qualifie Secrétaire Indiciaire , ou 
mjlariographe de très^-haulte très-ex* 
cellentePrinctJfe Madame Anne deux fois 
Royne de France^ On croit que ce fut 
principalement Jean Perréal , de Paris, 
' Peintre & Valet de chambre ordinaire 
.du Roi , qui fit tomber fur lui les re- 
gards de Louis XII. & de la Reine 
Anne de Bretagne. 

Deuxans auparavant, en i JIQ. Jean 
le Maire publia fes deux Epîtres de VA-^ 
mant verd , adreflTées à Madame Mar- 
guerite d^ Autriche* Elles font en vers , 
jSc la première contient les regrets du 
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1?oëte fur le départ de la Prinçeffe , - 
quand elle paflà en Allemagne pour ^^^^^ 
voir Maûmiliie!! ion pere & i'hilippe I« 
fon frère. Je ne vois pas la raifon qui 
avoit fait prendre à l'Auteur le furnom 
de V Amant perd , à moins qu^on ne s^en 
tienne à ce quHl dit dans la pièce , d'un 
habillement tout verd qu'il portoit , & 
dont il fait une longue defcription , 
tandis que la PrinceUe d'Autriche fa 
Dame , femblok volice à la couleur 
tiaîre , plus convenable qu'aucune autre 
aux funefles accidents qu'elle avoit eC*» 
&yés dans le coûrs de fa vie. 

Cette première lettre répond parfai- 
tement au titre d'Amant que TAuteur 
y prend : elle ne refpîre que la paifion , 
& le Maire ne craint pas de s'y vanter 
d^avoir vécu très-familiérement avec I3 
Princelfe. Ce qui me furprend , c'efl: 

Sue non-feulement il ait pris la liberté 
e le lui écrire à elle-même , mais de 
plus qu'il fe foitperfuadc qu'il iuiferoit 
plaifir en l'annonçant à tout le monde 
par la publication de fon Epître. 11 s'y 
dit né dans la hante Ethiopie ^ mais il 
eft aifé de voir que c'eft une fidion* 
La douleur d'être éloigné de Margueri- 
te d'Autriche avoit fait mourir le Pcete ; 
la fecQiidfi Epître efl k récit de ce 



Digitized by Google 



84 Bibliothèque 

- qu'il avoit vu dans PEmpire des Morts** 

Je AH LE Cette féconde £pître q& en forme de 
kiii£« Dialogue entre l'Auteur , Mercure y \ 
" & celui que le Maire appelle VEfprit 

vermeil. Mercure lui fait la defcriptioa , 
* des Enfers , & l'introduit devant Plu- ^ 
ton i & l/Efprit vermeil ^ fait connoîtie | 
à Pluton les grandes qualités du nou- 
vel hôte y & celles de la Princeife qu'il 
avoit fervi » & perfuade au Dieu des 
enfers de renvoyer le Poète auprès | 
d'elle. Anne de Bretagne fe plailbic 
quelquefois à lire cet ouvrage dont 
elle faifoit fon amufement ; elle eft louée 
à la fin de la féconde Epître. 

Je ne puis fixer les dates des autres 
lettres de l Amant à la Dame , c'eft-à-- 
dire encore , de Jean le Maire à Mar- 
guerite d'Autriche y & des réponfes de 
cette Princeffe, Il y a deux lettres & 
deux réponfes , les unes & les autres 
dans le même goût des deux Epîtres 
de l'Amant verd. Le Poëte parle dans 
les fîennes en Amant paffionné , & la i 
Princeflfe répond fur le même ton : elle 1 
ne voit rien qui égale ' celui qu'elle dit 
avoir fon cœur, &perfonne ne méritoit 
que lui de le pofiéder. Si ce langage 
eû indécent dans la bouche d'une Prin- 

celTe d'un rang fi élevé en parlam d'un 
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de fes Officiers , doit-on être fiirpris ' 
«qu'elle Êifie l'éloge fuivant de fon ami ? w^^^ 

C'eft en fdence un fécond Salomon» 
Gdk un Cathon entre cent Sénateurs; 
Ung Diogene> Ariflote ou Platon ; 
Ceft ong Tulle entre les Orateufs^ 
Ung Barthole entre Legiflateurs > 
Ung Orofe entre Uy&oriogcaphes , 
Ung homme orné de loix & de paraphes, 
Ung homme plain de fcience& Êrvoir; 
Doâeur il n'eft par ditz on épitaphes 
Q]tti di^e foit de ù, gcant loz avoir» 

Il eft difficile d'outrer davantage Piy- 

£n xy 1 1 * ou environ , Jean le Mai- 
re donna une autre pièce de poëfie , 
écrite au no» de Louis XII. en ré- 
ponfe à celle que Jean d'Authon , dé 
rOrdre de faim AugufHn , Abbé de 
l'Angle en Poitou , avoir envoyée au 
Roi de la part d'Heftor de Troyes. 
Louis XII. y fait la relation de la ba- 
. taille d'Aignadel , y parle de la vio- 
lence & de la perfidie du Pape Jules 
IL & informe Hedor des liaifons du 
fang qu'il fuppofe être entre lui & les 
Kiùs. Ffan^ois. 



perbole 
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L'année fuivame Anne de Bretagne 
N LE ayant été attac^uée d'une rpaiadie daa-^ 
gereufe , & ia (ituation aiiarmanc autanr 
la France qu'elle caufoit de vives inquié- 
tudes à Louis XII. Jean le Maire com-' 
pofa vingt-*quatre couplets, qui conriçn^ 
nent une prière que la France & la Bre- 
tagne adreifenc à Dieu pour le rétabUP* 
lement de la fanté de la Reine» 

En I y 20, le Maire compofa les conter 
intitulés de Cupidù&cà^Atropos. Ils {ont 
au nombre de trois: le premier n'eftqu^u- 

ne traduâioA de l'Italieo du Poëte Se- 

raphino dont les œuvres, avoient été 
imprimées par !e$ Juntes en 1^16. à 
Florence : les deux autres font de l'in- 
vention de P Auteur : & cette œuvre a 
dit-il y été fondée afinderetinr ksgens dz 
folles amours. Ces trois contes roulent 
dir un même fujet# Dans le premier f 
la Mort & PAmour fe rencontrent , & 
boivent enfemble. Chacun vante fon 
pouvoir : PAmour s'ecnivre : la Mort 
lui enlevé fon carquois , lui laiflfe à la 
place fon horrible èr cruel arc , & s^en- 
fuit. On voit dans le fécond conte Pu- 
fage qvJAtrop&s ou la Mort fait de fon 
voL Elle empoilbnne une partie des flè- 
ches de PAmour , les darde contre le* 
jeunes g^ns^ ^ ks f^t tof^lf : jsUeemr 
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ploie les autres à rendre les vieillards 
amoureux. D'une des flèches empoi- ^^JJJ» 1» 
fonnées , elle blefle la Volupté , fille de 
Cupidon : Venus la guérit , reconnoît 
le trait & la main qui l'a lancé ; elle le 
îette dans le fleuve Voifin dont les eaux 
& tout ce qui les environne » le chan- 
gent en poifon. De là , pour tous ceux 
qui boivent de ces eaux , ou qui man- 
gent de ce qui croît autour , cette af- 
freufe maladie qui a ravagé l'Europe 
depuis les guerres de Charles VIII. 
en Italie , & pour la guërifon de la- 
quelle on a depuis inventé tant de fyf- 
têmes , & compofé tant d'ouvrages, 
Jean le Maire décrit au long cette ma- 
iadie , & parie des difFérens noms qu'on 
lui a donnés ; ainfi Jérôme Fracaftor , 
célèbre Médecin & Poète , n'eft pas le 
premier qui en ait traité. Le Maire dit 
que l'on en a au moins tiré cet avaniage , 
que la peur du mal fait dans beaucoup 
ce que la venu n'en peut obtenir : 

* 

" Si a la peur de ce très-gratit à\Sàmt 
FaU maînt preudhommc acmaimc prcudc femme, 
I>ottt chafteté qui prefque cftoîc à néant , 
A reprins bruy t par încoûvcnîeat : 
Car quant ce vienc que à ayraer la vertu 
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Et que pour ce de pécher ne fe çttde , 
JsAN IM Enltpiffialâpeliiereiiiecarde» 
flAM» vauc-U mkuU toupurt tard ^uc jamaif 

Cupidon forti de foa ivrefie» voit l&t 
fléaux qu'Atropos a répandus , il efluie 
de vifs reproches de ùl mère , il avoue 
fa faute 9 & tous les deux s'unifient pour 
demander vengeance& rëparw le mal ^ 
s'il eil poflible. Dans le troifiéme conte 
Venus préfente fa requête à Jupiter 
qui , à ià prière » indique à Tours le 

Sremier Septembre i$20. l'alfemblée 
es Etats y pour entendre fes plaintes , 
ic examiner les moyens d'arrêter le cours 
du mal qui caufoit tant de défordres» 
Mégère fe trouve aulfi dans l'aflemblée^ 
& déclame avec aigreur contre Venus 
&fon fils : Mercure par fa préfence ap« 
paife le trouble^ rend à Cupidon un 
arc qui devoir avoir la même vertu que 
celui qu'Atropos lui avoit enlevé ^ & 
en met un autre cruel & mortifère en^ 
tre les mains de Mégère ^ afin qu'Atro* 
pos s'en ferve félon fa première dcfli- 
née. Mais Mercure avoue fon impuiir 
iknce pour remédier aux maux que le 
trait lancé dans les eaux par Venus ^ 
avoit occafîonnés^ 

5^uaiu eft de Tare mwtX jue fcift boutes 
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tu 



Oame V^niit ea uiig fleuYe à âottbcer 
Pour le préfent je n'y vois nul fecours ; 



Jban is 



C'eft £â commim qu'il ^ttt qu'eaaeaic fou COUft S 

£c toucesfbis le malheur afîez ample 
Des languîflTans, eft protifitablé exemple 
Tant aux vivans comme i leurs fucceflèurt 

De n'écre point de dangier aggreflèurs. 

Ëofm nous avons encore de Jean le 
Maire un recueil de poëfîes d'une aflez 
grande étendue 9- intitulée la Couronne 
Margaritique , â la louange de Margue-^ 
rite d'Autriche ^ fille de V Empereur Ma^ 
ximiiian. C'eft , ce femble , le dernier 
ouvrage de notre Auteur : il contient 
les éloges du Duc Philibert de Savoye 
& de la Princeflfe Marguerite qui avoir 
été fon époufe» Le Maire n'ayant pas 
publié lui-même ce recueil , parce qu'il 
fut 5 comme on le croit , prévenu par 
la mort , dont on ignore la date , il fut 
donné par Claude de Saîm JuKen , Sei-» 
gneur de £aUeure , qui dit avoir eu 
Jean le Maire pour Précepteur. 

Nos Poètes en ce tems là faifoienc 
afîez fouvent tomber le repos du vers 
fur un e féminin : 

Nos jours partent , jamais nul ne revient^ 

Jean le Maire fut le premier ^ui remar^ 
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qua le mauvais effet que prodtri(bit ûeC' 



Jean l£ e ainfi placé* Il en avertit Clément Ma- 
^ . - i^ot , qui bien que tout jeune encore ^ 
de la Poëfic commençoit a le diltinguer par ion ta- 



Fff p« 304. lent extraordinaire pour la poefie. Ils 
convinrent l^un & l'autre que c^étoit 
une faute ^ & ne continuèrent pas 
moins d'y tomber, Marot en parlant 
de cet Auteur 1 poufTe un peu loin Thy- 
pcrbole : 

itvx le Maiie Belgeoîs > 
Qui eut Fefprit d'Hçmere le Gregeoifé 

Il y a beaucoup à rabattre cîe cet 
éloge ; mais 09 ne peut dt(convenir quer 
le Maire ne fût un des a^eilleurs efprits p 
& un des plus favans hommes de fon 
ilécle 9 Se que notre langue ^ foit pour 
les vers ou pour la profe , ne lui foit 
fort redevablçé» . 

Dans une édition de quelques-unes 
de fes pièces , faite à Faris Dtnis & 
Symon Janot yfnre$ , en i y 5 y • in- 1 
intitulée , le Triumpke de l Amant f/ert 
comprins en deux Epijîr^sjort joycufes en* 
voyées à Madame Marguerite Augufte , 
&c. on trouve à la fuite des Lettres di 
V Amant à la Dame & des deux Répon-* 
fes de la Ûame , dont je vous ai auÛl 
parlé ^ une Complainte quelques BàU 
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lades dont PAuteur tfeft point nommé. 
A la fuite eft un recueil de dix - huit ^£52 ^* 
Rondeaux dont plufieurs font fans nom 
d'Auteur 9 & les autres font de Charles 
Duc d^Orléans y de Fredet, du Com- 
te de Clermont , de Maître Jeban Cail- 
leau , de M. de Lorraine , & d'un nom* 
mé Georges. Tous ces Poètes ëtoient 
en relation avec Charles d'Orléans* Je 
yous l'ai fait ob fer ver lorfque je vous 
ai parlé des poëfies de ce Prince , &c 
j'aurois dû vous parler alors de ces Ron- 
deaux imprimés ; mais le recueil qui les 
contient ne m'étoit point encore con- 
nu. Toutes ces petites pièces ont ap- 
paremment été tirées de quelques ma- 
nufcrits des poëfies du Duc d'Orléans ; 
au moins étoient- elles da ns celui dont j'ai 
fait uiàge. Il y en a cinq qui commen- 
cent par ce refrain : 

En la Forefi de longue attente^ &c. 

Je choifis entre ces dix-huit Rondeaux 
celui de Jean Cailleau , qui m'a paru, 
d'un âyle naïf : 

Las ! le faut- il î eft- ce ton veuil 
Fortune dont je me plains & deuil , 
Que tôutmon tempsen douleur paife l 
Seuffirc que j*ayc quelque efpace 
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M De lepos entre tant de deuil. 

Ma^iI " N'auray-je de toy autre accueïï 

Fors defdaing , reproche 8e orgueil t 
Veulx-tu qu'en ce point je tcerpaâè î 
La^! lefaut-a? 

Je ris de bouche fie pleure de deuil / 
£t fays âc dis ce que ne veuil ; 
Ainfi ma vie fe compalTe , 
Malheureufe » ùhetifve & lafle 
£n peiné & mauïz dont ttop recneif^ 
Las ! le faut-il ^ 

♦ 

La Légende des Vénitiens compofée 
en profe par Jean k Maire fut fui vie 
de la Complainte des Vénitiens qu'ua 
Anonyme publia vers le même tems en 
vers. Cette pièce n'eft pas fi longue 
que la Légende ; mais elle a à peu pr^ 
le même but. On y fait faire aux Vé^ 
Hitietis l'aVeu de teurï défordres j Xrrais 
eu fuppoiiés ; ils les détaillent ^ les re« 
gardent comme k fôurce des maux 
qu'ils éprouvoient 9 & de ceux qu ils 
avoient à craindre : ils en demandent 
pardon ^ s^en humiliem ^ &; prient le ^ei* 
gneur de ne pas les en punir en leur én« 
yoyant le fleaFCi de la guerre^ 

Le même Anony me s'égaya aufil fu^ 
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les entreprifes de P£mpereur Maximi- 
lien , dans une pièce plus longue que la ^^^^ M 
remiere , qu il a intitulée ^ l Arrejt du 
oi d^s J^omains donné au grant Conftil 
de France. Il y fuppofe une affembléç 
ides trois Ëtatis du Royaume ^ le Qer- 
|gé » la No|>lefle , & le Tiers-£tat. Char 
cun y examine il Ton doit accorder à 
Maximilien la permii&on de paifer par 
le Mllanés , pour aller recevoir à Ro- 
me la couronne Impériale. Le Clergé 
ennemi de la difcorde , opine en faveur 
de la demande de Maximilien. La No- 
bleiTe qui aime à fe fignaler dans la guer« 
re , s'oppofe à la décifion du Clergé, 
Le tiers -£tat& les gens 4.e caçi^ 
pagne parlent à leur tour , & s'efforcent: 
aufli d'éloigner t;oute réfolution qi4 
tendroit à déclarer la guçrre,» La No- 
blefle détrijiit leurs raifons ; fon parti 
l'emporte , la guerre eft réfoluë , & la 
déclaration en eft dreflfée. Un des mo- 
jdfs de la Noblefle ^ c'eji^ que la Fran-r 
ce ne doit jamais donner lieu de crpi- 
re qu'elle redoute aucune puKTance , & 
ig[ue fes viéloires paflees doivent lui rér 
pondre de celles qu^elle a à efpérer. Sur - 
jguoi elle dit entr^autres : 

Toujours av€s par ibrce & hardieffe 

Hkttc^ues voui icauS Psme Pr9cfl| 
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l m ■■ — » Foft redamée ainfi ^u'il eA nocoire. 
Je A N is £c tellement comme haulte Princeilè > 

MAiiifi* Qu*cii divers Ucia ii*avé« oncquc* prît ceflè 

P*avolr le loi de fa fiUe Viâoire > 
Dont vos gefles dignes de haulce hyAoire 
Sont décorés de famés en tous tteia ; 
Par ^uoy je dis que pour ung peremptoire 
Montrer devez voftre bras merveUleiix» 



Puis venant aux preuves , après avoir 
nommé deux de nos Rois qui fe font 
autrefois fignalés le. plus par leur va;* 
leur , elle ajoute pour preuves plus ré- 
centes : 

Qu'eft-U befoing narrfir le eueur fuprefme 
Du uès-puiflànt le Roy Charles feptiefme t 
Du Roy Loys ce fage entrepreneur , 
Ne du bon Roy le feu Charles hultierme 
Qui en ung an par fa proefle extrefme 
Naple conquift en triumphe & honneur ; 
£t mefmement le préfent Gouverneur (a) 
' Que vous avet» n*a !1 pas conqueAé 
MUan la grant par armes & bonheur » 
£t derechef pH A Gennes cetEfté. 

Ce dernier vers femble faire croire 
que cet écrit a été compofé en i jo8» 
ou à la £n de i j: 07* L'Auteur fe mon*- 

tre partout attaché au parti de la Fran- 

ia}{.ottisXlI, 
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4:e î au corhmenccriieiit de fa pièce il ' 

dit qu'il tii encore jeune & fans expé- i^^j^^^ 
rien ce ; & U apute à Ja fin que ne de- 
vant point avoir unç opinion avants*, 
geufe ni (Je fa perfonne , ni de fon écrit , 
jl ne juge pas à propos de fe nommer, 

J e rapporte à peu près au même tem$ 
deux pièces en vers , fort courtes im- 
{)nmée$ in-i:?« fans nom de lieu & fans 
date , Pune intitulé^ , Ips quinze Singes 
4^/cendus en AngUttrre avec la lAttre 
jCen profe) d'ejcornifigm , & le Paitf 
iàes jinglois. Mais je n'ai rien trouvé 
' dans ces deux pj^éct^s <jui mérite d'êtr-^ 
irsmarquu 

lAUfLEJ^T PESMOULINS, 

La Reine Anne de Bretagne , fe^ 
leonde femme de Louis XII. furvécut 
peu aux couplets que Jean le Mairç 
pvoît faits fur la maladie de cette Prin- 
^eSp : elle mourut dans le mois de }jànr 
iVier 1 j 1 3 • Je ne fçaj fi le Maire fit de 
jDouveau entendre fés plaintes en cette 
iDGcafion. On ne connoîc aucune pièce 
de fa compofîtion fur ce fujet. Un au- 
tre Poète moins connu ^ fit en vers 
VEpitaphe de la feue Reine. Ce Poe- 

1.%^ deux Bibliothécjtires h 
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Croix-du-Maine & du Verdier , fe fbnf 
j^^^^'^JJ^'^ prefquc contentés de nommer , eft Lau^ 
jUNS* . rent Defmoulins , Prêtre 5 que l'on croit 
ni à Chartres dans le Diocèie« Il 
avoit connu dès fa jeuneffe Miles ou 
Milon d^IUiers , qui fut hit Doyen de 
r£glife de Chartres le 20. Février 
1508. &le Sieur Pigart, Chanoine & 
Oâicial dudit lieu , & il avoit yécu £a^ 
miliérement avec eux. 

C'eft à ces deux Eccléfiailiquc^ qbe 
Laurent Defmoulins a adr^eifê le feul 
de fes ouvrages qui foit connu , à Pex- 
ception de l'Epitaphe dont je viens de 
parler. Cet ouvrage a pour titre , h 
Catholicon des mal advuifés^autTement dit 
h Cymttkre des malheur mx.^C^cd un 
écrit moral en vers François ^ o& 
PAuteur paraphrafe un grand nombre 
.de pafTages de l'Ecriture - Sainte , des 
. Pères , des Auteurs profanes 9 pour re- 
tirer les hommes. du vice, & les portée 
à la vertu. 

Il feint que s'etant endormi près d'u- 
ne Chapelle bâtie dans un lieu qu'il ne 
connoiifoit point ^ 

Ung bel efprit nommé Entendement » 

s'apparut à jiui » & liû commanda d'é- 
crire tout ce qu'il alloit voir. Notrje 
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y'è^ ' ^ ^'^^ fpeaacle qui - 
« oflat à fa vûë , ce fut celui d'une mul- Laurent; 
«Mude de perfonne* qui venoient pour .^r*'*- 
cBanter une Melfe. Mais quelles per- 
fonnes! Ce lieu n'étoit ouvert qu'aux 
méchans , & tout cequi y ferv<Mt avoic 
des noms qui n'infpiràent que de I4 
tnlteflè & même de Wiorreur. 

Xa Chapelle eft par nom nemnée DouUur , 
It la ionnecte eft faiôe de Jwiila crya , 
X'Mue benoUle de laraet de clameur 

Et l'alperget» fi ea nommé foUeur , 
Qui aTperge tout «honneut fourbannya | ' 
Tous le» chantrea eafoupyrt font unya 
Chantaa» d'atcord comme gens fana lailba. 

• * • • # 

l#Ch*ptIaîfl€Û à nom Defconforc^ 
Kl les Autck fooc fkiu de peflitence : 
X€ Heu eft plein de deuil 5 Se pour jcafon , 

iMalhettryeftqttlfuycarfoîMe&forc. 
Quand on y va pour /aire rélideAce» 

Chagrin eftoic revefiu en I>iaae 

Qui Uen femUolc eftre fauk appoftaCt 

£c foufireté faifoic le SoubOiacie» 

• # . • • . 

I.e cymeclere de malheur cfl nommé - 

Pu maint homme malheureux fc r epofe# 

J-'cfprii les fit voir au Poète , les lui 



7 
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nommant tous par Itvffs noms 




Laurent yûç de cçux (jtii p'étoieAt plws, l'effray* 
D€s^iawT ^gJ^|CQ^p jp^Qixis que le fpedlîicle d'une 



tiere » &. ^mand^ à y èti^ enfevelist 
Les joueurs^ voluptueux ^ les £Eii-<« 
néans, Içs ivrognes >.l:es Evêques nëgli« 
gens f les Eccléfiafliques infidçjles à leitfs 
devoirs , le? Bénéfiçiçr? qui ufent mal 
de leurs revenus , les pères te mères q^i 
donnent un mauvais exemple à Içur fat- 
mille , les enfans défobéiflans ^ en un 
mot les criminels de toutç efpéce , de 
tout âgç & de tout fexe. Chacun rar 
contait le fujet qui Pavoit contraint de 
prendre la route dç. ce cimctieré , c'eft-àrji 
dire , que chacun faifoiç ia- confieffion , 
mais en défefpéré , & en pouffant des 
hurlemens plutôt que des gémiffemenSf 
A chaque çfpéce dç griminels, l£(prit 
ordonnoit au Poëte de déclamer par 
écrit contre le, viice qui axQic attiré la 
• ruine & çaufé le déigrp.Qir de chaque 
coupable, d'eA âice voir Pénormité » 
d'en détailiçr les efFets , & de parler de 
la vertu contrfdre^ Et yoilà ce qui com- 
pofe le voUime dont il s'agit. Les. fer- 
mons font pour l'ordinaire en vers de 

^ iftÎDq pieds ; quelquefois; auiii ils ibpt e& 
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forme de Rondeau y &c quelques-uns en S5==s 
forcaede Ballade. La moralité en eft j^^^'^' 
bonne , quoique fervent trop dîfiuie« lj^ms* ^ 
Mais fur certains vices les peintures, n^ 
Ibfit pas afifez voilées^ & les expccflioiis 
ne font nullement fardées. On ne Cà-^ 
volt pas s'exprimer alors avec plus de 
délicatefle ^ même en chaire , comme 
on le voit par plufieurs Sermonaires 
qui font du même fiécle. Il a auflî 
un ^rand nombre de fentences ou de 
maximes provei4n&les dans cet ouvra- . 
ge ; & c'étoit encore le goût de ce 
tems-là. Je vous en ai déjà donné plu- 
fieurs exemples } il feroit ennuyeux de 
les réitérer. 

Le Poète étant las d'écrire, & ayant 
d'ailleurs Pefprit troublé & faifi de 
frayeur de tout ce qu'il avoir vu 6l cn^ 
tendu , l^Efprit lui commanda de pren- 
dre fon écrit , & lui dit à qui il devoit 
le préfenter : 

m 

L'efcripc prendrai qui eft uès^-perempcoyret 
£c àhatiIcSieur tfèf -digne de ménoyie 
GiUes d'IUiers » de Chartre grand Doyen» 
Bc à Monfieiir Plgtrc » Seig^enr notoire , 
Ton bonBigent » digne de crèe^ranc gloire» 
Le donneras par de vray moyen* 
^ £fvdU^€oy } fttant k mol je yny bien ^ ' \ 
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]" j2tte ton efprit t'en ¥ft tout chanceUani; 

LAURENT ^^^^^ hommedl biea trcmMan^ 

Desmou - Totttt II iiayt ay eflé avec toy » 

En ce monibtnc det malheureux Vefibix; 
De ce ique as veu ne prena aulcua efinoy » « 
£c il te pry que ayea mefineif e de moy ^ 
* £c à jamais je feray ton fupport: 
^e te laiil^ tout feul cy à ce port , 
De toy cQngié pr^ns , 5: a4îeu dy ; 
î<nU«y nft AtSJoHn lo» fana pfen^i? foulqr. 

A ces paroles Poëtç s'éyeiila » & ne 
yît rien autour de lui qu'une écritpîre 
&du papier écrit; il lut celoi-ci; €^é« 
toit tout ce qu'il ^wgit jéçrit ça ibnge { 
y l'emporta ; 

i 

Plus divulgay à tout diafcun ce livre f 
- A celle fin que on advife, à bien virre i 
Etamander favi&déformaia 
Sans p^cnfçr le Créateur jamais ; 
Parquoy à toua pour préfent le puéftnte^ 
^ jEt ^ue chafcuu de bon çueur ^'eat conceucep 

Ce l^vre fup 4'abord imprimé en 

ip 2. à Lyon, chtT» Nourry : mais 
P Auteur fut mal fgrvi du cpté del'im« 
preflîpn qui étoit remplie dç fautes , 
qu'il en fit faire lui-même une féconde 
i4itjion l'année iuiyante à faris, Il y 
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Françoise^ *i©i 
ftjdutaune Epître dédkatoire à Gilles 



d'Illiers & à M* Pigart, où il rend I-avrent. 



éompte îty€c tant de naïveté, des mo- 



tifs qui lui avoient lait entreprendre 
cette féconde édition, <jue Ton ne fera 
pas fâché die k voir ici : 

Seîgnéttfi notables, pfelni dehaulcenoblefle» 
Depidi le temj^â quef efioye eik jeimelTé»' 
El ^ue de vous pcug avoii cognoîflance » 
Ay tou^urt ptln» foulas , jôie à plaiân'cé^ 
t>e vous fervir. Et û tant que je pui^ 
3e me tSotîé de cuydier preiidire apui^ 
£a vos daines , & celles à confuyvrë. 
Or eft ainii hauksSei gncurs; qUecelivr» 
JLequel école ignaremment dreiS » 
fit devers vous par moy fut adreiTé" 
CoBunea mes Maifires de Selgaeafi (buvèrafji/^ 

£c de mon bien Se honheur prinieraiusf 

lecpid livre; aïnii qu'UeftbItfalt » 

N*a pas cfté imprimé j ûc parfait 

Selon le fens de la Vraye Vérité » 

Ainii que eûoic cômpofé & Aàé y 

ttiâa ne ff ay quels Ignares Imprimeufi' 

Que en tous pays on- dèuû Àonimer BroitUeiiUsy 

E'oAt imprimé k lietâTethendèlneiit^' 

Etdeicelluyontprinsciaiitfeuléînéiit' ' 

la iîm^le pdUe» de ont UilTéle graiui' 

Sans enfultre nfemeTulNi, ilt'ti'ala^ 

De Rhétorique ; ils, ont brifé les veil % 

itsot$ y fyllaboi oat ndfta'à fcavars , 

E jij,. 
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CotJttiong y ont efté obmifes r 
DssMOU- ^'^^ devant raucre on y a mifes : 

liNSi Dont moy voyant ceB^ftant fbffatftme 

Qui me touraoic àiion» Se à laydiu e» 
' 5*ay corrigé le lîvre en djligcnce, 
Scî'ay ofté rerreor & n^geace 
Dea Imprimeurs $ puis ay mis maints BOuUes 
£t maima beaulx dlca de deâes vénéablei^ 
St y ay mis beaucoup jde addiâona 
Qui pour plttfieufs £mc vtayeaiiiûiiidoM 
De bien vlrie , & fou^ i Hur eu : 
Puis anUmpouroflertovadébatr* 
Ay baillé nom .pour Toua en «advifex 
Le Catholicon des mal ad^ife^ , 
Aultrenent dit & Mmmé (^mtûtH 
Des Malheureux , aiHn ^ue la matière 

Vf^e t fttft mlfe hàm la maulvjift ; 
Afin auffi^ue chafcun à ion ayfe 
'PuMTe dioifir dea lirm b molUtttr s 
Parquoy , Seigneuu * ie Toui piy de bon cuetar 
Que en gré prenler cefte bien petite qsuvrcr 
Ct me ex€ufe% fe em weif voua la defceuvre. 

' Cet «UTsage a ëti râmprioié par 
Olivier ArntHjikt à Lyon en IJ^'gr. in- 
8^. A la fin 4e cetce édition , ^ «nê- 
' me que de €eUe d« on lit dix* 

fept vers qui contiennent une aâion 
de grâces à Diea , & les nom & fur- 
pom de l'Auteur. ( Laurcns Defmott-î 
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iyhs ) dans les lettres inmales ée ces 



GUIllAt/MÈ ÀLÈXiSi 

É «I 

Après h MAin , M.f Âfcbé M^eû p^gj^^,^; 
tiomme Guillaume Alexis ^ quoiqu'un jr[dv! 
peu plus ancien. On Pappelle comma* 

iiément le bon Moine de Lyre , parce 

qu'il ^toit Aeligi«(p'de <:eKe AUâye ^ 

de l'Ordre 4^ faint Benoît ^ au Dde- 

téfe d'EvreUXé II fut dans^ la fuitç Prieur 

de Bufly ou Buïy au lËerche ^ & il pa-* 

roît quil vîvoit encore après l^an 1 Çôo.- 

Né avec du gofti & de la facilité pour 

rimer y il dompofa quelqaes poèmes ^ 

pluiieurs Rondeaux 9 Ballades » & qua-^ 

tre Chants Royaux à l'honneur de la 

lamte Vierge. Ces Chants RoyattJt fu-i- 

tent préfentés aU Puy de Roiien , & . 

ont été imprimés in-4^. fans clatte , à 

Paris 9 à Koûen Se à Caen ^ avec d'au^ 

très pièces de divers Auteut* j préfen^ 

iiei en iceu* jfeii* du Pigr de Raum ^ dit ^ (^^^^ 

du Verdier qui noipnie les Auteurs de Alex* 

toutes ces pièces^ 

Des poèmes de (juillaume Alexis ^ 
les plus connus font ie gran^ Blafon des . 
faulfes Amàurs qu41 fit en çhemuchant 
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Vernoil au Perche , &c le Paji-tenips 
tout homme & de toute femme. Ce.éssr 
nier titre femble annoncer du badina- 
ge & de la gayetë» C'eft pourtant iio 
ouvrage très-iérieux > & une traduâioift 
libre d'un écrit Latin attribué au Pa- 
pe Innocent III. Le Moine de Lyre 
le dit lui-même dans ces vers de ion 
prologue : 

Du temps qu^on diipit mil deux cens 
- R^oit des Papes Innocens 
Le tiers » qui compofa ce livre* 
Mil quatre cens quatre-vingts » iana 
Oiier rien de Ton propre fens » 
Je le mis en François délivre* 

L'ouvrage Latin eft divîfé en trois li- 
bres 9 &c TAuteur n'y parle que du mé- 
pris du monde & de la mifere de la 
condition humaine* 

Le frère Guillaume fuit le même or- 
dre dans fon imitation en rime.. Il prend 
l'homme dès le berceau , le confidere 
dans les difFérens âges de fa vie , l'exa- 
mine enfin au lit de la mort > & £aît 
voir que dans tous ces états nous ne 
fommes au monde que pour foufirir , 
& que tout doit nous porter à nous dé«- 
lâcher de la vie. La vérification 
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5Sfe poëme eft palfable pour le tems ; l ' ,' 
itiais elle cft trop uniforme ^ & i?on y AiE^i 
crqu ve peiuie ces traits naïfs qui réveil- 
lent, & que P Auteur a fçu fi bien em* 
ployer dans fon BLafon desfaulfis amcms^ 
dont je vais bientôt vous pàrlefi 

' Dans le Pajft^ttmps ce portrait de 
I? Avare me paroît aifez bien tracé.- J 

L'homme convoiteux eft haûif 

A ravir , à donner tardif; 

Ilfcet bien les gens rêffiifer 

Ët eft ouvrier de s'excuier : 

S'il donîiè rieh^j tôft s'en repentV 

Pour perdu tiéntcè qull defpendj 

Souvent plaEiitt^ fouvelit efttiifier 

De fes efcus eft cômpotifte r 

En autre livre il'efiudie , 

Et fi ne luy cfhaulr qu on en diè; 

Soir & matin compte 8e Acompte' 

Pour f$avoit que fon thrâbrmonte ;^ ^ 

Il foufpire » fousjours efcoufe^ 

S'il vient rien, tousjours^eft cndoubte ;» 

lï n'a cure de rien payer . . . . . 

Se on lui demande y il perd maintientèK- 

li donne , mais c eft pouf gàigner^^ 

Et ne geigne pas peur donner-^ 

lïieû largp là oUil n adroit; 
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EaXes propres biens cà eûrait;. 
II fait fouvent jeufner fa bouche 
four fourrer plu» à pbm fa pouche r • « ï 
Four donner a la main couverte > 
£t pour prendre Ta bien ouverte. 

Montrant dans un autre endroit ks fuî- 
tes funeftes decett^ paâion quand elle 
fe trouve dans ceux à qui Padminifiia* 
lion de la Ju^ce eà confiée ^ il dit :■ 

S'aucun donne à naain^ftendttë 
JuÛice luy fera ven4uë i 
Homme n'en aoroitp asnaill^ 
Se péeimen'étwt baUIëe: 
S^gnewsa» t9tt4iiBEeré^ jufticp 
Que ce tourne à ffw»^ ps^udice 
Des parties , trop leur CQuftéi ; 
Car vous mangeât des deuECoiâ^ . 
En aUongcaitt ttu^^owsla voye p 
£t fouUot guiflus plpye 
Souvent plus grant la derp^oTe 
Que n'ieft le ûm£t de^Uientence. 

Il peint dans ces autires vers a^ec naï- 
veté la paflîon que les fenames ou pour 
les a j uftemens z 

Se femme veoR^eftre «frariiëe» 
Aucunes foys^ bienaoœée:^^ 



* 
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£t levç Cqu état tiQp hauk, j..n m , 

Quoy qui coufte ne luy en ehault ; Guiit, 

Comme ppur femme d'ung çûntey 
3Lors ne feca plus de lui compte. 

Ne çefièrade foûfpirer 
. ^«!»i4««»^çUe#»efe»ihaçier 

* 

Çommçat qu'il foit jdai|Ix ou amer# 

j|t liayrce qu'ôBc dépiife , §C€. ' ^ 

Cet ouvrage a ^té imprimé à Paris par 
Âmoiae Wéi^à f humhhLihr^ey qvA 
i^adrefle à une Dame &c à £ofk £1$ , &: 
qiâ a ni» lîes quatre Vets an icâBiinulieft-* 
cemeiity 4ans.quç^ueseiœmplakes£ ; 

Çem ^ y puc^Qut m Uwg ^iVM IjtC t 
Le trouveront bien fondé en raîfon^ . ; • 

Qui d'amoufsfattires^oœp^^^ le pMcm 

L'exemplaire que j'ai vu du Pajfe-temps 
cft celui de la Bibliothèque du Roi r 
c'ei^ un grand iùr^fi^ &it vâiin. f avec 
des figure s enlurainéesr • ■ . 

On xsauwe i la fîa'uÉi ttciieilde ««k 
nlïiis I auilÂ ea ms ^ intitulé : i'^ 
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des Doubles. Je n'y ai rien vu qui m'aîr 



Gmu. paru digne d'être remarqué. On lit à 
^^^^ t fin que ce recueil a été fait Pan 

1 5*05. Si Guillaume Alexis en eft PAii- 
teur , comme il paroit ^ & ainii que le ûy-» 
le femble le prouver, il n'eft donc pas 
vrai qu'il ait été martyrifé à Jéruialem 
eni4'8^.coramera avancé l'A uteurano- 
ny me dn contre^Blafon desfaulfesamours, 
dont je vous dirai un mot dans la fuite., 
ftcf. de va. Blafhn des faulfei ammrs par Quil- 
le M, le Dit' laume Alexis eft plus varié queie Faffi^ 
temps ^ & Pon y remarque beaucoup de, 
naturel» Oeft un Dialogue compofé dé- 
cent vingts iix fiances^ chacune de dou-. 
ze vm, qui, outre qu'ils ne voulent: 
que fur deux, rimes , ^^nt encore d.un& 
mefure & d'un arrangement qui en ren- 
dent la verfiâcation très-diâicile , mais 
en même tems agréable lorfqu'on en\ 
peut j&r monter, la difficulté;. 
Ocuvf.dl. M. de la Fontaine , qui admiroit 



^ ^'^^^^ & vif de la potfie de ce Moi- 
^jL^^ ' ne, voulut^ pour marquer Peflime qu'il* 
en faifoit, effayer une petite pièce en 
ce genre 9. & if y a réufli- Mais il fe 
trompe , quand il attribue le Blafon des 
faujfes amours^ & It Loyer des folles^ 
amours à un ièuL& même Auteur Se 
g.u'îl croit que cet Auteur ,efl Cretirif 
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iLieBla/àireftcoiiilainmeiitda Morne de — 
Hiyre, que fai nommé. Nos deuxBi* Gunt. 
bïiothëcaires , du Verdkr & Uûroix^du- Aiixis» 
Jlifaine , le lui donnent. Névi^an y plus 
ancien qu^eux , le lui attribue également 
au livre i de fa Fareji nuptiale. Urbain 
Chevreau par une imagination fans 
fondement, prenant Patelin pour Auteur 
de la farce qui porte ce nom , a cru 
que le Blafm desfauffes amours ëtoit du 
même Patelin , parce que dans quelques 
éditions ce Blafon eft imprimé à la fui- 
te de la farce.* 

Le titre du petit poëme de Guil- 
laume Alexis ^ vous fait connoître ce 
que c'eft que fon écrit. Celî; un Dia- 
logue entre un Gentilhomme qui fou-^ 
tient le parti de Pamour 5 & P Auteur 
qui s'en déclare Tadverfaire , & qui 
^it un long, dénombrement dès maux 
réels que cette palHon traîne fi ordi- 
nairement â fa fuite. Le Gentilhom^ 
me commence le Dialogue , & le Moi* 
Ae i^nterrompant ^ lui dit ^ 

Jay efcouté,. 
Et bien natté' 
Voftre Mttfiquei 
Dont' le dire 
K'apas.^. 
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Votre pf atic(|ue 

îhi tew s'applicqutf 
Alitfiiltloucr h vanité 
D'gmQut dont le tcaia e& ini^ucé* 
Si vom diray p(Mit Ui repUcquc»^ 
Kcpaiife à ce <jue ^yq^ çh^nté^ 

Sfavoif vofWroye 

Se en cefto voye^ 

Foumeas nouç 

Tant tfouv^r joye 

Que .amours A'envoyc? 

7 Itis 4e coarrauxr 

Fa^e le dauK^r 
FQur(iuoy fe cbanter Je vouloyp ^ . 
jU^ diaftt dîioye sueillew de fom ; 
Faulces amcmrs reculez-Tous 
De m9Y» gue j'aniah ne vous voye^ 

Qui dit qu*amours 

Ne font que flpprs ^ 

Il A déçoyt i « 

Qjui tous les jours 

£n voit les tours , ôec# 

Le Gentilhomme après l'avoir écout^> 
prend en main la défenfejdie. Tamour ^ 
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'& en foutient la caufe par toutes les sa 
raîfons que fon efprit fêut lui iuggéren ^ 
JLq Moine répond à diacune: le Gen- 
tiliiomme réplique ; Gnillapme Alexis 
le réfute , & l'Apologiile de Tamoiir fe 
coofeflè vaiDcii. 



Quant feu$ biea ce Moyne tkovtép 
Je luy dis , à la vérité » 
.Vous en parlez comme favant^ 

Diâ en avez 

Et en fçavez 

Tout le poffibler 

£t bien vivez 

Vous qui fuivez 

L'eftat paifible • J« • * 

Plus refpondoitt 

Plus abondoit 

Son pailement;. 

Dont me pl^ifoit 

Ce qu'il 4ifoit 

Terriblement. 

Je croy vrayement 

Que layaubzrent 

II fe monftroit f el qu il dioiiCr 

Je «otay fon habillenpent ^ 

Son contentement 
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Je fis debvoir* 



Ai£^^ refmouvoir 

Par contredire ; 

Km j^euz du pire^ 

Puis de grant yr6* 
Au Neuf-bourg vinfmes arriver, * 
I>ont»me fur forte adieu luy dire ^ 
Car il s'en tiroit jufqu*à Lyre ; 
Si filmes fin de feirmonAerr 

Si penferay' 

Tant que vifrray 

En ce» notables ^ 

Car fur ma fby 

Trouvez les ay 

Très-véritables. 

Flaifirs muablès^ 

Faix imponables* 
Sont amours» telles les voy^ 

♦ 

Ce Dialogue eft rempli d'autres traits^ 
auffî naïfs. On peut bien juger que 
PAuteur nV épargne pas les femmes*- 
Une des cfaofes qui le choque elles r 
c'eft leur inconftànce dans les attache- 
mens , & le foin qu^elles ont dt £dre 
entendre' à chacun de ceux qui. leur- 
font la cour , qu'il eft le- plus aiaié*. 

BIûs fcntiioat^ . . 
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C^u'aymez feioAt - 
Pour leur beauité y 
Plus jureront 
Qti*ils garderont 
Fidélité , 
Mais c^eft traité 
Sans sûreté; 
Car autant à tons en diront. 

Il leur fait un crime de ce quVUes ai^ 
anent à gouverner , & fc récrie fur les^ 
défordres oà elles engagent ceux qu'elp 
les dominent» 

Femme defire 

Ët tousjours tire 

D'eûre maîtrefle;: 

Tout veult conduire r 

Tout faire & dire r 

Jamais ne cefle ; * 

£t Dieu fcet qu*efi<e 

Quand elle adreffe 
A bien praticquer Se eflire 
Homme qui gouverner fe laiiTer 
Ainii. qu'un chien qu'on maine en laiâe 
Sans nullement le contrediret 

Car quand elle fimtr 



GuULv 

Aifxxs. ^ 
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Qu'on fi coiAaà 

ALEXIS» ^, . ^ ' 

Si beau u ptent 

Qu'elle entreptent 

Tout VAudivi : 

Ltfts le bémy 

Gi|t endormy 
Qui ne voit^ne ot> nt^^sûâ^ 
Car il^eft du tout efbahy 
Fraf <:e qu^ c*éft «ftiibjeây ; 

li les accufe aufli d'être fwo êsfâkU 
aux bonnes qualités » & de s^attacber 
' beaucoup plus à la fbmme ^u'au mé-' 
rite- 

Soit uiig amantf î 

Frois 6c plaifant 

Et diligent ; 

Soit plus luyfanf 

Qu ung diamant 

Jolys & gcnt ; 

Soit plus prudent 

Que Buridanty 
Parlant aufii beau qu'un Romitiâift *^ 
S*il n a de i'or & de Targent t 
Et ne congnoift fon entregcnti 
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lai dit adieu vous ccmftiieAn 

U en rappone de faite la taiâ^n > c'^ft 
qu'ail faut contenter la paâiou qu'elles 
ont pour les s^uftemens i 

II faut ceintures. 
Il fyxiit brodttre$ 
Et fûirelificfttes; 
11 &ut fountuses # 
Il £attt ferrures. 
Bagues Se ntc^s , 
yoysvix , afficques g 

Tels comificques; 
Rebras, Chapperons ont Se b or dure$f 
£t Dieu r$ait par quelles praticques» 
Et comme bien ttewent kari heiicsl 

Son zâe l'emporte terfqu'il décrit leur 
avarice ; il ne choiût point alors fes ex- 
prenions , & pade en homme un peu 
trop groflîérement vrai. 

Comme tafine 

Qui conglutine 

Ce qu'elle attrape , 

Femme eft encline 

A la rapine : 

Tousjours attiappe; 

:Çe qu'elle agtappe . . > 



\i6 B I B 1 1 o T HE q:ù K 

Jamais n'qfchappe ; 

Gmiu Et âift-ce un tifan de cuifine f 

Tout lui e& bon , argent ôc chappe ; 
Et quand n'y a plus que la nappe^- 
fcicontiiient Tamour déoline. 

Je vous épargne fes autres defcrip^. 
dons , où vous trouveriez néaninoîns 
autant de naturel que dans ce que je 
viens de rapporter. Ce qu'on doit blâ- 
mer en lui 9 c'eâ qu'à l'exemple de ceux* 
qui écri voient alors fur la même ma- 
tière 9 il confond les femmes innocent- 
tes avec les coupables , &c qu'il fem«? 
blô ne faire grâce à aucune. 

On a piufieurs éditions de fon poë« 
lïie. J'en ai vu quatre : deux en petit 
în-^^* caraâeres Gothiques » Tune à Pa^ 
ris, par Pierre le Garoiï, fans (fate, la 
féconde à Lyon , l'an i ^06. le cinquié-* 
Hae jour d'Août. La troifiéme édition 
que j'ai eu lieu de confulter, eft auflî 
fort ancienne ; elle fut &ite à Paris in« 
1 5. fans date, en caradlcres Gothiques.' 
£niîn la quatrième eÛ, celle que M. le 
iDuchat a donnée eii 172^. à la Haye,, 
à la fuife du livre intitulé , tes qitin^e 
Joyes dumariagey ouvrage très^anckn^ de 
qui a été réimprimée avec le mêmPè il- 

^ m^t ea 1 75^« en Fiance ^ fou; le dtce 
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ée la Haye. M. le Duchat avok con- m Ji f 
Culté quelques-unes de ces éditions ^ Ôc Guiiu 
une autre in-8^. à la fuite de lairarce^"** 

de Patelin , chez la veuve Bonfons , £^ 
par confèqi\ent vers Vzn 1 570. & il « 
donné les diyerjfes levons drées de ces 
deux ëditiotis; mais je crois que la iîen- 
ne eût été plu5 parfaite «'il eût pu 
confulter Téditioh in-i^. que fai exa- 
minée ^ quoiqu'elle ne foit pas non plus 
fans faute. Il a auflî orné d'une préfa^ 
ce le poëme du Moine de Lyre i mais 
il devoit avertir qu'elle n'eft compofée 
^ue des remarques que feu M» de la 
Monnoye lui avoit communiquées. 

Lelèeond poëme de Guillaume Aler 
xis e£i le Dialogue du Crucifix ^ àu Pe-> 
icrm 5 que l'Auteur compofa Van 1^8^, 
en la ^ille de Jerufalem ^ Ci l'on doit en 
crQire le tkre , êc qui fut imprimé peu 
de tems aprës à Paris. Ce bon Reli'- 
gieux a voie eu y dit^-on^ la dévotion de 
^expofer aux fatigues d'un long vôyar 
ge pour vifiter les faints Lieux ; & fi 
Fon prenoit à la lettre ce que dit l'Au- 
teur du contre^BLafondesfadces amours, 
dont je vais bientôt vous parler , il fau- 
droit dire que ce voyage fut le terme 
de fes jours , & qu'il fut martyrifé à 

Jéru(àlem même. C^jr l'Auteur de ce 
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demies écrk voulant faire coonoiœitf 
CviLL. qui l'a porté à le^compofer » dit qui] 
Ai.Bxis. fjji^. ^ manière , condition & im&if 

tion qut jadis finguLiérement ayant fat 
j(^eulxtrefpnSyféliceÇf très-glorieux maT' 
tyre^ pour nojire fofjucfay auhoUque wg* 
mcnur fouhjlmir^ en vkjitant Us faints 
Ideux hfofolomtamsy mgtrès^énérakU 
iiomme de rdigiofl^nommé frère GuilldW' 
jmAUfçiSj de Lyre natifs lors enfin 
temps très^humb Le Prieur du Qouvent 6* 
Monafiere de Bujfy au Perche^ au Diocé- 
fe èiEvreux , fifi^ ^ compila cer tain Irai- 
té de haulte reminifcence G* fre/che nie- 
moire très^r^wmmdéefimUuU legrant 
^lafon desf^ulcef amours caducques, libi^ 
Mneufei , ilecehres & lafcivieiyès. Mai* 

{>eut-être n- entend-il parce martyre que 
es peines & les fatigues que Guillaume 
Alei^is eut à fouifrir idans fan voyage; 
• ce qui eftsûr, c'eftque Guillaume a vé- 

-cu «naore longt^ms depuis» s'il eft vtaii 

comme on n'a aucune raifon d'en dou- 
ter , qu'il foit P Auteur de l'A B C 
des Doùbles , écrit l'an i jo^', comtzie 
je vous l'ai fait obferver plus haut. 

Qaoi qu'il en foit » le Dialogue 
Crucifix & du Pèlerin eft encore un ou- 
vrage moral , oà il y a beaucoup moins 
d« yens que de pr.ofe« Qsk Ut dans h 
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prologue que GuiUaume Alexis, PrUur i ■ . i - ■ m 
/Le Bu^y ^ écrivit ces ïnûtuâxQfis à la Guit),» 
requejîe (faul.cmsPdtrins.d£jR^uenefiants. ^^^^^^ 
asis^clay m faint voyage^ pour leur confa^ 
lotion Jpimuejik , & a^n de les mener à- 
àm/ccion €r patience : car , ajoute l'Au- 
teur , efioient en arreji par Zej Maco-^ 
métijles^ CommiJJaires Ojficiers.du Sou-^ 
dan, en Hi0ruJ(LUmymoMlt ennuyés y après 
quils eurent eupar Ve/paced^ung moys pl-^ 
jîté les faims Lieux ie Ui terre de prùmif- 
Jionp Guillaume prit occafion de la vûe 
du Caliitaire . 

crucifié fur pluAeiurs points de moralç 
& de fpiritualit^ j & il k fak répondre 
à toutes fes queftions,i Voilà la raifoii 
jÂixtiiire de cet ouvrage dans lequjg£ je 
nVii rien trcNivé d'imiéveirant^ Mat» tout 
y eû fort pieux , & P Auteur eft loiiable 
de n'avour écrit que fur des fujets de 
ce genre ^ & de s'être toujours f^uvenii 
dans fcs ouvrages des engageniens dç 
ion état; 

: Ceft ce. qu'on voit encore dans let 
iécrits fuivans que du Verdier lui attri-> 
bue : le Pajfe-temps du Frkur de Bujy Gr 
de fon frère le Cor délier, parlant chacm 
en quatre lignes en rimes , imprimé in- 
S^. à Rouen fans nom , ni date : le Mi-f 

foir fjiesMms.f m^ïim 4^ mime; 
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le Martyrologe des faulces langues &* k 
Ûiapitre général dHicdUs tenu au Tempk 
de Danger , à Roiien par Jac- 

ques le Forellier. Du Verdier dit que 
ce dernier ouvrage eft fait par couplets, 
& que le dernier vers de chacun eft une 
fi^ntence ou £eiçoii de parier proverbial 
le ^ & il rapporte celles-ci : 

Cœur penfîf ne f$ait où il va. 
Selon les beftes les efiables. 
C'eft trop ain;\é quand on en meurt* 
. La aainte e& toujours aux approches. 
Pefaux arbre mauvais fyon. 
De ÊuiUe langue faux reprocfae> &c. 

' Le même du Verdier dit qu^il ne 
fçait pas fi le contre-Blafon de faulces 
amûwrsj intitulé le grant Blafon d'amours 
fpirituelles Gr divines , eft encore Pou»^ 
vrage de Guillaume Alexis. Il n^avœc 
donc ps vu ce poëme , puifque PAu^ 
teur ne dit pasTeulement que c'eft Pé- 
erit du Moine de Lyre qui lui a fait 
naître Tidëe du fien ; mais que de plus, 
s'il ne fe nomme point ^ il fe déilgne par 
fa qualité , &c déclare qu'il étoit Char* 
treux. Moy , dît-il , pOi^re Jimple frtn 
Hermitey &' immérité Prebftre Religieux , 

nonayant le feru & littérature de Ludolph 

Riffere 
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Hiffere 6f Grégoire Alemant mes très^ ■ ■ 
%^éndrables pères chers confrères Char tu- amxÎJ^J 
Jzens. D'ailleurs, entre les Ecrivains . 
au-defibus defquels il fe rabaiiTe , H 
apmme Jean JVlolinet> qu'il. appel le fon 
fouverain Fréceptmr ^ & Jean le Maire ^ 
qu'iUnomme fon intime très-cordial corir 
frdal y frère , cdmpaignon & amy. Or ces 
Ecrivains n'ont eu aucune J^Uon ayec 
le Prieur de Buflfy* 

Ceft une mépriie beaucoup plus cofv^ 
fidërable dans du Verdier d'avoir dit 
que le comre-'Blafon avoit compofé â 
laUUange très- Chrétien Roy de Fran^ 
ce Louis feptiefme du npm : car en ce cas 
il ^'y auroit plus de doute que Guilr 
laume Alexis , qui vivoit dans le quin- 
SHémeiiiécle , njs pouvoir en être l'Au^ 
t^ur. Mais de plus, il eÛ certain que 
l'Auteur du cantre^BUfori ' vivoit fous 
Louis XIL II le fait entendre claire- 
A€iiit dans un Rondeau qui précède fon 
Brologue en {)cofe ^ lorfqu'il dit : 

Vive Loys de Valons K.ay de France 
fVIve It Royiie« & vlrede Daniphiti» 
fVive Qaude reuUe Daulpiiine ( de ) France ; 

ung chaf^un de leur ( fils ) fans fouffrancc 
^ Vive ouicre plus tout bon f ran$oys fans fia » 

Vire toys de Vkloys Roy de France • 

VlvAlz Roy ne , & vi?e le Oau^faki» 

Tome X, F, . 
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fil « I il i i^ i ■ U ne &mt pas cepenc^At cpacljture 
GuitL. ces vers qui ^^ont rjf o la fi^xme du 

A^-^sp Rondeau , que le conore^BLafm ait éti^ 
fitit dao» le m^mg tjsiQSu II eil plus œor 
derne de quelque» années, & a été 
çoBipQié fous Ff ançQfta L puîfijue l^Au** 
teur y parle d'up fait arriyé ^o. Ce 
petit poème 9 pour einpranter ks ^ 
jroies mêmes de TAponyiDje , eÛ comr 
/7q/e en ferme de Satyre , Cémédie , TrAr 
) ^wedfye & difilogique emre deux 
ilLu fins Dames , Z^wne Religion Vau^' 
tre de Coun^ C^eâ: la nêfloe forme pour l^s 
vers & la divifion desilances, que dans 
Blé^ùn des faujfei ûfwur$%<^dk auffi 
le même but (jb montrer les dangets de 
l^amour pr ofene pour les faire ë^itcr . 

La Dame de Cour après avoir blar 1 
mé le Prieur de Bufly & fon ouvrage, , 
croitqi|<ela.caui^deraiitf>uc&raixùeux ' 
défendue par elle que par le Gen- 
tilhomme que Gmllamiie Alexis fait 
parler : eJle rentreprend^ ïa Re%ieu- 
fe U réfute , & emprunte plujieuFS fois i 
les penfées &c quelques expreJQ&oos da | 
Blafon des fauffes amours. Çg font à 
peu près les mêmes exemples rapportés 
de part & d'autre 5 .& le Ci^iiir^^^io/ofi 
finit de même p^ uto protefiation de | 
la Dame à& Cour de reAoncer à Fa^oitf 
profane. ... 
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Mais le gout eft très-différent dans 
les deux écrits. Celui de Guillaume 
Ale»6 eft^f ^ ânimé, tout y naïf^ 
tout y fent le naturel. L^e contre-Mûfm 
au contraire eft extrêmement languif- 
fa»c^< & les exprejÛîons en font ii bar«- 
,bar<es, les tours en font fi embarrafles^ 
qu'il eâ pf$jR]ue ^nt^Higihle* Molinet 
&c le Maire que l'Anonyme fc vante 
d'av4Ht eus 9 le premier pour Précepteur 
Se le fecQtid i^mt compagnon Çr ami\^ 
paflferoient auprès de lui pour des Ecri- 
vains du dix-&ptiéme fiécle. L'Ano^ 
nyme avoit lu le Roman de la Rofe , &c 
Villon ; il cke & lhan Pâutr$ > mais il 
leur eft très-inférieur pour le ftyle. Ce 
que j'y ai trouvé de fingulîer^ c'eft que 
pour inilruire la Dame de Cour, des 
dangers de l'aiïKJur , la Religieufe la 
renviole à Jean de Meun t 

Pour veoir la glo^ 
, Be cefle chofe 
Xitfe aa Rtfmffîaiie 
Diâ de la Rofe^r 

C^étoit rengager de recourrir à une 
fource bien peu foine. Au commence- 
ment de <:et ouvrage 9 on trouve en verâ 
réloge de la France; & à la fin ^ une 

Fij J 
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, I Ballade joyeufefaiBe compofée à ^ifiaè 
' GuiLL. 9€ur <ie très-facrée,.intémérée Gr in- 
A^sws. • yioie'e Mere 4è *» il eft «fé de 
fendr. parie ftyje ^ legQÛî de çps df.uj^ 
pièces , qu'elles font 4u même Auteur, 
Oç.feni: contraire mp plume beau- 
coup .plus déliçate dans le Loyer des fol-. 
Us jimourSf & dans Ijî Triumphe du 
Mufe,s cpntre AfïWi^T» 4?uîc pièces dont 
on ignore 4cs Auteurs, mai? qui par 
roifliyit Itre dp la fin du quiiijdécbe fié- 
cle-, ou dvi com.mencçment du- feisàé- 
me. La Çroix-4u-Maine attribue U 
premier^ à Guillaume Crétin , & elle 
cft aflfez dans fon goût , ^ 4e fon %- 
le. Mais notre Bibliothécaire eft le feuj 
qui lui en hSt préfent , & janoais cett« 
pièce n> 4té mife dan? le recueil d^ 
ftoëfies cîe Crétin. Le but dç ces dcui; 
petits poèmes » que M. le Ducbat a faif 
réimprimer dans fon édition des Quin^t 
Joyes du mariage , el^ à peu prjès 
<|ue celui du Blajfon dis faûlces amours , 
4'abaiirer P^mour pro&ne. Mais l'Au- 
teur de la |Hrenùere , qui a f>lus partir 
culiérement cette vûë, s'y prend fort 
oUjl pom parvenir ,à cette ^n. Il n'in- 

fifte Cur les maux qui font la fuite d*un 
amour illicite, qu'après ayoir expriiné 
jiù-flaê.me. Ujès è d^coi^yçrç, .ce qu'^ 
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3 Voit fait pour fatisfaîre cette paflîon. 
C^e n'eii qu'après âvûir décrit les dé* 
bauches aufquelles il fe livra à Paris, 
q^'il nous* dppredd qu'il en fut la dup-^ 
pe 9 & qu'il veut que fon exemple ap- 
prenne a fes leâeurs à fuir ce qu'il avoi^ 
recherché. La moràle vient trop tard 
dprès des récits qui lï^oht pû manquer 
de faire des împreflions dangereufes«^ 
il' Auteur femble nous faire entendre 
à la £n qùHl étoic du Haynault t 

Quand je me vii^demës bien$ defpouiU^/ 
£t qu'en amours eftois ainfi fouillé d 
Par mon ferment je perdois patience r 
Puis en' apfès me trouvy tant htovàUé, 
£z mains Se pitds, fout partoulbarbouffl^ 
£t qui pis efi rame Se la ^nfcience^ 
Tout oublié j*avois art 6c fcience. 
Helas 1 Helas 1 n'eft <e pas grand folié |^ 
Folzamoureux, voyesTexpérience^^ 
Penfe^-y bien c'e A une pauvre vieb 

Las! il me' faut 

Faire, im gcmd faut^ 

Jufi]u'au pays» 

Ceâ en Hénaut i 

U faiâ tant chaut* 

parle enfuite de la honte qa*il ^ de- 
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fe voir dépouillé de tout , même <ie ce j 
qui lui étoit plus héceflaite , & cela 
pour avoir voulu joiiir de la fatisfaâioiï | 
h plus dangereufe & la moins ^&:m£^ 

Lé jour vcmi 

Fxeique tout md 

Je m'en partis 

liai fouâenuj 

BntretcQU » 

Horsdefaris; 

Les yeux tarris « 

Triftes, marris; 
A diafcun £sd&iit rioccigiiCfi If 
Teiies clioies ne Sout pas r^ 
Voilà mes amours efclakds: 
Us m;^ont apprins , j ay retenu; 

Ceft la dernière refiburce du mïCérSk'^ 
ble, de fa voir au moins profiter de 
fautes. Mais notre Anonyme n'igno^' < 
jroit pas les mauvais tours de la pafiion 
dont il parle , avant de s'y Kvrer , puiP 
^u'ii avoit \ù.i&Blé^Hd€^fa^s aniQUSu 

A tels defiourst 
Et a tels. tours,* 
Le temps pafTé y^ 
g^cands Milour^ 



r 
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Qui ont eu cours ^ 



Kiens cabafle j 

, ^ N'yentaflé; 

tour ftirt ne cfaaiftéatû «e tours i 
K'ont pour folz amours aœaflSf^ 
Ceci voirrez ^fcrit iraSe 
Au Blafon des fauiçes <wûu^s^ 

il finit par ce dépit vjràa ou Ifeiût s 

Amours 9 Amours 
Pat vos faux touh 
Je iiiis defiittiâ j 
D'buy à tottjouct 
K'aucay fecours} 

]ftâMrme&itV 
Vieille fmt^ 

Au cqeur me coitV 
Qui dit que de vous ce ibntûours^ 
ï)ieu ïui envoyé malle nuii^ 





■ 


il 


• 



Buioysr d$$ folks mmatù 

Lé Ttiomphe des Mufes contre amcfuf 
cft uno piëce compofée de trente-cin(| 
fiantes , de lîx vers chacune , & donc 
dia^ue vers eûde ik fyUabes ou de troi& 

• • • • 
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pieds. G'cft une fidBon dont le but 
de montrer qu'il eft plus utile & plus 
convenable de cultiver les Mufes que> 
de fe prêter aux attraits trop féduifims 
de Pamour* Ce ç^ï engage l'Auteu;^ ^ 
s'écriâr ^ 

Ô quel plailir de voir 
En femmes tel favoir^ 
Et fi douce armonie 
O quel foufaar tfbiiîr' 
Xels accorda » ôc joiiit 
De telle coxupjaigme^! 

B feinf que les Mufes, après' avoir' 
triomphé de Cupidon , élevèrent le 
Mont Pamafle, où elles chantèrent leur 
viéloire. Cette nouveauté amra quan- 
tité de femmes que Philloire célèbre ; 
mais toutes celles qui n'avoient été h- 
meufes que par leurs amours firent de 
vains «flforts pour parvenir au (ommet 
de la montagne ; elles furent toujours 
rejettées , & les mufts n'admirent que 
celles qui aimotent les fciences ks^ 
beaux arts« 

Les Mufes triomphaient;: 
Toutes pfailofophoient ; 
Wpatant de; fcieaces :f 
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£t en ce- lacré lieu » 
Tenoicnt propos de Dieu ^ Guiit. 

filafmants lefus confciences;- 

lofais tout cela eft dit en peu de mots 
& d'une maniera qui n'iméreûe pas aiTe^^' 
lè ledeur. 

M AT HÉ 0 Lu s: 

. Joignons encore^ deux autres écrîts- 
^ni ont' rapport aux^ précëdens qui^ 
font anciens. I* un eft une fatyre con- 
tire le Mariage , & furtout côntrè les^ 
femmes 9- l^autre eil une apologie à& 
celles-ci faite^ contre la première piéce.> 
On ignore quel^ eà- PÂuteuf de la fa-^ 
tyre: elle poner le nomr de Mmfeeoïui ; 
mais ce nom- eft fuppofé* L'ouvrage- 
eft sûrement ancien , & M.»lePréfi« 



|7 




1»^ 





qui eft à peu près du t^ms de Charles 
y. Rdi de France. On Ht dans ce ma*^ 
nufcrit que cette fatyre là^étértranfiutée/ 
par Jean le Févrt de Thémanne ^ du La^' 
tin de Maijin MahkuyqUiie lui wùk^^ 
muoyé à cet ej^r.- autre obfcuritéî en- 
^e conhoîr point cé Mattre Mahieu ou 
Mathkvu £n fuppoiànt que^ l^ouvta^^ 
tel qjie nous Tavons; eft unetrafdùélionj^ 
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^ ee que j'ai peine à aoire , & ce dont otf 
maxheo- û'a point de preuves , T Auteur origi- 
nal , quel qu'il foit, n'a pu vivre qu a- 
près Jean de Meun, puifque celui-ci eft- 
Cité dans le poème dont il eû queftion. 

Dans la Bibliothèque des Ecrivains 
de Bourgogne , oii l'oA fuppofe aufii que 
le Matheolus eft une traduaion , on en- 
fait honneur à Jean leFevre, Dijonnois^ 
TOort en I ^ <^ ^ On s'eft sûrement tromr 
pé. Jean le Fevre ne peut être ni Au- 
teur , ni Traduaeur de la fatyre dont 
a s'agit. Il n& peut être le premier , 
puifque cet ouvr?ge eft cité dans le 
Champion des Dames de Martin Franc, 
lequel vivoit au milieu du quinzième fie-' 
de „6c dans V Amant entrant dans la forêt 
de Triftejje , pièce compofée en 1 45 9. & 
imprimée dans le Jardin de plaifance. It 
ne peut en être le Traduéleur , puifque 
Ton a des manufcrits de Cétott^ge an- 
térieurs même à Martin Franc.. Dans 
l'imprimé que j'en ai vu , le titre eff 
ainii exprimé :' 

Matheoxv^ 
Qui nous monitrc fans varicf 
Les biens & auffi le» ve«o» 
Qui viennent poui fby marier ? 
£t à tous faits coxiMéKStf 
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Il dit que Thomine' xCc& pas falge ■ iinM 
Si fe tourne remader matuo*^ 
Qmm prins a efU aa paifajge# 

Ce titre eil fuivi d^un autre compm 
dans ces quatre vers ; 

Comment Màtheolus Bigame 
Fiâ ung livte difant fa game 
De mariage tout à piaia 9' 
£t en comiiiei3$ant fe complainte 

II pou voit ajouter, en continuant 
in fiAijfanti ctf cet ouvrage oùr ï Auteur 
B'eiûpioie qwe des vers de même mefure^ 
lie contient que des plaint^.^ Matheoluf 
commence par c^s mots trifits es anima 
mea ( vous êtes trifte mon ame ) & il les 
paraphrafe d'un^ manière fort languif- 
fante en forme de prière qu'il adreflfe à ' 
J . B continue fur le même ton dans les 
trois livres qui compofent fon ouvrage j 
c'eft^fà qi^il accumule plaintes fur plain* 
tes contre ït mariage , Se qu'il dit des 
femmes tout le mal que ceux qui fe font 
plu à les hunniier & à les deshonorer ^ 
ont pu dire contre elles. H ne fait ufa*- 
ges des textes iacfd» & profanes cpie 
pour expofer aux yeux de fes kdleurs 
tout ce ^ttl a été rapporté à teur dé- 

Fv> 
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î favantage. C'eft dans la mêfne vue qu'i^ 
xu^^^^" va chercher dans i'hiftoire fainte & dans 
Fhiftoire profane tous les faits qui peu- 
vent fervîr à décrier ce fexe , fans ja- 
i&ais avoir la finccrité de convenir que' 
ces faits particuliers ne font point ap-' 
plicables à quantité d^autres femmes 
' qui ont fait honneur à lenr feïe , 6c qui 
ont mérité les éloges^ des hommes les 
plus fenfés, & même ceux de PEfpric 
faînt. Iliendhérk fur les faits qu'il rap- 
porte , foit en lés paraphrafant , foit en 
y ajoutant fon commentMre. Dans quel- 
ques endroits il* trace des porraits ci 
la pudeur n^eft nullement ménagée. Etf 
général cet ouvrage eft fort ennuyant^ 
je le trouve plein de redites; & le to» 
d^vedive fur lequel il eft toujours^ 
monté, fatigue & impatiente. Je n'y ai 
vu aucun fait hifiorîque » ni aucun de 
ces traky aaïfs qui méritent d^iêtre^ ci- 
tés; 

L'Auteur du Qumpion des Dama 
• le méprifoit par une autre raifon , à 
caufe-du mal qu'il dit des femmes : voi^ 
ci, entr'autres, comment le C&a/n^io/î 

^exprime /o^ia' 1 

Or fouffiens Mathieu le Bygame 
Qi}i monflra bien ^ant tàm pailî. 
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Qtf il ne fjeut de toute fa game - | 
Que le GanuM du le la la. Kf AtHso^ 
Sdinâ E£pti£ m lui- révéla 
Ce qu'il dit contré Mariaiger 

Certes ainfy l'efcervela 
Eomiy , défefpoir ou la raigpi 

Ec folio 127.' 

m 

Le Bygame Mathiolet' 

Je ne f^ay qui le taria , 

Mais il fut bien niiîe & folet^ - 

Se fdeihcnt fe maria : 

N*à Ihefus 9 ne à Maria 

£n doit-il faire fa compJainâe>^ 

Se la vieille s'apparia 

Dont il eut puis trilleflc mainte > &c.' 

Il efl ebcore- plus .maltraité dans P^«^ 
jn^nr entrant dam la Forejî de trijîejfe , 
pièce que jé Viens de votts citer^^ & 
dont* f ai donné Panalyfe en vous par- 
tit du Roman d^erla Kofe.^ 

Dans cette pièce on fait en formelle 
procès de Matbeolus ; & l'on ne fe con- 
tente pas de le charger d'injures, on- 
condamne fa perfbnnc i être penduë , 
& foB^^Hvre à devenir là prdie des âam^ 
œes. Si la rigueur dujùgement rendu: 

jgomte fa gerfonne eft adouci * -''-^ 
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t^m^^mmmm pEfce qu€ Damt Jujiice ibllicite eh fa fa-* 
mathso- veur, & refufe de fe' prêtrer à toute ht 
paflion des femmes qui fout fes accu-* 
fatrîces. Matheolus eu feulement con^ 
damné à palfer fes jours en prifon dam 
k Bois d^mnuy. Voici ce que dit Jujiw ; 

Mais le Roy qui e£t tknt jentil 
Ne veult pas confentir qu'il meure ^ 
Mais veult qu^on le chafiè en exil ^ 
£t que céans plus ne demeure : 
£t pourtant il fault fans demeure' 
Le mener au gfant boys d'ennuy v 
En une pr^én forte & feure 
Ôîi jamais ne nuyfe a nully. 

Amours quieft doulx & traiflablc' 

veult confentit la mort d'amev^ * 
Aim eà piteulx Se charitable; 
Si eft V^nus ia nobte Dame ^ 
Combien que l'honneur ôç fon fame^ 
£t leûr loyallé Majefie% 
Sont dépsîfës par hcsoime in&me^ 
Bigame piain de iaulceté; 

Je le déclare efire trouvé^ 
f'âulx a6ieu£.,.exmemy des Darnes ^ 
Bigame, menteur approuvé,^ 
JPafteur du Tejlamenc dts Femmes ; 
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iLe villain boucquin tant infame^ 
Sera brufle pre&ntemeat 
Fowmonftret que tels viiâinsbli^îiies • 
Sent contre droit totallemënti 

Je ne fçais fi ce qu^on appelle ici U , 
Tejiamettt des femmes eft un ouvrage dif- 
férent de celui' dont je vous entretiens** 
J^ai deux éditions du Livre de Iw- 
mentation de Mariage.^ Tune & Tautre 
if>-4^ Celle qui me paroît la plus an-^ 
cienne , eil fans indication du lieu de 
P'iraçreflîon : elle finit par ces vers : 

Four Fan que je fus ibis eniçns^' 
Ketenes M 6c cinq cens , 
Je vous prie y ofiez en hwfi 
Mettez Octobre le tiers jour . 
Et prenez plaifir 6c féjouc 
iToai ainfy comme il s'enfuy t i 

m 

Ce qui fignîlîe , comme je le croîs, que 
ce livre a été imprimé le troifiéme jour 
d Oâobre de l'an 1492, Car puifque 
cet ouvrage eft cité dans le Champion 
des Dames de Martin Franc , il failoit 
qu'il fût connu plus de quarante ans 
avant Fannée 145)2. La féconde édi-- 
tion que j'ai eu occaiion de confuiter 
tenaillée jjar ces mots; «Cy fine» 



1*3^' B I B D I O T H E <i tTE^ 

Matheolos iafprimé nouvelleme&r r 
maxhço^ j> Lyon fur Rhofne , cheulx. Olivier 
» AmouUet#>r Ces- deux ëditiefis foBt 
en caraâeres Gothiques ^.avec de très- 

mauvaifes gravures en bois, qui font 
les mêmes dans l'une^ St TaOtreé On 
trouve un extrait de cet ouvrage dansr 
un écrit a-flèas court,' intitulé, 7a Ma^ 
lice des femmes^ y lequel a été inq)rîmé 
avec là Nèf <ks Princes 6* dis batailles' 
dt NobUJje^ compofée par Robert de 
Balfac , & quelques écrits de Sympho- 
rien Ghampier^ à Lyon 1 502. in-4^.^ 
La réponfc à cet ouvrage eft imprimée 
chez le mémt Libraire, dîarts Ift lïiênle 
forme &: avec les- miêmes caraderes, mais 
fans figurés. Rien n'y fait c&nnoitre le' 
îiom de lAuteur: Son iivre eft intitu- 
lé , le Rebous de Matkeolus y parce que 
c'eft l'apologie des femmes contré les^ 
invedlives de Matheulus. Il commence^' 
par ces' vers:' 

De femmes femmes tous venus. 
Autant les gros que les menus, 
Fourqiioy celluy qui en dîft bla&nè^ 
Doit être réputé infafme t 
Car femmes ne font-difcerdantes''' 
itek hommfes, mais font floriâantcé^ 
fin-tout honneuc éc4UEy;tié> 
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te refte eft dti même ftyie. Ceft utt 
amas de réflexions & d'fiilloireî qui font 
Autant d^faohheùr aux' fémiiies qiîe le 
poème de Matfieolus leur eil contraire. 
B y a accès de part & d'autreé, felorf 
ia méthode des ûtyres' & d^$ panégy- 
riques, ou l'on ne garde prefqiie jamais 
le juile liùfielu. L'un voit què de^ 
vices dans la feiùme, l'autre n'y trou- 
ve que des venus. Le Satyrique & 
PanégyrHle' altfereilt également lés hiP 
foires qu'ils rapportent pour les faireî 
quadrér avec leur but. hé. Kebous n'i 
que vingt-fix feuillets: il finit par cerf' 
.vers- 

Dames ^ prenez ett gré ce Ihrre^ 

• Que le Réfolu vous'délivre 

' £t ne nlettèsi en lionchalloir'' 
Son affeâîon àt fon vouloir. 
£n grant travail, & foing.& curé* 
Pour vous a £aia ceûc efcripture-, 
CariIIceH)ien qu'à tou$ les mafles^ 
Qui portent* 8c- bourfeë & malle»^^ 
Elles fouIas^» joye & repos. « 

* A tant fineray mon proposi ^ 

Jè&f %ie de cet ouvrage eA plus^ fïtr^ 
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- cile, & beaucoup moins Gothique quer 

MAXHBo- celui de MatheolUs; Du Verdier ne dit 
que deux mots de l'un^ de l'àutre 
^ dany ik Bibliothèque Françoife ; la 
Croix-du-Maine n'en jpaxic peine éàos 
la fienne. J'ai vu une autre édition de 
cettç cenfure .du livre de Matbeolus-, 
dont le titre eft le Réfolu en Mariagej 
Elle finit â>inme Véâxdon dont je viens 
de parler, mais elle commence diffî-' 
l^emment. L'anonyme y examine d'a- 
bord en Moralise & en Fbyficieft leâ 
inconvénîens qu'il y a de fè marier trop 
tôt ou trop tard. Il eà trouve dùïs Fan 
& l'autre pard, mais pnncipalemenc 
dans le dernier; il croit que l'âge le plus 
convenable y du moins à l'homme, po«^ 
pKtidre cet étigàgément, cVft celui de" 
trente ans. Il paroat que c'eû la regle 
qu'il a voit fuivi lui-même 5 .car il étoit 
marié , is dit très-content de*foii^ état, 
& fait un grand éloge de fa femme. . 

Outre ce long préambule qui n'eff 
point dans l'édition intitulée , te R&J 
bous de Metkeolus , il y a auiïî quelques 
hiflûires honcwrables au feie féminin 
<)|ue,je n'ai point vues daiis celïe-ci: 
telle eft, celle qu'il rapporte en ces 
grmes de la fille d'un DoÛeur en 
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ï.â fille Maiûre Jehan Andrieu (a) Chéva- 
Quilifoit les Droits ficles'Loij^, /"x 
Se leva matin une foy $ 
four moxi&cer j^ama^e iejateiace 
Devant tous enpleme audience » 
Que femme eft à rhomme pareille ^ 
£t propofa mainte merveille; 
Tout le jour dura fa leâure 
Jû%iôs bien piès de nuit abfcure ;^ 
Des rayfons xniA plus de foixante 
Voite ce^y plus de iep tante 
Et fi bieii que continua 
èommene h/màaxffOL/ 

Yars k même tems, & comme j< 
1^ crois, environ fa fin du quiris^mé' 
6éck^ les femmes trouvèrent un iecond 
ApdbgiHe dans un autre Anonyme qui 
prie pour cette railbn le titre ètOk^pa^' 
lier aux Dames. Plus irrité .encore, du . * 
Roiman de la Rofe y quede Pûuvrage de* 
Matheoius^ c'eil contre le premier qu^il 
Garnie, pour ainfî dire , de pied en cap,' 
Ce liwe ma paru trop fingulier pour 
i4e pas vous en donner du m.oins une 
Jégere idée»^ 

L'Anonyme feint que s'étant à pei^; 

(vd ) Il eft ttommé par d'autres , Aadrjr» 
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ne endormi /û fut réveillé par ufie vcàÉ' 
ma "^^^ qui lui commanda de fe lever de'pren- 
Dauès^^^ àxe de Féncre & du papier doftt il au- 
toït befoin dans la fuite ^ & de fe laiiTer 
conduire pafr un Lévrier qu'il apper^t 
en eiPPet dans Tinfiant au pi€4 de fon 
liu' li obéit , &- monta fur le Lévrier 

3ui d'uné coinrfi^ plus rapide que le vol 
.'un Oifeau , l'emporta en un mohient 
dans un lieu fort gracieux où il yk une- 
Dame encore plus aimable (ju'il ^uâ 9 
itaais dont il he fut point apperçu; 11 
ignoroit qu^U voy oit lans être vu; 

Cette Dame qui fe nommoit Nbblef^* 
fe féminine , fut accueillie peu aprèfiL par 
un jeune Cavalier do^p l'^ir, le port, 
Ift' déàârclie & la taiUe n'avoient rien 
que de grand & de Majeftueux : c'étoit* 
Nobk cikuir. Stitprisf hm & l^autre^ Ae 
fe rencontrer 9 ils fe font mutuellement 
beaucoup de queftions; la Dame pour 
favoir qiii étoit le jeune bomnie v~& ce 
<)uî l'amenoit dans un lieu auffi- folitaî- 
re que celui qu'dk habitoit; le jeune 
hommfe pour apprendre de la Dame 
ibn nota 9 £1 nai^nce, les raifon^ dr 
fa retraite; Avant dé répondre à ces- 
quedions , chacun fe plaint d^avoir été 
mal récompenfé de l'Amour , & de n'a* 
.iK>ir trouipé de toute part que delà pce- 
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ékàie , ou du moins de Fingratitudis. j , r 

ACês plaintes, langage ordinaire des Le cheva- 
mans 9 étant nnies , le jeune Cavalier j^^^^^^ ^ 
xaçonce à la Dame qu'étant à l'âge de' ' 
doi^pe ans , Dame Nature Payant fur- 
pris rêv2(nt dans un lieu écarté ^ centre 
le droit cours de fçn igé , l'jaborda aveç 
beaucoup de <iouçeur y fe jBt connoître 
à iui^ & ne dédaigna pas d^ lui don.- 
ijer d'excellens javis touchant la ^nanie- 
xe dont il de voit fe «conduire dans le 
monde , & fur les pièges qu'il y dévoie 
éviter. Après ces ayis que.le Cavalier 
avoit J)ien retenir , & qui font tous de 
pratique ) Natfire lui promit que . dix 
ans aprjès cet ^enoretien elle lui feroit 
trouver une compagne digne de lui , 
avec lacj^ujelle il feroit J[iéureux, & Pa^ 
vertlt de n'en pas choifir de lui-même 
^avant ce tiemsrlà^ quelque penchant 
]-qu'il fe fentîtpour celles qu'il auroitoc- 
.cafion de connoîtrej ' , 

m 

Pefir (dit-elle ) vous fera dur affault» 

■r 

s^uiTy^gK^t empêchemeat ; 
jMfiis obeyr pointil n^ fault 
TousjQursà fon commandement^ 
jCeluy qui boa,çoiifeU.njeiite]it 
£t laifle ung graut bieii.pp(u: ua maindre ^ 
Aila £a.(fiuventfe .repenti». 
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Et n'eftpas iaige de fe plaindte. 

uE^TiS i^Ature lui fit enfuite le portrait de 
DAMia, çejie qu'elle lui deftinoit ; ce deyoît 

une beauté parfaite, enrichie dp xous 
les dons de l'efprit & du cœur , mai» 
en proie à la calonjme, 6c «pofée à 
des rebuts qu'elle ne méritoit pas de 
foufFrir. Nature lui dit que ce fercMC lui 
jqui vengeroit cette aimable infortunée 
de tous fes ennemis, îur recomtnatîaa 
fe fouvenir de s'armer alors de cour- 
rage, & de mériter par fa valeur le 
tréfor qu'elle lui promettoit; & pour l'y 
exciter^ elle le nomma Nobk cueur. A 
ce nom & à ce récit la joie s'empare de 
l'ame de la Dame , & paiîé dans tout 
fon extérieur : même promelTe d'un venr 
geur lui àvoit été faite ; le yoilà enno 
arrivé , elle n'en doute point , elle le 
4éclare à Noble cueur , & lui ^ ; 

Loué foit qui vous a ttanimy' 
Aa befoing de ma maladie , 
Car par vous feul mcm belamy 
Pauray fknté & méloàict 
yaj e0;éioQgteixise]^aidie 
Far les excèa de vflam cuev> 
Mais or fauldra <^u il fe defSie 

Far vous qui £erœ vaîBqvmc^ 
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Ce Vilain cueur , c'eft l'Auteur du 

Romaa k Rôle qui par fes traits in- ^f^^*^ Yux 
|uricu;hL ay oit , voulu dégra-éer iVbfc/ç^ DAMEp. ' 
'féminine des honneurs dont elle jouilToit , 
& aypît en eâèt armé preigiie tous les 
liommes comre elle , ce qui ravoît con- 
traint de fe retirer ile leur préfencç 
jufqu^à ce qu'elle fût rétablie dans fe? 
droits. NobU cueur s oSicc éc faire touî 
ce qu'elle lui prjefcrira ; ils vont enfem- 
We trpurer Nature à qtri Nbblejfe /e- 
«li/ziaefait dé longues complaintes, dans 
lefquelles elle n^oublie pas de décrier le 
JRomm de lu Rafe^ & dexagérer le tort: 
que ce livre a voit fait à fi réputation. 
Nature convient de là juftice de fes 
plaintes^ .déprime les hommes autant 
qti'elle pew pour la confôler; &adref* 
fànt enfuite la parole à Noble cueur ^ 
elle lui rappelle ce qu'elle lui avoitdi,t 
lorfqu^il n'avQit que douze ans , & ajour 
te , parlant de ce qu'ail lu^ reRe à faire : 

Par vous que Ton dit & appelle, 

Cueur noble en vertu couragié , - 

XI convient que le faux r^jl^ 
. Soit lué jufi & pu,Itraigië^ 
\ Et queie Djragon enraigié » 
- LaiiTe en paix Dames & Fucdles 
' <iir trop longtemps a finwagié - 
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L*hoiineur & le vergier d'iceilea» 



lE ch«va- Mais avant de le laifler partir pour 

LIER AUX / j. . tl \ 

Dam£s. cette expédition, elle juge a propos, 
fipur animer fon coura^e^ de Tentrete- 
lîir de l'exellence des femmes ; & .vous 
}ugez bien qu'elle eil éloquente fur cet 
article. Comme ^4*^n$ le Champion des 
Pams de Martin Franc » eUe iiUifte 
beaucoup fur ce q^ue le Sauveur du moa- 
de étoit né comme homme dansje fein de 
Marie , &: elle en prend opcailon de faire 
le panégyrique de la fainte Vierge , & 
4 exhorter ^ai^iecueor .à avoir une gran- 
4e confiance en (à proteétion. Il part 
enfin, arrive daae une Ifle où VMa/fi, 
cueur & fes aflbciés faifoîent leur ré- 
traite, entre dans une chapelle, fe prof- 
terne devant une image de la Vierge, 
& demande fort férieufement à Marie 
qu^elleJui donne uqe pleine viéloire fur 
ceux qu'il alloit combattre , & qu'elr 
le devoir regarder comme fes ennemi? 
puifqu'ils parloient mal de fon fexe 

Après cette prière dévotieufement 
Jidicule^ il fe levé, aborde près du 
Château oà réiidoit Vilain cueur 6c fe$ 
compagnons, & fans s'efïrayerdes me- 
naces terrihies qui ^toient écrites fur 
les portes 4? çe.Cbâteau contre quiçpo- 

que oferoit es ^prodber ^ il les ibmme 

de 
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piroStre j les charge de reproches 9 
& frappe de fon labre une llatue qui 
tenoit ,att Château. La ibtue parle , Dai^^»^ 
demande du fecours 1 les ennemis fe 
montrent, Nohh cueur redouble de cou-i» 
rage à leur vue 9 & continue les repro^ 
ches qu'il avoit entamés, C'eft en cet 
endroit principalement que PAuteur 
cenfure le Roman la Rofe. 11 rappel- 
le Tun après \l^)xxtp tous les tr^ts in^a-- 
rieux aux fepames gui fpnt fréqupns 
dans ce livre , & les repouffe le miçu^c . 
qu'il peut , fur-tout en rétorquant leg 
mêmes traits contre les hommes , & en 
les accufant de toas les défordres qu il 
ne powvoit excUfer dans les femmes. 
Il ajoute à ces récriminations une longue 
iifte des femmes qui ont mérité des élo- 
ges ch^ez les Hifioriens facrés Se profanes; 
il y joint le récit de U chute de plufieurs 
hommes célèbres dont les mêmes Hiflo* 
riens font mention , & il prétend qu'il 

^nt plus eo afcufèr la fpiblefîe même 
de Phomme que. l'ini<^uité de la femme^i 

Plus ( dit«^il ) eft iiomme &ge 6c expectf 

£t moins il devroit confentic 

î Chofe parquoy hQntièur s'y pert^ 

* ' Ott dont repirottche peut fentir ; ' 

Mais quand il fe veult aflentif ' 
Tome X. Q 
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. A beaia paxlers des isoQchaats fcnunes ^ 
fLs Cheva* Pouivoie donc du repœtir 
Pamçs. S'U a mal , c*^ & Ënite meûne$.MP 

♦ 

Fourquoy a pieu youla doime]c 
A TomoiQ taUan notable.^ . 
Si non ppur vaincre ^ refienec 
Toute temptation nuifable : 
Far raifon Von vainâ bien lo Diable 

* Qui a trop plus pui&nce âc force » 
Qu'une femme delraifonnable ^ 

* Que Tomme à la tromper $'e&>rcef 

* 

A foll^ femmç efi; d'inMjer 
Par beau parler & jour & nuit , 
Mais ^ rpmmç ptt de câi#er j âcc* : 

Peu çontenjt 4^ cette, prçmijsrp hjf 
rangue , Noble cueur en fait de fuite une 
fisconde encore plua Ipngue quç la pre* 
miere, djns laquelle il paraphrafe toutes 
les Litanies de la {mtt Vierge pour 
(gn appliquer aux femmes en général 
chaque trait d^éloge. Il faUoit que ceux 
^ qui il s'àdreiToit eufl^nt beaucoup de 
patience pour Tentendre difcourir il 
|ongtemps«.Maîs le plus grand nombre 
des Portes dç ce terqps-là ne s'enabarraf- 
Çoîent pas d'obferyer les vr^iièmblga* 
ces j pçut-ltre ffliêwe m ^9Vij?pp^»9W 
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ils pas que ce fôt un défaut. Attachés .^ - ^ 
aux fixions qu^Us avoleot imamnées . &c^^ cheva- 

•.| 9 t. J • M ^^^^ AUX 

quils n avoient pas rart de varier, ils i>AWB$., 
âgnoroîent celui de s'arrêter où il faut ^ 
& de ne dire qjue ce qjui étoit nécejp- 
iàire. 

Vilain, cueur yxuilojit répliquer aux difr 
cours de Noble cueur , mais celui-ci ne 
lui en donna pas le tems ; il s'élança 
contre lui avec Pimpétuofité d'un Oî- 
feau d« prde; le combat fut vif & fan-^ 
glant, Vihàn cueur tomba couvert de 
bleCures aux pieds du vengeur des Da- 
mes. MalLebouche, frère de Vilain cueur^ 
eut peu après le même fort; le refte de 
la troupe prit la fuite 9 & alla s'enfer*- 
mer dans le Château. Noble cueur les 
pourfuiii^h: ; itfaià n^ayant pû les attein-* 
dre il revint joiar du fruit de fa vidoi- 
re en coniidérant les corps de ceux quil 
avoit tués ^ & les apoflropha en termes 
fort înfultans. Il retourna enfuîte dans 
la Chapelle pour remercier la iainte 
Vierge de la viftoiçe qu'il venait de 
remporcen La Vierge, lui témoigna 
qu'elle étoit contente de fes fervices ^ 
& l'alTura qu'elle avoit toujours eu 
pour agréable fa dévotion envers elle i 

Voftre bon cueur qui (kfpourvcu 

Ne fiit iaml9' 

Ulj 

I 

I 
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De trouver plaiAins entremets ^ 

w^'^Ivx ^* feire chapelleta , 
Pamcs. Jolys diâiers & rondeietz 

£t beaux louanges* 

Elle le félicita de fa vîéloîre , & lui pro» 
mit que fils l'.en récompeaferoiu ^£a 
attendant elle lui fît préfent d'une épée 
& l'honora du titre de Chet/alUr 
de toutes D/imes. Voilà aflurémeat de 
plaifantes imaginations ^ bi^n dignes du 
£ecle où elles ont été enfantées. C'efl 
là où l'Auteur finit fon ouvrage ; il 
9voit fuivi 9 pn fonge , Noble cueur dans 
toutes fes courfes , il avoit entendu fes 
entretiens 3 ies hariangu^ , fes prières. ^ 
y avoit été témoin de fjt yidoire. Et 
comme e^étpit là qti^il ayoit eu deifeiii 
de termjinçr f^i fiâion , il fe réveilla t 
& la mit par écrk.* Il l'adrefle > en fir 
niiTaut » à celles en faveur defquellea .il 
avoit comppfé cet Quyrgge 5 puis if 

' Se fa matiçre eft beUe 6c b^onnç 
Je n*en defire los > ne pris ; ; ^ 
^t/il y a nen$ qui .mal fonQC ^ 

xne déplai^ d'avoijc /i^efpris ; 

* * 

Mais moy q_ui ççftuy livre eiq:ipt| • 
)K[eAis qu'au Tç<MK deâiné, ' 
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Faakçoisé. 

Et mets pattoat en laies dbA^^ 
Le nom du Dolant fortuné. 



Le Cheva- 
Damés» 



Jé-n^ài pdût d'autre conftaîflance de 
TAuteur : au bas d'une des gravures en 
bois qui fùnt âms £bn livre , oA tfouvb 
le nom de François Oudet ; mais il y a 
apparence que c'eft le nom du Graveur. 
L'édition que j'ai vue a été faite à 
Metz , la Vigile de fainte Agathe ^ Van 
if 1 6. c^eA uiï petit in^^^é 

G'efl encore fur le même pied d'A*- 
pologîe des femmes qu4l faut regarder 
un ouvrage du même temps ^ intitulé : 
lafaulcetéj tfayfin yÇfles tùurs de ceuSc 
qui fuivent le train d'amour. J'ignore 
auflîqueleft F Auteur de ce long poëme , 
dont j'ai vu une édition in^4^. fans da- 
te & fans indication du lieu de l'im- 
preffion^ Voici un€ légeré idée de la 
fiélion employée par PAhonyme. 

Une Dame , quoique jeune & aima« 
ble 5 paroiifoit infenfible aux traits de 
PAmour. Inftruîte de la perfidie de 
celui-ci 9 & du deshonneur qu'il ciaufoic 
à ceux qui fe rangeoient fous fon éten- 
dart 5 elle prend pout^ fes amis & fes 
confeillers Raifon & Honneur. L'Amour 
«'en iirite , fe déguife ért Paucomkr , fe 
met au fovice à! Honneur qui avoit pria^ 



G«« « 
uj 
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cipalemeiit la garde de la Dame êé 

xiEK^** AUX P^^ artifice il trouve moyen de voir 
Dames, îbuvent Celle-ci , & de lui parler. On 

ne coaverfe pas ians dao^er avec PA- 
iQOur. La belle Papprlt a fes dépens : 
elle devint feoiible ^ ne fe défia point 
des premiers mouvemens i rAmour f$itt 
adroitement écarter Honmmr , & pdt 
lui-même la conduite de la Dame> d'à* 
bord fous le nom d'ami & de prêtée* 
teur , & eniiiite {bus le nom de Maitce 
.qui difpofe en Souverain. Raifon infor- 
mée de te .changement 9 entre en colè- 
re ^ & abandonne la Dame. Que de- 
venir quand <m n'a plus avec £bi m Rai* 
fon , ni Honneur ! L'Amour jouit du 
fruit de fa féduâion y & fuivant après 
.cela fon inconilance naturelle » il écou- 
,te les avis artificieux de Vagabond qui 
lui ccmieille d'aller faire (entir aiUeun 
l'étendue de fon pouvoir. 

L'éloignement de l'Amour Iai(ïê I2 
jD^me féduite en proie à la plus vive 
douleur , & à une foule d'ennemis qui 
Pafiiégent dans le Château oà elle s'é- 
toit enfermée^ Elle invoque en vain un 
&cours qui lui eft refufé : Déconfort fe 
^ fâifit de fa perfonne ; elle eft traînée de- 
vant Fortune qui la condamne à un fup- 
.plice auâidur qu'ignominieux» Décan^on 
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Françoise* ici 
pt^Sk Pexécttdoii de la fentenee* La ■■ , t 
Daœâ a recours au» fupplications & cheva- 
aux larmes; elle attendrit fon Juge ; i)4j^5.'^^ 
cUe le rend feuiible à la pitié ; il révo-i 
jque la fentence qu'il avoir prononcée § 
fe déclare le . proteâeitf de la belle in^i 
fortunée ; Raifon revient & reprend fuc 
elle le doniaiiie qu^le avok auptra- 
Irant. La belle reconnoit fon erreur , & 
paiTe le refte de fes jours à pleurer fa 
foibleilè'9 & à gémir d^avoir été iédui-^^ 
te* Je pafle tous les incident que l'A-« 
nonyme amené fiir la iiéeiie pcrair omstf 
fon récita tous les ëpifodes qu^il a jugé 
k propos d'y entfaâiTer « 

J'ai dit que cet- ouvrage efi uneapo^* 
logie des femmes contre les tommes , 
parce que le but principal de PAuteur 
eft de montrer ^ue la féauâioit ne vient 
que de ceux-^û , quTils mettent umt en 
CBuVre pour abufer de la foibleflfe da 
fcxe j & que kfffqu'ils ont réuffi, ils nei 
tardent pas à oublier leurs promefles^ 
h violer leurs fermens les plus folem- 
tiels^ & à abandonner celles qui ont eu 
la iimplicité de fe fier à leurs paroles* 
Toutes les réflexions dont Ce poème eft 
femé ne tendent qu'à ce but. L'Au- 
teur, quel<5u'il foît, verfifie aifément i 
& ne manque ni de fi^rce 9 ni de viva« 

G illj . 
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g*— "^^^ cité dans fon ftyle» Il emploie tantôt 
:amours ob les vers de quatre pieds ^ tantôt ceux 

Pamph. et t . •* * 

n Gaiat. de cinq* 

LES AMOURS DE PAMBUILB 

Ce que PAuteur appelle les rufes de 
Pamour , jn^a paru décrit avec encore 
plus de naïveté dans le Livre des amours 
de PamphiU^ &' àti Galaih^ compoië 
pour Charles V 1 1 1* préfeaté à ce Pria-» 
ce avant qu'il allât porter ftr anses es 
Italie f & imprimé à Paris pour Antoine 
Vérard , le 23. Juillet 1494* L^exem-» 
plaire de cet ouvrage que j'ai va^à la 
Bibliothèque du Roi, eft un petit in* 
folia, fur- velïn ^ orné d'un grand hoiik 
bie de figures enluminées* L'Auteur 
ne m-eft point connue Dans la premîe-* 
re figure de l'exemplaire que je cite» 
il eft repréfenté k genoux , vêtu d'une 
robe longue garnie de fourrures fur les 
devàns , & fur les manches qui font fort 
larges ; il tient dans fes mains un Jivfe 
qu'il préfente au Roi. Dans la Ballade 
qui fert comme de dédicace, il dit: 

- Le Dieu 4*amottrg par aàioiur loyal 

c Voulue aymer du monde la plus belle » 

Xa&t par amouit V «[oe fou Palai» rof 
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Prendre voulut A efflre sycc- élt% < — — * 

Par la bonté infinie , éternella Amours D£ 

- 'AccroifTe bruk au puîflanc Roy de France ^ ©B^'^GÀi.ATW 

* Charles huitiefme > pôur lequel en fnbfianco 
. De Pamphile Se Galachée fage 

Traiâé d'amouraî'aylet fàiix à plalfance 
. Pour. paiTer temps » ear fans quelque doubtanca 
SLégt d*ainotttt gift en noble couraîge. 

Ij' Anonyme finit ainfi cette Ballade en 
priant Charles VIII. d'agréer fon tra^î 
vaiL • , 

r • I 

Prince puifTanc mon chîef, mon alTuraace » 
Mon feulefcu, & ma feuUe efpérance 9 
PrencT à gré ce très-petit ourraîg^j 1 
Ceft pafle-tempt9 une réjotiifliince^ 
£c il voit-on dedans que en ceûe dançe 
siège d'amours giu en noble couraî^e. 

Cet ouvrage paroît être une traduélion 
libre & paraphrafée d?un poëme Latin 
en vers élégiaques ^ qui ibnt rapportés 
àux marges du livré , foit que l'Ano- 
nyme foit ltti*méme l'Auteur de ces vers 
Latins ^ foit qu'il les ait copiés de quel^ 
que autre. . . 

• * Voici en quoi confifte la fiélion de 
ce livre. Pamphile , voîfito de Galatéc , 
voit cette jeune fille ^ en devient amou- 
reux 5 & forme le projet de Vépoufér. 

Mais comme^ H avoit peu de rwifiance 

Vjr V 
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ôc de biens » & que Galatée écok ricfir 
Amours DE & de famille plus diiUiiguéef il craim; 
m^Gala" former des vœux inutiles , & s*a- 
drefle Venus qui lui donne une gran- 
de partie des confeiis qu'Ovide a mis 
en œuvre dans ion an d'aimer» Panw 
phile ne veut fuivre que ceux qui lui 
paroiflent s'accorder avec PhonneuTy 
&c cependant il fe perfuade que s'il peut 
faire connoître fbn amour à Galatée, 
il pourra l'enflammer du même £ea donc 
il brûle pour elle ^ & parvenir à l'union 
qu'il défire. Dans cette vûë il va troa-^ 
ver une de Tes intriguantes , habiles è 
tromper la vigilance des parens , à fé- 
duire de jeunes cœurs,. & à favorifer 
par intérêt dans les autres les mêmes 
paflions aufquelles elles ont iàcrifié el^ 
les-* mêmes le^r jeuneiTer Pamphile lui 
iouvre ia bourie y ÔcUà promiet enc»re 
de plus grandes récompenfes fi eUe peut 
lui gagner le cœur de Galatée , & lui 
^abtenir le confent^Goent des parens de 
^ette fille. Elle promet tout, & l'intri- 
gue ie noue* Il ne me conviendroit pas 
d'en expofer toutes les drconûances. 
Les Romans ne les font que trop ct>np 
noîtfe» Il me ùa&t de vous dire que 
tout ce |eu m^a paru bien fuivi dans 
l'ouvrage de l'Anonyme* Il y pdint 
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Ibrt naturellement toutes les foupleflfes ■ 
4e i'tntrigaante , l6S détours qu'elle ^^^^^^^ 
prend pour s'enricMr des deux côtés ^ m GâÎAT» 
•lesr artifices qu'elle emploie pour irriter 
les pallions de ceux qu'elle fisrc^ par 
les obftacks qu'elle fait naître ou qu'el- 
fe A^pofe I Vm, avec lequel elle fçait 
ménager les entrevues , & enfin la fa* 
cbfaâion de Pamphile & de Galatée 
que leurs par eus mutuels accordent aux 
vœux réciproques de Vun Se de Tau- 
tre. 

Pattribuë au même Anonyme un 
ouvrage d'un genre biea ^Serent, 
c'eft une traduélion en vers François 
dtes Vigiles des Mortt k .neuf pfeauuifs- 
& neuf leçons ^ avec antiennes ^ répons 
& verfets , préfentée aulfi à Charles 
VI 1 1« & imprimée a Paris pour Anu>i^ 
ne Vérard y in-4® , fans date. Voici fur 
quoi f appuie cette conjêâure^ Dan^ 
l'exemplaire que j^ai vu de cette tra- 
dttâ^n 5 8e qui eft fiir veRn , avëc desl 
figures enluminées , l'Auteur eft repré<* 
fèntë dans la première igure avec ïtf 
raeoie habillement de dans la même at- 
titude , qu'on le voit dans la première 
figure des amours de Fampbile de 
Galatée : de même que ce livre ^ la tra- 
dbi^» commence auffî par une. Ba^ 

G vj * 
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^ lade adreffée à Charles VI IL fiePAiiS 
p 'uuT* ET non-feuicment s'exprime à peu- 
D£ GALAïf près de même dans l'une & l'autre ; mais 
ée plus il £ût afibz claireraeiic lenteffif- 
dre dans la Ballade qui eft au*devanc 
des Vigiles des Morts , qu'il zvoïc dé^ 
préfenté à Charles V IIL quelque ou^ 
vrage de galanterie. 

Apre$ tout die & livret èt pltffknce» 
les Att ét Joh trmflitex en fubfiaiice 

• 3c vous ay fais , en ma fîmplc pratuTC» 

Cette BaUad« finit auifi a |>eu près d« 
même que la première : 

Mnde Koyal oà fift toute piiiflaace; 

Pxcnei 4 gré par votre UenvéllknYe 
' Ceque f*^1tà&f ^mapoTieââure: 

Ir^ame paifléz après resjouiOaiice; * 
' Gir k corps meiirc^ éc famé tousîotirs durer 

Comme l^Anonyme fait toujours parkr 
Job dans l'Office qu'il a traduit» on 
B'eft pas ûif pris qu'il préteade que ce 
faint homme a récité en fon nom tous 
4es Pfeaumes qui font paràe du même: 
.Office. 

Ç Q (lu IL L ARt. 
. Coquillart ^ Officiai de Keims > 
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tombé dans les mêmes défauts que le 
€^walkr aux Dames reproche au Ro- j^j^^^^' 
màn d« la Rofe : ce Poète femble n'a* 
,voir pris la plume que pour décrier les 
femmes : les portraits qu'il en trace 3 les 
^difcours qu'il leur fait tenir , le carac- 
tère qu'il leur donne > les indécentes 
libertés qu'il en raconte d'un Ûyle go- 
guenard & burlefque , ne tendent qu'i 
les dé^jbonorer. Mais je ne fçai û le 
Poète ne s'eft pas encore plus déshono* 
ré lui-même par le libertinage qui re* 
;ne dans fes écrits ; ce qui a fait dire 
Pierre Grognet dans fa pièce intitu« 
lée , d& la louange & excdlmcc des bons 
FaSeurs , dcc. 

* Quant au regard de Coquiilact " 
^ C'étoit un Compofeui gaillart. 

« 

On fent en effet dans les ouvrages dç ce 
Poète, un homme ^qui fe fait un n^érir 
te d'oublier ce qu'il devoit à Ibn. carac- 
tère & à fa place. Je n'ignore pas qu'il 
a toujours eu ^ & qu'il a encore des 
partifans y 8c prefque des admirateurs. 
On me difpenfera d'en augmenter le 
nombre : j'ai lU fes poèïles , & je n'y ai 
prefque rien trouvé <|ui n^itât d'être 
remarqué» 

. Je conviens que l'Auteur écrit avec 
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facilité , qu'il parle bien pour fon temï ; 
LjiKj.^^^^^ qu il vivoit dans un fiécle ou ù s^cft 
Lettr.àM. P^^A^ ^e grandes chofes concernant la 
Tarcci , au- dîfctpltne £ccléfiailique , & qu'il pew 

cicvinc de la t • .. a «i» » 

nouv. éd« de i€S avoif euts en vue au milieu de 
fes failfias burlefques. Mais ce defifem 
ne s'apperçoit pas facilement ; il faut le 
deviner; & la feule chofe qui s'y mon-^' 
ore à découvert f c'eft la manière hardie 
Avec laquelle il parle des perfonnes Sc 
àts chofes ks 'plas fefpeâables; cé font 
les ordures dont il faiit prefque toutes 
fes pages ; c^eft le ton d« fatyre & de 
Rcence furleqûel ileft toujours monteur 
Et voilà , fans doute , ce qui a mîs^ 
tant de leâeurs dans fes intérêts ce 
qui lui a procuré tant d'admirateurs.- 

?o?fl^fr/i! l'^uï-être âuffi , dit Monûeur rAWïé 
^soi* * * Maifieu , que ceux qui font ii charmés 
Ao cîst Auteur^ laiifent fiirprenA'e 
par les titres qu'il met ati haut de fe» 
pièces , & qui d'ordinaire ont quelque" 
chofe de neuf & de riant 5 mais fi Pbif 
y prend garde , il s'en faut bien que W 
pièces tiennent tout ce que -lès titres 
promettent. 

La plus loTîgué , întitufér tes DroiSs^ 
nouveaux , efl un amas de queilions dont 
le plus grand nombre ne regarde que cir 
^ la cupidité peut laire^ rechercher 
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les-mêmes. Ces quellions font propo- coquix.^ 
iëes fans toiles > & toujours décidées de 
jfiiême. Ceft une efpéce Code de 
libertinage, qui ne convient pas plus au 
£éde de Coquillart qu'aux autres iié^ 
des , parce que la corruption a toujours 
^té plus écoutée que la vertu. Le Poe^ Copiai. p# 
te moralife cependant q^ueiq^uefois^^^'* 
<:omme jîam ces vers s 

N€ Savons pïûs d'amour refcoUc^ 
On n*y Kft que de tcomperieSir 
JLa fcience c& folle parolle» 
Les grans juremens menteiies^ 
Les ftatotz , ce font joncfaeriesy 
' L*univexfîté, c'eft malheur ^ 
Les bedeaux > lardons > mocqueries ^ 
Faulte de lens, c*ellle reâeusy 
TrahîTon^ en eft ung.doâeurr ' i 
f aulceté m eâ le ûotattre y 

• Avarke eftle confervaleui^V 
Injure > eUe lit Tordinaire g 

Détradion^ c eft le libraire 

Sufpection, c'eft le greffier^ 

^ Dire tout ^ cueille feccétaisey' 

Rudeilè » c'efi u^g mciiagier»» 

Defdâing, QciX un premier huyiËer 
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' ■ Quigardeleshuys&feneftrcsy 
Coqvur Kefiw, eft le grand chancelier,* 
C*efl celui qui pafle les msà&xesté 

Le Plaidoyer d^erure la Simple & Sa 
Rufécf contient quelques traits fàtyri- 
ques contre les gens de Juitice. MsM 
ce qui domine encore le plus dans cet*- 
' te pièce ^ c'eft robfcénité. Deux féni- 
mes fe difputent un Amant , les Avor 
cats plaident pour & contre, les droits 
de chaque partie font expoiés , dëtaii«« 
lés , prouves, & ces droits refpec^lifs , 
mis en il grand jour » ne font pas cet* 
tainement fondés fur la bonne condui- 
te , ni fur les mœurs réglées des par^ 
ties : le Juge interrompt les Avocats ; 
ceux*ci reprfenrient leurs plaidoyers : il 
a enquête; on écoute les témoins.. 
<eft une procédure en forme ; mais je 
n'aurois pas roulu en erre P£cîivain« 

Dans le B la/on des Armes Gr des Da^ 
mes j le Poète examine I^queiles doi- 
vent avoir la préférence* Ceft encore 
une efpéce de plaidoyer ; les Armes & 
les Dames vantent tour à tour leurs 
avantages, furtout par rapport à un 
Prince , & Coquillart fiiivant toujours 
fa morale licentieufe , conclut qu^un 

Prince doit aimor les unes U ks autres. 




Digitized by Google 



JLe Monologue de la Botte de foing^ &ie 
Monologue iu ïu^s , font dew récits coQtJii^ 
d'avantures dîgnes de tenir leur place ^^"^ 
dans ces hiftofi^tes qui amufent les 
elprits frivoles & peu fcrupuleux» Le 
Monoi/Ê^ue des Pérrucques j que d'autres 
intitulent mieux le Monologue du'Gen^ 
darmé^ cajfé , eft encore plus iàdécéiit; 
Il failoit que CoquiUart eût un grand 
goût pour les turpkttdeSé Voici Je coAi- 
mencement du portrait que le Gea-^ 
darme fait de lui-même. 

■ 

i Hommes d'armes caâës de gaiges 

* Comme moy par mont & par val , 

* Snt les champs porfant teufs bagàgetf 
A pied 9 par Êiulte de cheval , 
Fortune me tient fon vaffal , ^ 

* l^ovreté XB?a en fes d>oys » 

. £t fuis» pour brie& propos final* 
Ett^point comme ung brigant de bo/l# 

* J*^y Ç^^^^ chevaulx 3c harboys* 

" A trbi^ beaulx dez par mons Se vaolx ^ 
lAa lance eft au grenier aux noix g 
Qui fert à fécher les drappeaulx; 
J'ay mangé efpée & houfeaulx: 
Qui n'a point âfgent.rien ne paye^ 
j^ndf e me.fiult par mes aveausi' 



Digitized by Google 




. En quelque vieille morte-paye» . 

hMu^^ M<m pontpoint eft de vieille foye ^ 

Deftompu & tout détaSi > 
£t me nomme-oû oii que je foye^ 
Le Gendarme fameux caiTd » 
Mince d argent, povre endolTé^ 

« Nu âcefptii pour tout cotaprenilire^ 

Four ttéfoi que j'aie aaiaCé^ 
' Larron ne le fera ja pe&dce# 

V 

4 

Ce Monologue eil fuLvi; âc trois od 
quatres Ballades qui n'ont rien d'in- 
téreiTant : elles terminent le volume des 
poëfies de Coquillart, mais il n'cfl: pas 
sûr que ces Ballades foient de lui. Lai 
Croix-du-Maine après, le dénombre- 
ment des pièces de ce Poète, dont fe 
viens de parler, lui attribue le Purga^ 
toife des mauvais Marif , & VAdvocat 
desDames deParis allant aux pardons Jtie-^ 
yiian dans fa Forefl nuptiale y ouvrage 
Latin ^ ôi, s^près lui , Franf Hotman 
Jïocedcla ^^^sfonMîr^o de Matagonibusjyzy^ur- 
^ero.édi€« de tent le trop tard Marié ^ & la louange & 
Coyiiu. i?Êa/^re des Dames. Mais ces quatre ou- 
vrages appartiennent à d'autres Au- 
teurs ^ dont on ignore les noms^ Il n'y 
a pas même lieu dô penfer que Nevizanî 
ks donnât à Cocfuillart: l^radroît de ce 
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^unCcanfulte Goguenard lû airec atten- 
^on , porte à croire q^u'il en reconnoif- Coquil- 
fint pour pares d'autres Auteurs y mais 
:dont les noms ne lui étoient pas coû«* 
trofs^ Pai vu une édition ancienne du 
Trop tard marié ^ fous ce titre » U réfo^ 
lution de ni trop tôt ni trop tard mariée 
C'eft une pièce fort Courte : l'Auteur y 
ed plus contraire que favorable au ma*^ 
triage» li veut que l'on ne CMitraâe pas . 
.i^t engagement ni trop jeune^ ni dans ufr 
-êt^ trop avancé j furtout fi Fon cpou-* 
ibit alors une per£^nne beaucoup plus 
•jeune que foi. Dans quelques éditions 
. du Reboux de Matheolus ^ ou du Réfolu 
m mariage ^ ce qui ed le miême ouvragef 
fous deux titres différem^ oH a placé 
comme introduftîoïi à ce livre ^ la pièce 
que je viens de citer. 

Je ne vous ai rien dit de la vie de 
Coquillart , parce qu'on en ignore les 
. circonOances. La Croix-du«Malne dit 
.qu'il florijfoit à Reims en Champagne en 
1478. En effet on trouve dans VEa^ 
quejie de la Simple & de la Rufée, deux 
dates, Pune de 1 470. & l'autre de 1 47 S* 
Notre Poète vivoit encore foais Char- Lettre au cfe- 

a TTTTT »f A vant de laf 

les Vlll. comme 11 paroit par une pie- mimcédiu 
fic fort courte qu'il compofa pour l^en- 
trée du Roi dans la vxUe de Reims ^ 
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■ lorfque ce Priiice y aUa fe ùàte fâcnC 
coQuu- 1484. Jean Juvmal des Urfins , Ar- 
^ * idievêque de Reims, dans fon Teflai» 
jnent du iS. Septembre 1472. nomme 
pour exécuteur un Guillaume Coqail- 
iart. .Mais il n'eû pas sur que ce ùk 
le nôtre. La fin de ce Poëte fut fingu- 
liere , fi Poq doit prendre à la lettre ce 
qu'en dit Marot. Il perdit une fomme 
. confidérable à la Morre , Gme de jeu 
qui étoit en ufage dans ce tems-^là , & 
dont il e(l parlé dans le Champion des 
Dames par Manm Franc (foiky verfe 
155). ) & il conçut un Ci grand chagrin 
de cette perte qu'il en mourut. Maroc 
qui badinpit fur lout n'a pas manqué de 
badiner for cette av'anturé : car hiÉât 
alluûon aux trois coquilles d'or que ce 
vieux Poëte portoit dans fes armes , îl 
s'égaye en ces termes aux dépens do fou 
confrère en Apollon.* 

La Morre eft jeu pire quiaux Quilles^ 
Ne qu'aux échecs ne ^u au quiUart ; 
A ce méchant jeu Coquillaft 
Perdit ùl vie 6c fes Coquilles. 

m 

K * 

On trouve dans les œuvres Làtîneis 
en vers 6c en profe de Nicolas Ori^ 
de Reims en Champagne g imprimées 
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mn € y 07. in-^folio , à Lyon , trois Epi- n 
grammes adreffées à GuiiUume Goquil- ^^^^^v 
lart , mais elles np contiennent nen qui 
puilTe fervir à faire connoîcre ce der^ 
nier. Sespoè'fies ont été imprimées plu- 
lieurs fois dans le feiziéme fiécle ; Se 
c'eft fur ces éditions qu^a été feite la 
plus correâe de toutes , donnée à Pa-t 
ris chez Urbain Xjouftelier çn 1725, 

. SIMON BOUGOUINC, 

Simon Bougouinc, Valet de Cham- 
bre jdu ^oi Louis XI L quoique fim* 
pie Laïc, a fait un meilleur ufage que 
Coquillart de fon goût pour la verfifi- 
cation ; il n^a cherché qu^à inftruîrê. La 
morale eft- le feul but dé fon poème 
Dramatique intitulé , V homme pefchtur 
G* r homme j ujîe ^ par perfonnages ^ repré- 
ienté dans la ville de Tours vers la fin 
du quiziéme fiécle, & d^un autre pqë- 
ine qui a pour titré VEfpinétu du jeûne 
Prince conquérant le Royaume de bonne 
renommée. Se tie vous cnrai rifen aujour- 
d'hui du premier » mon defTein com- 
me je .vous en ai déjà averti , étant de 
a^ous jentcetenir de fuite des pàéces Dra- 
matiqueSi depuis leur ori^^ine jufqu'à no$ 
joursp 
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JJEfpinetu du jeune Prince eil auffi 
par perfonnagçs ; mais ceux-ci font tous 
des jêtres Métaphyfiques , fuivant k 
goûj ijui s'^toit introduit en France , 
parmi nos Poètes, furtout depuis le 
]K.oman de la Rofe. Pavois penie d^a» 
J)ord que le deflcin de Bougouinc a voie 
été d'inflruire quelque Frince partieu^* 
lier; mais en lifant fon poème je m$ 
fuis apperçu que fes inftrpâiofis étoiefit 
générales, & qu'elles regardoient în# 
diQinétemerit tou« lés &)uvenins« Li'Aii* 
teur s^jgn explique lui-même dans les vers 
fuivans , où il apporte auflî les raifonj 
dti titf e fingjiilkr jqu'il dpnne à fon poë* 

« 

J'ay mys en ce fivre» &couc fpécifié 

, D'ong jeune Prince crèt^bicapiicifié 9 

. Four ndeulx donner bon & noble couraige 
^ux ieunee Princes » comme ty aotifié, 
Aiïin que nùeuk ibic bien foici^é* 
Leur noblejcneur en xotic ttea & paifTalge, 
Defqtiek en^a 4e cu^ & f]e xonrai^e » 

. Qui bonne aifleuf8onr^lea|«pfédéceflèur« 
.Viays ligna|;iett» rttyv:enc pir bon ufaige^ 

; San« de^onaeux fatire à letirs fu^ceiTeura. 

Teb jeunes IVinces je pu5s afTex comprendre 
. JSn ce Tntf aé £tti»iii4'«n foyj à «eprendie ^ 
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Car tout aînfy que jiour très-mieulx apprendre ■ . ' 1 1 pp 

p'uAe f^lAetcé, làas au|cre le^on prendre^ 

jGroiTc & menue y fauk Se xxmnic corde, ^îW^UAC» 
^AiiB que nieulx dpulceiiums on PapiBOxdb^ . 
. Ecle^Ton iifûxe i>ipn plus MfJ&^Bieux» 
Ec plus haultaln » d^ pbiûinc l?na diftordr t 
Sans .fiftre ^ api fâdbifux dceapuyeuxi» 

* UkulE j'ay xuis. co ce fiétfint Ttii&é 
Plufieurs chapitres dans lef<)uds fay tralâd 
pt 2e#p.ntriiM;es pat jiudncs .de dijr^rt tenp 
JPour rcmooftrer à tout Pripçe ^Sctté, 
;km9 plidft^t » .qttll dote $sftre «fie^é ^1 

I^eftre pai^ble, cour cois Se non parvers^ 
Et peurlefendrç» ^ droit&à tmeft» *t 
.Amouievx, i^igtftisj ftgc) de prudent, 
V '£t quê tes feus de Inl Iblenc ^ftonver^ 
fy, boj^ ^s^iH^L yeis co|is trè^^y^entf 

« 

î 

. Tel eiQ; en e^t le plafi igéaçral 4? C9 
poème qui eft extrêmement long & eur 
nayant^ Se dïv\(é efx cinq Uyres. £9 
y<?idi une courtp Ap^l^fe L'Au-» 

tetif -.v^fukAt i^ilriiirt! un )e^ne Pdflçi? 
iblop les>di$^ret)tqS'fi(H»iipp9 4^ns left 
quelles il peut fe trouver y prend fou 
élev.e au çioment où les pafiiopj» çom-* 
mencent à fç faire fçntir y lui en fait 
y^iï Ic^ dw^ge^, ltti^appr«fld»àJesiéyiir 
ter , lui fait co,^noit£e Iqs foeletés qu'il 
^Pit pratiquer, Içi a|tti§ gii'jlM 
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=s vient de choiitr ; comment il fiEiut qii'il 
^^•fe comporte dans la paix & dans la 
guerre ^ au milieu de fes confeils Ôc dim 
£à vie privée. Pour donner ces inUruc- 
tîons , il a recours à la fidion ^ & voi- 
ci ceUe qu'il emploie. 

Se promenant au mois de Mai dans 
jun lieu folitaire ^ il y entend les gé« 
œifTemens d'un jeune homme qui fe 
plaint .de fon infoRune. 'Ceft le jeune 
Prince à qui l'amour fait pouiTer des 
foupirs & répandre des larmes. Ac- 
teur 9 c'eârà-dire5 T Auteur ^ informé du 
fujet de fa douleur , s'approche , le 
confole » fait éeôuter^ éc înftruitle 
jeune Prince de la difierence de l'amour 
honnête Se dé celui qui ne Feft pas. 
Touché de fes difcours « & eârayé des 
'égiremens où il âUoit fe livrer , le jeu- 
ne P-rince va retrouver {on pere inquiet 
de fon abfence , & il en eft reçu ayec 
fk grandee^démonfir^ti^s de joie. Ceà 
ici une longue pârtplirafe d^ la para- 
bole de P£nfàiit ptiadiguê. £e père 
. réduit peu après à f extrémité par Pâ- 
ge & la maladie, appelle fon fils , lui 
donne des avis fort fages^ ^ poniiê fk 
conduite à fix Chevalier^ pour lefquèls 
il 4$ conjure d'atoir toujours uneta»^ 
tiere déféreficê & une .confiance (ans 

bornes* 
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i%omes. Ces fix Chevaliers font Cutur - 
Mtrempé , cS^eiw peuryeu j Avoir f iffifant , si^. Bo«- 
Poupoir putient , 'ConfeiL mefuréy ôc en^'^^^^ 
fin Vouloir aJfeuré.Lc pere détaille les 
bonnes quaktés de chacun » les .avanta-« 
ges que fon fils pourra retirer de leur 
compagnie; & au contraire, ks malheurs 
dans iei'quels il tombera s'il s'en fépa- 
f e , ou s'il les force à 4e quitter. A! 
ces inÛruâions Succèdent celles qu'il 
lui donne iur les 4tats prmcipaiHc qui 
diflinguent les hommes eh tre eux 9 le 
Clergé , la Nobleffe , la Magiftrature 
&ie& Artifan$,& principal^ent^eux 

. qui font occupés aux travauic, de la Q^okn 
pagne* 

. Ces inftruélions étant finies /le perie 
meurt. Voilà le fils maître de hii-mê^ 
me: il donne les premiers jours à l'af^ 
lii(Slion : l'Auteur qui paroit ici comme 
£>n Mentor , le conible , & n'a pas beaur 
coup de peine. La douleur paflce, le 

- jeune Prince accompagné de fes fix: 
Chevaliers , prend le plaiûr de la pro- 
menade : il y rencontre Jmmjfe & Fo^ 

Jie^ avec qui il s'entretient* il fe laiife 
conduire par elles à Folle amour, fansf 

.aucun égard pourTes compagnons qu'il 

abandonne. En leur place . Folle (mioixê 
lui aifocie MaLldiOMch^ Fuintife^ M 



1 

■ 
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qyi il téa^oigfi€ de Pâffei^ioa malgré 
' portrait ti:op à découvert qu^elles foi^ 
d'elles-ipêmes. Cette ^nouyelle compar 
gnie achève de le dégoûter des fix Che- 
valiers qui tiç^^iiu; .cpnfeil efîtr^ eux 
ppur avil'er aux moyens de dctourneir 
1^ jeune Prince de la yoiç pernicieufe 
ilans laquelle il s'^JJ .engagé ; & qui >'ojpt 
le trouver enfiiite pour lui remoèt^er 
fes égarepiens. Mais Folie les chalTe^ 
& le jeune Prince s'en applaudit. 

I/4^teur/9u le Mentor, glus heu- 
rpux que les Chevaliers ^ infpire au Prin-^ 
^ honte pour (k conduite ^ & 
lîjçngage à quitter Folle amour & £a fui- 
te, à Perception de Jeunejfe qui ne les 
perd point de vue. Arrivés au Port de 
falut^ ils trouvent Connoijfance qui étoit 
iur la Mer dans le vaiileau de bonm 
Volonté^ & qui tenoit à fa main un ayl^» 
tetvk. ConmiJ^Mf^ £ait Ja GoLnfeÛion da 
|ç^ne Prince, qui convînt de toqt ce 
/jumelle lui re^proche, s%n ^lupailie, & 
^entre avec Con Mentor & Je.une£e daas 
le ivaiiTeafi de bonne Volontés (2m« 
^oi(fance les pafle ^au-delà de Mtr 
périlleufej & ils trouvent à Paiitre bord 
i}9 .:Hermite nomn^ ie Pere des Vertui 
& fpn Page appelle bonne Compagnie^ 

V^?» ^ ff^mp^ é^mm 4ps avis 
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:|eu^ Prince, & le çonduifent avec ===== 
'[^Comoijance deyaot la JForge de Natu* 
.re , qu'ils quittept pour \c mener zn 
^'Château des i^ertus coammdé par Rai^ 
/an, ,&4ont le portier étok bou DeJk^ 
Celui-ci ayant introduit le Prince ôc 
ik {uitc f Raifm parle :iku Fonce, & 
lui donne divers confeils inêlés de quel* 
ques reproches* X^e Prince paroît en;^ 
^uiçe devant les Vertus qui lui /ont ua 
accueil très-favorable. Ces Vertus 
Àmient Mumîlué y JUirg^è^ Çhajieté^ 
Patience ^ Ahjiinmce^ Diligence,^ Charir 
sé^ Foi -iiC Efpérmu. Toutes .énièmble 
^réfenpent de nouveau.à,ilai/ow le Pxin>- 
!<e que 2ro7ine Compagnie avec le Mentor 
^conduit 4^-1^^ maifon de Fortunzjd^ 
vil demeure peu de tems. 

Fatigué de tant de xrourfes d^âi^^** 
^tes, le jeune Prince s'endort prcs d^une 
fontaine^ l!oii^e d'un ix>cçage, èc 
pendit le fommeil il voit en {ongt^ 

Une tcès-belle » gentille & noble Dame^ 

|>owr laquer il conçoit une violente 
.|>alEon. A fon rcveil , il fait à /on JMen^in 
tor le récit de fon fonge» ce qui don^ 
-ïie^ )às»x à celui-ci delyi parler fort au 
loïif^ 4st la diverjué des Amans & des 
Jjfif^ffifp jÇû She^^JXl^ jurant cet £ft^ 
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treden , ils arrivent dwant le Dieu d 
^iM.Bou- mours ÊT* devant Venus , qui converfent 
iCooxNc. fiicceiïiyemeflt avec ua Hermite êc un 
jeune homin^ d^Eglife. Le premier dit 
beaucoup d'in)ur€S à .Cupidon Scàût 
mère » de fécond s'ea laifle déduire & 
Confent de deaieurer avec eux» 

Le jeune Prince a audience à fou 
tour: Cupidon & Vénus n'omettent 
rien pour l'engager À ie ranger ibus 
leurs étendarts ; maïs il a aflfez de for« 
çe pour leur réfifter » qûoiqu^en ibupV 
rant & en laifTant paraître quelque foi-» 
bieife* Sa viâoire Itn mérite à^îvte en- 
core reçu au Château des mrtus , où 
après que Raifon Pa encouragé, la Da^ 
me de Jbon gaupernemmt^chcv^ de le for^f 
tifier & de Téclairer, s'unit à lui par 
les liens du .mariage , & le fait confen- 
tir à reprendre à fa fuite les fix Ch^ 
valiçfs qui lui avaient icé dann^ par 
fon perp« .iCeuxrci avertis de ce qui iè 
paflbit, reviennent trouver le Piince 
& ne le-quittent plus* Le Prince mé-^ 
dite d'entreprqndre avec eux , & fou-' 
^enu de troupes çonvena^cs» la coiif 
,quéte du Royaume de bonn^e rejioinmée 
mais auparavant ils vont dennânder Su 
fe£ours au Duc de vrayé amour qui iei^r 
44ççord5 fes trois BHp Cueur àilt^ent^ 
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Èfpoir Se franc Cueur^ & Télite de les 
troupes. Enfin après avoir tenu quel- ^^^î^*^^^- 
ques cqnfeils de guerre, tout?e rarmé© 
forme le iîége de h Vilk de Nt)bUJ}i^ 
ipet eh fuite le Roi de confujîon, 5c tail-^ 
k en pièce la plus grande partie de fes^ 
QToupes compofées des g^rts malice ôc 
des gen^ àHniquité^ ... 

. Après; cette viéloirç nos braves- 
s^embarquent pour VI fie de paifc ^ fituée 
fur La Mer pacifiées Se lorfqi^ils y fonfr 
arrivés, tous les Princes & Seigneurs! 
du Royaume de kome renommée viennent 
ie ranger auprès-, du jeune Prince qui 
eft couronné Roi du dit Koyaume.; 
Cette cérémonie étant, faite, tous fe? 
Viemharquent , & font leur entrée dan» 
1^ Ville de^NobkJfe^ d'où le jcttne Prin-- 
éc envoy.e^chercher au Château des Vet^ 
tus la Qame de ban gou^^ernem^ ^ qui 
Vient elle-même à la Ville de Nobleffe 
ayant les Vertus' à fa fuite , ôt qtii ei| 
couronnée Reine avec beaucoup de-fo*^ 
lemnité. Le premier foin du Prince ^ 
après t9Utes ces cérémonies , eft de vi-^, 
lîter fon Royaume, & de réfotmc* 
tx>us Jes abus qu'il y trouve dans PE-^ 
tar féculier comme, dans TEtat Ecclé-^ 
fiailique. Auteur b laiiTe dans cette^* 



i 
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Vous voye2 par ùè que viens de 
JJJ^^^^ rapporter quel eft le plan & quel eft 
k conduite de ce poëme. Tout y ^ 
perfonnifiéy & Chaque perfonnage efl 
repréfenté fous fon caraftert^f^fi^ît qucT 
IrAuteur le peigne lui-même foît qu'if 
faffe parler fes Aéieuis, ce qui eft le 
plu^ ordinaire. Souvent m^me il ne fait 
qu analyfer leui;^ difcours , lorfque c'efl 
ki qui parle. En général il y a feeau^ 
coup de verbiage dans ce poëme, & 
feien des répétitions.- Les itiênttes maxi- 
mes y font fouvent rebattues av^c une 
monotonie qui fatigue* Je n'y ai point 
trouvé àe cfes traits naïfs qui révdl- 
ïent le leâeur, & qui ne manquent 
^ôim dans plufeurs Poètes Sx iftémc; 
lemsj comme je l'ai déjà obfervé^ IT 
«^y a lion plus , nî exemples , ni feitS^ 
pour appuyer les moralités , & eo in*^ 
terrompre la trbp grande uniformité; 
La Théologie ae PAuteur n'efl pas 
toujoiïrs aufîi exaéle que fa morale , té-* 
noin ce qu'il dit dès prétendus Lymbes 
©& il renvoyé les enfans mons fans avoir 
été baptifés, & qu'il diftingue pour le 
Ëeu Se pour les peines deTEnfer des^ 
ïéprouvés. 

Voy en après lès Limbes oà font flijrr 

Tqw kc tnfam fa) (bot moxt» ùm bap cimcf; 
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Éft^litult Aé froî tïàvÊt font point cofflmfl . 
Pour enditrer 5 mai» du tout fon^ dcirtysr ^^^1^^ 
I>e H Xxm&étt, qui leur d( piteux tefme^^ 
ils a'oâc pas douleur ^ ne pa/ne aielme* 

Quoiqu^ii fe donne pour un homme 

très-pacifique, & qui n'a jamais éti tii 
plaid i ti\ prqcès y il ne peal contenir Çon 
zé\e lodqu'il parle' des Turcs i ïl les 
chargfVinjuresy & répété plufieurs fois 
^ue toute la Chrétienté devroit s'armei^ 
pour les exterminer* Il aiiime, âufatit 
qu'il eft eh lui, toutes les PuifTances 
Temporelles & Ecclcfiaftiques à leuf 
faire h guerre y & peu s'en Ùijxt qja'il ^ 
n'en falTe un aâe néceiTaire de Reli^ 
ion. Jé tie riapporterài que cé qui fuie 
fe ies longues déclamations iur ce fus 
jet: 



Les Nobles (ont puiffkns 9 fermes & icité 
!A batalUer pour la foy Catholique i 
Mais peu de gens s'en font empefchés > fori 
. iLtÈ tLoffé François qui ont fitit leurs efibm 



De eonferver le Siège Apoâoltqâe. • • • • • 
MoUeilê deoft contre ces nraudita Turcsr 
liieâre en avant fiers aiTauk & alarmes^ 
Sônv>ll8 plufl^fbrtf 9 ventrésont-ltipktdar^ 
<itte nous n'avons 2 Ont-iis plus puHTzns murs 0 
Ideflleurs chevauky ou plus hardis gensd^arme^i 

H iiii 
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SIJ4. Bou»- Baftont ^ feu^ denkn à groflea femoiM^ 
ComuCf - soiK-U» dc^et, nJaclcr n^ea piua ^ue fommc» 5^ 

Puis s'àdrclTaiït au Kpe, irditV 

O Pere famâ l vous deve^tx'cltct*" 
CreftieatéparaUUnceiioyej * 
Pf iaces & Roys convoquer & citer» * 
Que chaffiun d'eulz Xé veuilfe csetdcèf ' 
'Afubjuguer la. faulfe tyrannie 
Des vllldiu liires , & gioflê comf aîgtile 
i^ire appliquer devant Coiiftaniinople:^ 
Là doit aller tout franc couraige & noble* ? r . 

Empereur» , Roys , DttCSj Contée St Baront ». * 

nonces 4 Seigneurs »JeyrolenLaUer combatre 

Ces Chiens maÛins > Tares & mauldits larronai ' * 

A forée d'axmes^ à nanls & aviions» 

£t d'un cueur noble fe deirroienc tous eibattie ' 

A: courir fus « & les tuer & battre» 

Et hors des pays rudement les chafTer; - 

Koblelle dito tout ceâit poutbaflèr^ ' 

♦ 

; ' Ces defirs de 1? Auteur de voir armer 

toute ^Europe contre les Turcs , ne' 
feroient^îls pas une preuve qu'il a com-' 

pofé fon poëxne avant le coramen cé- 
ment du règne de Louis XII. puifquc 
dans les premières années de ce regpe 

on arma en effet contre^ les Turcs ? 

Mai& Bougoinc net fait ^ point connoît 
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«î-è en quel tems il écrîvoit. If dit feu- ======= 

lement en finiffant fon ouvrage, au'il s^m.bou- 
ecoit jeune lori^u'u le compola 

Ûeuvrés çBe foy» d'efcafiiace micé^ 
y^u mon jeuoe âge* 

La Croix- du-Main'e & du Verdie? 
j^pelIent'l'Aufeur BoUr^din; mais il fe 
iïomme lui-même .Si/non Bougoinc dani 
fifs lettres initiales des quatorze derniers^ 

itOB£JtT G OBI NI 

» * 

; Le projet de Robert Gobîri eft plus • 
étendu dans fes Loups rai/iffanr^ que ce-' 
loi de Simon Bôugoinc dânS fon E/^- 
pinme du jeune Prince. Il tend à inftrui- 
re tous les États. Prejîre^ Maijîn ès 
ArtSj Lkmié en Décret^ Doyen dt 
^hrejlienté de Laigny 'fur-Marne , au Dio^- 
\èfe de Paris , & Av&cat' m Gmtt d'E^ 
glife, on fent dans fôn ouvrage un hom- 
ifie verfé dàns la fcience Eccléfiafiique , 
& qui joig^noit à beaucoup dè zélé un 
grand penchant à là fatyre. Soft Bvre 
qui par fa groffeur montre pios là fé^ 
condité dè fa plume que là jufteflè de 

fefl efpiit, eff , cômtne il s'exprîme lui- 
iftéme j^.un Doârinal moral , leqUel alli^ 

H 
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gue les vices des mondains loups rat/if/amf 
&* Us vertus de fainte doBrine obvians à k 
malice d^iceulx Loups. G'eftune EJîraim 
qu'il vouloit faire le premier jour de 
Janvier à fa bonne mere VUniverfité de 
Paris , qui Vavoit nourri de fon lait ; & 
Von peut croire qu^elle a du moins rer^ 
çu favorablement fa bonne intention.- 
Mais auili eft-ce tout cé qtte^ P Auteur 
avoit droit d^attendre. 

Rien en effet de plus bizarre & de 
snoins convenable , ce femble ^ à fon 
but, que le tour qu'il prend pour dé- 
tourner du vice ceux qu'il avoit delTein* 
d'inftruire. Les Loups raviffans parlent 
cheag lui auffi fouvent , & prefijue tou-' 
jours plus long tems çp^fainte Doâirine f 
Se que ne difent-iîs pas? Les maxîmesr 
ks plus coroœpuës fent toujours dans 
leur bouche ; leur école efi: celle du li- 
bertinage le plus outré ; les peintures 
qu'on y fait des vices qu'on doit le 
moins nommer, y font extrêoiemens 
Ëbres ; tout y eft montré fans voile | 
tout y eft dit fans énigme. Il eÛ vrai 
que chaque difcours libertin efl aufii-' 
tôt contredit par un autre difcours dont 
la morak efl faîne & coflformfe au* 
vraies règles des mœurs. Mais c'elt pré- 
cifément cetts' bizarre manière dlfif- 
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'iruire <jui eft repréhenfible. 

Cet ouvrage cft d'ailleurs ttés-diffus , q^^Î^.^^' 
6c fort ennuyant» Il ell en profe & en 
♦cris; & dans Fun & l'autre genre FAu-« 
teur écrit mal» & tombe dans des re«v 
dites & dans des digreflîons continuel- . 
hs^ Il habille diverfement le chef de 
fes Loups raviflans ; & ille -fait paroî- 
tré tantôt fous Phabit de quelque Or- 
dre Religieux, tantôt lous celui d'un 
fimple EccefiaftiquCy d'un Bénéficier^ 
d'un^ Prélat méme^ quelquefois auflî 
fous celui d'un homme du monde , éle- 
vé k quelque plade diffinguée. Cette? 
variété d'habits efl: ordînairenjent, en 
elle-mérte , Se dans rexplicratîon qu'yen? 
donne l'Auteur , une fatyre de tel Or- 
dre Religieux, de tel État, foit rcgu-' 
lier , foit fécuHer» Mais dans tout cela 
je n'ai rien trouvé de remarquable que 
la grande liberté avec laquelle Gobin 

s'exprime. 

Efl plufieurs endroits de ce livre; 
F Auteur fait l'éloge de PUniverfité de 
Touloufe, ce qui pourroit faire croire . 
qu'il y a voit étudiée C'eft de-là , par 
exemple , qu'il fait venir bonne DoSlrine : 

'ilvecqucs moy d^roi6lc fcîence porttv ^ 
X>€^EAboU9 de ToulOttfe> vient ^ 



♦ 
* 
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De mèiofi que Pierre Michault, il & 
fert, pour donner fes inftrudions , des 
règles du Rudiment ; ce font tantôt lesr 
cas qu'il prétend expliquer y tantôt les 
àtgrés de comparaifbn , & ainfi^dû reflet- 
Dans le chapitre de l'orgueil >^ Robert 
Gobin parle ainfi des diverfes maniè- 
res dé Rhabiller dont il avoit été tér 
moinrr 

De vos habits larges à l'advenaari" 

Non pas andc^ues de ceulx de maintenant j^-* 
AfCL les ma)iehes Urges àg^aat mefreiUes y 
Qui femble advîs que [oyez Lîeutcnanu - j 
I>u temps paflë îefuis bien fouvenaiit , 
Que les robes n'tàoy^t pas pareilles ; 
Les Coufturiers fi font fotiveot les veUlet^^ 
'Auxgens<deCotârtàls<9refteatlesaureiUe9» - 
ïfeur les fervîr d'abis à leur plaifîr# •••••• 

Blés me fouvienc qu'oorpoftoitlesdupecies^*- 
£t les manches des hahïcz fi efiroiâes 
Qu'otiy entrdtàvefitrà granc peine; ' 
Btles poulaiaes eftoiest aux £6uliers faites ^ 
Grandes & agues; c'eftoient chores iiifaiâesi,^^ 
Cefte manière fi eftoitmotilt-yUaine» 
Ec puis agiès'les chappeaux je ramainc> 
Voir à long poil > là-eliofe eft cestaineé^ 

* 

les veftemens depuis font bien cliangés/ 
Cbafcttn eftat déshabillée b {dniSA.. 

L.l^ear agite fonvent diverfes quef- 
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^ôns de. Théologie , de Philofophie & 
€ie Drok^ qu'il décide plus par Pauto^ 
Tiié que par le- raifonnemeat* L'Ëcri*^ 
cure-Sainte lui étoit familière; il la ci-' 
te fouvents mais ks; témoignages qu'il 
en apporte ne font pas toujours fort ' 
concliianS pbui* cfe qu'il veut prouvée ' 
J% dis la même chofe des autorités des- 
Pères dé l'Eglife & dès Philofophes. 
Entre les Auteurs modernes , il cite- 
plufîeurs fois Antoine Andry dans fon 
.Traité du reftitumns^ Kfsà <iu merveil*^ 
leux , il raconte par intervalles^' diver- 
£ës biftoires qvii tiendroient miewc leur 
place dans-nos vieux Légendaires , que 
3ans un ' livre où- l'on prétend éclairer * 
i€ kdeur. J'ai trouvé du naturel dans 
la narration qu'il fait de quelques fables^ - 
que M. de la« Fontaine (i agréable?» 
lôent racontées depuis comme celle ' 
^e la^ Cigale &^ de la Fourmi < Gobia 
^ <lit de la Cigale & du Grillon ) & cel-. • 
le du Aleunier^.de fon lîis^..& de l'A^- 

zfe«^-' 

La première de ces deux Fables eft 
'^Aviénuyovt Avianus. Pour la fecon-*- 
de~,<j*igaore' d'où elle cft tirée. C'eft 
©elle dont Malherbe fe fervic pour réi- 
pôndre-.à Racan qui le confultoit fur 
l'état dans leqyel il devoit s'eng^agçrji 
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comme il eft rapporté dans la vîe de' 
Maliierbe pal* Bacàn même^^ M. k 
Fontaine qui Ta mife en vers , femblc 
faire entendre que Malherbe étoit F Aur 
teur de cette Fable^: 

Lafelnt^efl im pays pldn de terrèâ'defertés i* 
Tout let jours aoa Auteurs y font des découvertes i 
Je t'en veux dire un trait aflcx bien inveniét 
Auuefois à Htcafl MalherbeTâ conté»' 

liïaîs il eft sur qiic cet Apologue ell 
beaucoup plus ancien que Malherbe,; 
puifcju'il fe trouve dans le livre de Go* 
bin 9 & il y a lieu de crôire que celw* 
ci Fempruntoir auffi d ailleurs.- 

Je crois que TAuteuir des hoyiftl fa^ 
pijjans auroit rendu ion ouvrage un pea 
plus utile, s'il eût tiré une panie au 
moins des exemples qu'il râppcnrte , foît 
de rHiftoire ancienne y foit de la nô- 
tre. Mais fi l'on en juge par le peu qa^rf 
dit de Tune & de Pautre y il paraît que 
cette connoiflance lui etoît peu farai- 
liere* Le feul fait qu'il détaille , & qu'il 
raconte deux fois avec toutes fes cir- 
confiance $ eft le crime & la punitiôS 
d'un Ecolier, Picard de naiftàncef 
nommé Edmond de la Fofle, qui, 
étudiant au Collège de Rheims à Pa- 
lais ^ fe tran%orta le pur de iaint Louis 
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Wan 1^03. en la Chapelle du Palais y sr-— ■ 
prit Phoflie que tenoit \m Prêtre, gotih"* 
profana > & fut puni de mort au Mar^' 
shé aux Pourceaux. Gobin dit qu'il fut 
préfeiît à fon lùpplicfe. Ce m^mè fait 
eft rapporté en vers par Pierre Gro* 
gnet dans fa RecolUclian des merT/eilku-^' 
Jis chofes & naupellès advenues au nobles 
JR oyaume de France , depuis Van 1480» 
jufqu^à fon tems. On là trouve aufii dans 
Phiftoîre d^ la Ville de Paris par les RR^ 
FP. Bénédidins ; mais moins clrconltan-' 
ciée & avec moins d^exaâitude que dans 
Gobin & dans Grognet qui croient 
contemporains^ C'cft aufii dans le ré- 
cit de cette biftoire que Ton trouve la 
feule date qui foit dans le livre de Go- 
bin. Elle nous apprend qu'il écrivoit 
après Kan 15:03. &, félon la Croix-du- 
^aine ^ fon ouvrage a été imprimé en 
2510. Du Verdîerditen 15 oj. C'eff 
tin petit in-4-^. fans date^ en caraftéres 
Gothiques » & dont les pages ne font 
point chiffrées. L'Auteur fe nomme 

dans les lettres inmles des vers fui^ 

:vans; 

Regat deie Me& » Mondain» I>oâriiial# 
Ouvrex vos yeulx» entendez , je vous prycjr 
Biia ¥0119 devex garder de fidre mal»/ 
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£t vout arez de Dieu la compaigaiê: , 
CeBliSr^ Kendex k Dleùlouange m voftre vie, 4 

Tous vous pourrez kflus venir en gloixe, • 
Vivez en'pâik ïaiit aroir quelque tmyt » ' 1 
Sachez laiTus de vous fera mémoircé^ 

Qi^iiiScL fort tant comme voua^ Vouldiex f ' 
Ou que ce foie prendre fin vous fauldra j * 
Bttveï» joUezj voos en rependrez» 
Je fjay de vray ^ue mort vousfurpreadra^ ' 
Nulle excufe ppur certain vauldsa^^ 

Raffemblez les lettrés initiales ^ de ce»-' 

Vers, vous trouverez Robenus Gobin. 

Comme P Auteur fait triompher fain-' 
ît Doêlrine des entreprifes dès Loups 
fàvijfans y il feint auflîque le défefpoir 
s^emparé de ces derniers* Leur Chef^ 
terraffé , fait fon Teftament dans ïtç^é. 
il cônféflfe fes crimes ^ mais trof^ tardj. 
reconncîtla jufUce dè fa condamnatioDy* 
& des fupplices aufquels il efl: condam- 
né ; & devenu , à fon tour ^ Prédicateur 
force dè la vérité qui lé tourmentoit ^ 
n exhorté les mondains à détefter k* 
dpdrine qgi'il leur avbitl enfeighée., 
a* redouter un Dieu verigeiir du mali 
Chaque Loumeai^ qui avoît été dé les 
difciplcs , & ^u'il avoit féduit, entraî- 
né avec lui dans là perdition, le mati- 
dk^..&: augjpaente p^r-là fon fuppjicé;^. 
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j>cncîant que chaque Brebis qui avoit été 
A^yçïk' aux avis de faîme DoébinG', in*- 
liilte à leur malheur,. & les charge d^im^ 
p^récationSi Sainte Dpélrine . s^oppoft 
»u zél^ tr<^ ao^r de fes^ Brebk , & les 
engage à rendre grâces à Dieu de ce 
cjai' elles av;ùie«it été préfet vées de la fé-\ 
duélion, Enfuite perfonnifiant la Mort 
«tle* fait- parler calle-ci à tous les Etats 
pour les engager tous à vivte avec ré«^, 

fularlté, à s'^occuper de^ leur dernier©-' 
n^écà prévemrvpar de-bonftes^ (bu^ 
inres la jjufte fé vérité des jugemens de 
!pieu. La. Mort», dans ces longues ejç- 
hortations, raconte q^ielq^res-unes des* 
Viéloires qu'elle a voh jemporttfes'df • 
phifieurs Grands de h terre , entr^a*- 
tres^ fur 1^ Pàpes^ Jean XIL & Boni*' 
£ace> VIIï! dont' die ne faik pas aCu^ 
rément un portrait édifiant^;, 

La plûpart dés Poètes de ce tems-là> 
ââmoient ' à* rappel 1er le ibuvenir de ja 
Mort; ils en parlent quelquefois dans 
lèurs écrits t même les moins férieux*' 
D'autres ont travaillé exprès fur ce fu- 
jet , & j'ai eu occafion de voir plufieurs'' 
de leurs pièces concernant cette ^ ma-' 
tiere, dont je n^ai pas cru v-ous dévoie* 
entretenir. On a imprimé plufieurs fois,' 
gaç' exempje^ un p^tit Commentaife^ 
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■ fi^ ces paroles^ Aye mémoire dè la Mûtt^ 

RoBEUT Çf jamâh tu ne pécheras : j'en aî vu une 
édition qui ne porte que ce utre, avec 
4eu:É Ballades fur le itreme fiijet : c^elî 
ûh petit 4^ huit fe^lll^ts , iflf* 

primé à Paris » ians date , chez Guioti 
demoufdnt au grant Hojiel dè Navarre^ 
au champ GaiUaru , 
' , Mais aucun écrit de ce genre n'a été 
fi mukiplié pit 1^ éditions qui en ont 
été faites 5 qu'un recueil de vingt-trois 
dizains fur la mott & l'étendue de fon 
Empire fur toiites les conditions, & fuf 
tous les âges. J'en ai vu, entr'autrtSi 
lin exempl^re eti véliii , contèiiiantdbit- 
ze feuillets^ ou chaque dizain eft orné 
^un% gravure' qui en repréfettte le'l#' 
|et : voici le premier de çes dixains} 
c^jcfl: la Mort qui y parle ^ de même que 
daiis fes vlngt-deiix autres' f 

Je fuit' U Mort de sàcure ennemie 
C^ui cous vivaiïs fînablement confomnie | 
.Anichilast à totil fiiimàlos là viCf ' 
Reduyx e& tene Se eii cendre tout hominef 
3e fuit la Ktort qui &fé me furnoinme » 
Pour ce qu'il fault que maine tout à fin; 
Je n'ây amy i Parent , frerc , ne afEn » 
<^tte ne âce toft rédfger en poUdre$ 
• Et fuis (feBiéu à ce commife, affiit 
5^ei?oii nt doublée autant ^ùe tofinana touUtni 
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Ê'Auteur garde la même mefurc de 
-vfers daïis les autres dixains.^ Mais au ^ »^obekx 
Beu' d un vingt-quaméme qui açvroit 
-Terminer le douzième ftuiliet , on trou- 
.ir'e vtté Latins qui ne font prefque 
^ue la tradudiofi du premier dizain que 
3^ inenscfe rapporter.' 

éALEMBRIER BBS BEROERESé 

'Ces vèrsfur la moVt oiît été réimprîmës 
à k fuite du Calendrier des Bergères ^ dont 
j^zi vu une éditiotï' in-4°, faite à Paris / 
tn VHofiel d^ Éeamegart , Tari 1^99* ^ 
j^eut-êtré ces di2ains font-ils de TAu-*' 
teurmême du Calendrier. Quoi qu'il eil* 
foity ce dernier duvrage eft poûérieup 
sru Ckûndrier des Éergers , dont je Vous 
^ dit un iftct ailleurs. Du refte ces^ 
deu3t écrits feint à peu près dans le me- 
• jne gour, 8c contiennent préfque le* 
j|>êmcs-în(truaions.^Dans le dernier / 
Auteur anôfiyrae fait {bftîr fes Berge- 
j^ès de PEmpîrc cttmériquje^ du Pritre 
Jean 9 les fait venir à Paris au cômf 
jtienccment du règne de Louîs XII#' 
àprës pïtts d'un an & û% mois de mar- 
ehe : D Joue leur fâvoir , & Tes fait dif-^ 
ëDurif lortgfems fur Jes avantages de la 
France y fur ceux de là Ville de Paris 
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dAiENUR. particulier; & enfuite fur les 'iWtt? 
DIS bek- bfes , lur les premiers principes de l'Ali 
tronomie , & jOir q.Helqjies^ autres ma- 
tleres femblables;-- . . . 

aes Bergerîi, l'Auteur de celui dés jBter- 
gères, prétend indi5juer les avantages 
^Jesdéûvantages de chaque faifoo de 
l>annëe j alSgner. à: fon gré les- ii^ueo» 
ces de chaque Conftellation fur les corps 
tutoains & les produ<aions. de |si^nanï- 
re, &Tégler les'occupatiôns des I^oin- 
mes fur ces .prétendus eifets^ Il dômie 
J^ie table des Eclypfo de Soleil- & de 
IfUne qui dévoient paroître depuis l'an 
ij-oo. jufqu'en l'année 1^47^ jndufi.' 

^ ceux qui font cu- 
neux de ce détail, à examiner fi'.tou-^ 
tes ces Eclypfes font en effet arrivées^ 
4ans les tcm» marqués par l?Anonv- 
vie. ... * 

Dans l'élogb d'e la Ville de Paris', 
en forme de chanfon. dont chaque Ber- 

un couplet , cette Ville e& 
louée entr'aiitres £i»r les fciences qu'on 
y cultivoit, fuf le jgrand nombre d'E- 
trangers qui y yenoîeçt pour étudier,' 
lur foij a.^ndance de tout ce qui cft- 
géceflàire & uVile à la vie^ & % 
beau te de iès édifiées,- ■ 
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/O.Paris^ Xouy«ain€ & dign^ ^ Caiendj^. 

Souïce de fdençe divine, ' ÎeL$Î^'^' 
. C^omme fainôe Théologie , 

I>e réailc Philofophic^ 
JEt feçt Ars^libi^ratifx tinfemble 
~7u as roaneur ^ & lî xi:^ (mibîp 
. <iui veult Ces fciences avoir , 
v^£n toy les doit venir Êtvoir» 

De to u t pajs & tp ute terre 
Viennent à toy , Paris , açqiieve 
^Honneur 6c faence » lointains 
.^ilrangiers comme tçs{)rou£hain$i:. 
pTu as en,to/, c'efl vérit^'^ 
La grant Alere Univerfité 
Pour fdence & hponcur cotpprendrc * 
< Tant que chafcun en v^ult apprendr^Sii^ 

^xcelIentftCitéjheurjBui^ 
Paris , de tovs biens plantoreufe » 
^NWtu tous» tes plaiiànsibuliays i 
-^BelljesEgUfes^IieauIîala^/; ' 
Saint Innocent, ôc le grant pont^ 
Qui de beanlte' Jhqnneur^te font; 
• y^vL asf us tout le^We -lieu 
^oQx^-VajBoe §c Ion Hoâel. -Dieu, 
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■ lui que nous nommons aujourd'hui le 

pes ^^ber* ^^^^ Change , du jpioiiis eÛ:4l-cert^ 
j^skss, * qu'il avoir d'abord porté le premier nooL 
pn.ne cpimoît plus aujourd'hui un autcit 
^^ndroit de la même Ville , qiU devoir 
être iîtué vers le Céllége de Navarre ^ & 
dont l'Auteur 4u Calendrier fait la àfirt 
-iCripyon fuivante, " • 

.K'as^^» Paâs , que Dieu te gart^ 
En toy rOftel de Beauregaxt, 
. Que Ten a fait depuis ung an ? . • • 
Abandonné à maléfices ^ 
Treize vingz ans (ans édifiçef 
.£ûoit à Paris à Tefçajit 
TJng lieu fiirnommé de Gaillaçt, 
.Qui du tout a fon nom perdu: . 
;Vng Beau rçgart Ta c^nfoadu» 
I^equel a fi bieû iabouré^ 
çQ^ue le nom iuy eil demouré. 

Cefl dans cette/m^ifon 9 
regart^ fituée cù efl: aujourdhui la rue 
Xilopin , que le Calendrier ^Acs Berger 
res tut imprime. jGet ouvrage finit par la 
pjanfe Macabre) c'eft^à-dire , par cette 
^efcriptiqn , tant de fois impriniée , qui 
repr^fente ious les états de la vie con- 
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tSebaftien JBi^andt, plus feafé que Rçn^ 
fcért .Gohin , a repris aufli les vices jk 
4:ow^lns parmi les hotn^ies^ dans 
grande' Nef dt s f oh du mofide^ mais en 
les cenfura^it il ne s'eil point arrêté à eît 
faire ;les peinturées dangereufts. Il ne 
les montré que pour les' rendre ridicur 
ies 9 en donner de Thqrreur ^ Se les fai«- 
re éviter. Son ouvra^ a pu. ctre utile 
d^ns ile t€ma oh il a ^ été . compofé^ 
6c quoique reiaapli de mo/alitis qui n$ 
font guéres ignorées de ceux qui osxt 
un peu d'inftrudion^ peut- être eil-il en-» 
cote lu avec quel^jue fatisfa6tion de 
ceux qui entendent la langue dans la- 
quelle il a été écrit. Cette langue étoit 
l'Allemande. Sébaftîên BrapcU. Doc- 
teur en Droit, Pacte , Philo&phe 
Hîftorien , étok de Strasbourg , & pajr 
conféquent l'Allemand é^it ^ l^gMe 
jçiaturelle. Si 4^ yerdier & quelques 
autres Ecrivains appellent cette langue 
^(irragonique , c'eft , fans doute , à c.au- 
le du titre de Pouvfage de Bran dt, quç 
l'on a traduit par ces mots JV^w Narrai 
goniœ , ce qui ne fignifie rien de pluç 
lflfjf^f,4p la folie ^f^/iurr ^ 
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^ ' ' ■ > mand étant la même chofe ^ue Fou ^ 

^^^Y^^^^f François» • - 

Cette fatyre des mœurs du fieclc 
ayant été goûtée ^ Jacques Liocher k 
«mit én Latin, 8c elle fur traduke ea 
¥er8 'François dans les dernières ^nées 
du quinzième fiécle. Le nom de ce 
Poëte traduéleur m'^eft inconnu. Tout 
ce qu'il. nous dit de lui^ c^eft qu^il étok 
" jeune quand il entreprit cette verfion , 
qu'il demeur^k alors ^ Paris^ Se qu^il 
acheva ion travail ^u mois de- "Décem- 
bre 1497. Je vous rapporterai ces ck- 
oonûances dans fon propre langage, 
pour -yx)us donner une idée de foa 

• / 

Après que f euz fait marequelle ^ 
JRaifqn me dift 9 or donc cononençe^ 
« Je ferai « iHe do^te >^ta quefie .^ 
£t feras en mafiouvenance.: . 

• * 

' ^lors ielon ma convenance 

s. m % 

prins à tranflater celle heure,: 
Cil fert Diea qui en bien Jabeitrç* 
£t ce fut dans le, temps d*Autonne 
proprement gue je ^çommenjay^ 
Ainfi que taifins on entonne j 
EtcTefcciprc je m^avançay, 

Ppntjne&t e^ang^eileflay • « • 

.Quant 
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'Quant je euz cheipiné bien avants 
De plus en plus tousjours tiray ; jMi f ols *^ 

^^orsjefi» nijgpeufçavant, '* ^ 

^iiàttt , .l'œuvrcje accomplira/ * 
Xors m» ài&itsàùm»4^ fecay 
A t'ayder poiu: achever ; 
.^n doilciiic(»fiance efehe ver. 

■ Tant concmuay mes efcripts, 
,-Quc ^nay ou mop de Décemb^ ; 
En la gran^ cite' dp Patis , 
i)e France^e prifiçipal m^bre^ 
• Et fut l'an comme me lemembce • 
4Mil quatre cens nonante-Icpt , 
^£>ont fpit looé Dieu ^4out fcet. 

L'Anonyme Jious avertit qj»e la iiv 

duâion n'eft point littérale,. qu'il s'eft 

plus attaché au fen» de l'Auteur qu'à feà 

ejcpreflîons , & qu'il en a retranché les 

EgreJJîfinspoëticpKfj f^buleufes obfcj/^ 
rités. 

Malgré ees retranchemeps , l'ouvra- 
ge auf oit bien de la peine \ obtenir àur 
jourd'hui de trois qu quatrig Içdeurs^jG^ 
fez de patience pour être lû jufqu'au 
bout. Ge n'eft guéres qu'im recueil idc 
fermons mal digérés , & pleins de te- 

iipes , en yers 4© hm fyU*bjP9 àmi la 

JomzX, X ' 
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monotonip fkûguf j & dont rexprefTioû 
La N EF très-barbare r^ute. Ces moralités font 
iappuyées par des ej^mples ^ la plupart 
afifez bien choifis , & prefque tous tirés 
de Plliiloire facriée & de riiift0ke pro- 
fane. Les fous que l'Auteur reprend ^ 
6c qu'il veut ramener à la fageffe « fon£ 
tous les pécheurs^ De là yieat qu'il pafle 
tous les vices en revue , & qu'il invite 
tous les vicieux k e|it;rer dans ùl Nef , 
c^elt-à^dire • dans fon vaifièau* Mais 
comme le nombre en efl trop grand 
pour les y introduire tous , monté fur 
ie tillac il fermonne tous ceux à qui il 
ne pouvoir accorder place. Tels font 
les Iléréti^ues & les InjGdeles ^ princi- 
palëment les Turcs. L'Auteur fait con« 
tre ces derniers une fortie très - vi ve , & 
ne finit points. C*étoit , fi j'ofe le 
lire 9 la manie de ce tems-là. Comme 
les Turcs avoient fait quelques ravages 
4an« la ?Chrécieiité ^ cyi croyoît s'eft 
/venger en les chargeant d'injures. 0* 
s'imaglnoic auflî que c'étoit un crime 
4e ks laiiler en po0eifion des lieux qui^l 
JeftiS'iChrift a honorés de fa prëfence 
corpor^elle 4 & l'Auteur de la Nef da 
fols {e faifoit ^ iâns doute 9 «m mérite 
d?exei^, GOAirneit fait ,tous les Prin<* 
^ Ciir^tkiisà prendre les arnaes nota 
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affermer une nouvelle Croifadç. 

Il ne témoigne pas moins d^ayerfion f 
^ pour ceu9c qu'il iKînuae Begars & 
'guines ^ ^onz il ne fait qu'une mêaxe 
j^îefte zyecles Lùlards y c*eft-i-dire, avec 
/les difciples de Lolari Waltero , Laïc 

Autrichien , qui répandit fes héréfîes & 
^on .faQaûfine dans le quatorzième ûé^ 

cle> & ;quî dans le iiécle fuivant a voit 
.encore beaucoup de partifans » lefquek 
:fc confondirent avec les Wldéâtes. Vo^ 
.^i le portrait qu'il en lait : 

a 

* r ► 

Il nous efi pris i fouvenit * 
<Ung tas de folz y convenir ^ 
Bégsos du tiers Ordre j ^ Béguines^ 
HoiBines j8c feoimes ayant mipes 

^'oïdeiife vile hipiocdfief 

£x remplk de vaine Jiéréiie # Z 

Venez t fie^^es» di&ourez f 

Et Bégars > car il ell écript 

Que vous £ûâe8 aller refperit; 

Vous peofee , lliomme eftasit aiî ittonde 

E&efipur^fi clerjiimonde^ . 

* • 

Vertueux t parfait ôcfi cher; 

CotnbieiKjue foit pavre homme en cher ^ 

$i&ttirecafai » 9c qu'il peut efice 

Au pbtt excellentes^, Se eftre 

lij 



I 
I 
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Entant que de aime ôc de péçbç 
i A Nef a pïès ne peult élire entaché. . • . • 
four dire votre habillement , 
Ung majitçau aycB ^nleraent. 
Et deflbubs «elle couverture 
Une courte & briefVe Vieûure . ; • . « 
Après vos Béguiaes s'en yo^it, 
JLefquellçs praxis Cqulliers av.çns , 
£t les chauffent {ansjavapt-pi.çds # 
Moy^a qu'ilsibût fi fanges au» pieds; 
£t vos Béguines £c Lolhars f 
Selon toutes vos loix 8c ars» 
Faites vos vies fororines 
En plufieurs vHités foiines , êcç. 

Le «Me de PAifteur n'eû pas moîn$ 
ardent quand il cenfure les vices des 
Eccléfiaftiques , la fimonie , par eacem- 
ple , le iQauvais choix que l'on lait dans 
Ja collation des ^((éçéfiçes , l'irrëvéren- 
çe des Clercs quj si*Mi.tr(ètiçnnieiit de 
nouvelles pendant l' Office, l'efprit d'in- 
térêt , la négligence de l'étude des Ca- 
nons & des iaints Feres, fur quoil'Aup 
^ei^r dit: * 

Q im^ AngufiUt > o^çtlt^ ; 

Tes loix , tefi 0atat2 , tes ffiioi^. di^ 
Pf^nt tpw 4e petite ya.Iuf j . 
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Françoise? i$rf 

'JWpftfSittf tmLne les û^ë* » 
Ains les premet & anichiife; bsVfoa»/ 

il' Anonyme tradu6leur reprend 
àuffi quelquefois d'autres vices ou 
d'autres ridkules , comme eû «celui 
d'^ainier a polTéder beaucoup de li- 
vres , & de, ne ,s'en pas fcrvir. Ceit 
|>ar la cenfure de cette fotte vanîté 
<|u'il commence fon écrit 5 . & voici 
une partie de de <|u'il dit fiir cç^ 
là : 

i 

• * - 

' J apetè f oifs les jours de Voit 

Livres 9 lefquels ne puis apprendrè ; 

Ke là fubitance d'eulx comprendre ^ 

Toutesfoîs bien les contregarde ^ 

Et en tout honneur je les gar de 

De pouldf e fie d'immimdkité } 
. Câf par grant cttdolité 
. Sou vent mes poulpitres balo}fre^ 

Là oii de ddfbiile tournoyé 

Tôus^ les jours dif^ litacion y 

Ma mâiToh fit ma àanfion: 

Éft de livres sdplendiflante » 

Defquels veoir ouvers me contente ^ 

Me confostant veoir feulement 

Wes grai^ volumes yaiiiement , 
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Sans en compceodce mot eu fomm^ t 
Et en pafle mcm- a|>petit' . . . 
De veoirfealement laTerdiirè 
Donteft tainâe la couvectuse ^ 
Car ce iîeroit à moy: folie 
De meâre tant mon efiudie^ 
Es Uvrès & leurs divers fens 

Que après f en tMmblaflemonfeni^ 

• • • 

Cette traduftîon libre de Fouvrage de 
Sébaftien Brandt a été imprimée à Pa-* 
sis fOMf Mdiftres Jean-Philippe Manjiemr 
Cr Geoffroy de Marnefy Pan de grâce 
1497. c^eft-à-direy i^pé^ avant Pâques 
puifque , comme je Pai obfervé , cette 
tradudion rie fut achevée par l^Auteitf' 
qu^àu mois de Décembre t497* 

Au commencement du lîécle fuivànt' 
un autre Ânoni^e , télé partiâin it 
cet ouvrage , faifànt réiîexion que la* 
poëfîe en étoit fort mauvâife , & que le 
langage en paroiflbit inintelligible eu 
bien des endroits , s'^appliqua à en cor-' 
riger le ftyle 1 rédiiifit le livte en prôfc , 
& compoîa feulement de nouveaux ar-* 
gumcns erï vers pour itfdiqtfef le fufet 
de chaque chapitre* Ce nouveau Tra- 
ducteur étort de Lyon , ou du moins 

avoit demeuré lËuis «ette Ville ; il iè 
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Ffi À N ç ô I s ié içp 
^iv fon ycme 4 èc c'eil tout ce qu'il 
nous apprend dç lui; il s'eft donné la ia nbi^ 
même liberté qu'avoir pfîfe le TraducJ^ ^^^^^^^ 
xeur en vers ; il a plus imité que tra« 
d!uit ibiî original. Il en a beaucoup re- 
ifrandié ^ 8c àfoutë tine fatyrè qu^il 
avoit , dit-il , tranjlatée de Làtin en FratiM 
çois y y^e autre que de luhmime il avok 
fidte m la Ville & Cité d€ Lyon fur le 
Rkofne.' La première tti de ceux quiveu^ 
lent corrompre le droit j la fecoiïde apour 
titre i de ceux fki fifnt toutes chofù au 
àontrain. II parbît par ce qti'il dit à kl 
tin de cette i^conde édition y qu'il écri^ 
yoit avant Tan 1^05. ou cette année- 
là même ^ puiique s'adreilànt aux AUe^ ' 
j^ans y il les avertit de prendre gardât 
^ t^année 1563. les' menaçant qu'il» 
éprôuveroient cette année plufieurs 
tnaute il y a lieu de croire qu'il pré-s» 
difoit ce qu'il, voyoit réeliein^nt arri^ 
ver. La raifon qu^il donne de ce ,qu'if 
a miei^ aimé réduire cet ouVrage eil 
profe , que de le mettre en "vers y c'eft^ 
éCit-Al y pour ce que la profe ejl plus fatni-^ 
liere que le rithme à gens fmples. Je n'ai 
vu qu'une édition de cette tradudion t 
faite à Lyoïi' par Jean d'Ogerolles en 



^un grand nombre de gravures en 
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"ir., ' bois 9 ne font pas toujours les md* 

DB^^^oL^*" Kies que çdiles que l'on voit dans li 
«raduâion en vers.- 

. Vers» le même temà ort làsa ^paré^ 
œent la plus grande partie des- gravu-^ 
fés qui iont dans la traduâion en vers ^ 
& Ton en forma un petit volume in-^.^ 
publié à Paris par ijfefiys Janot y Li^ 
l)raire«. On s'eil contente de itietire air 
bas de chaque figure les mêmes argû^ 
men^ .qu^on lifoit déjà dans l'ancienne 
«raduâion en ver^ , dant je viens de 
yotts parlerai & un - a vis aubt leâeurs / 
aulli etl vers , mais qui n'apprend rien; 
Après le titre du livre oft trouve ce 
dizain par lequel le Libraire ^ia vite eiè 
f es termes à acheter ce livre : 

Hommes mortels » qui Stâtèt (f avoir ' 

Comment on peut ei]^ ce monde bien vivre 
£t mal làiflèr; afpproe6esc , vehear veoir ' 
Pour vi^Tcer ce préfeat joieulx livre > ] 
* 'A tous eftàts b'onne doâtine fl ifvre * 
Notant les maulk & vices desmondains# ' 
.Vcnex*y tons 5 êt ne Mâts dédains î 
De ce livre > nommé le grant naufféaige i{ 
Si vous voulex , vous en trouvercx maints^* 
Au lieu qui eft mis deflbubs cefte palgè : 

Ceft-à-dire j chez le Libraire Denj5» 
Janot»- 
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* iA NEF DES FOLLES. H*^" 

. On doit corxùàhct comme une fuite 
'4e Fottvrage 4ont je viens de vous en^ 
tretenir y celui qui efl intitulé , la 
des Folles f félon les cinq fens de nature ^ 
comp<^s JkLon VEyangik de Mcnfiigneur 
Jiiint Matthieu ^ des cinq,ykrges <ijAi ne 
prindrènt point d'uyLle avecques eulx poup 
mettre en Leurs lampes. Cet ôuvrage tut 
d^abord ëcpît en Latin- par JoiTe Bw* 
flîus y favant Imprimeur , furnommé^ 
u^fcmjîus à caufe du Bourg d'AlTche y 
de Br «dalles ^fiù il ^ait né en* 
1462. SSL qui' vin t. dans la'fuit^ s^écablir- 
à. Paris 0^ il- fût î^hfdkerJuvé à^VlJ'* 
^liv^rfité 4et.cettç V^li^ Son livre fut; 
iropifiiïié en Allemagne dès la fin dui 
qum^ési^.^éfàe r &c}^on «n fit deffuis^ 
.liiverfesrau^^ éditions^ ' 
. Badiys giavifent que ce qui lutdôn-' , 
»ai^e^ 4e ce hyt^y ce fut çelsi dfr 
ôebaftien Brandt ^ mais il n'efl pas vrai , 
C0nai3Eie le (H% Bayl^ > dans ion Die*' 
tionn^ire- hiftorique , à Partiale de JcffC' 
Badil|s y que k Nef des- folles, ^ Sovs^^ 

1ftr^;t<k ceiui q»i eft. iacicuié* Mav'^^ 
Narragoniâê , & q^ii a pouf Aufeurifc 

BffMidt*='^.JoMSi k« viowd^^s 
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202 Biartro T H B <i irK^ 

■ honunes font , comme je Pai obferté^ 

La N B F exaimnés & ceflfarés dam la Nef dn^ 
P^^^ mont/c y au lieu aue Badius s'eû 
aftnkit dans fon livre à ne parler que 
des défauts des femmes , des excravar*" 
gances aufquelles elles fe lalilent em-> 
porter quand elles' ne- confultrat que- 
leurs pâmons j & dès folies dans lef-^ 
quelles elles entraloeiit cduX' qn'elles' 
captivent* - 

Le but des deux Satyrîques morauX' 
eft le m^me ^ de ridicultfer les vices ai» 
de les faire éviter , mais leurs ouvrages 
àxWtttm dass^ k condaite- dans les^ 
enièignemens qu'ils côntieilliem:. UAv^ 
teur Allemand , & fes Traduéleurs ou 
Imitateurs réiifermeii» daœ une- feule' 
Barque tous les V^icieux dont ils parlent y 
FAuteuf Flamand divîle lei 6^ 
©nre Nefi ou Vaiffeaux* Le |)reœier 
. fe jette dans des gcnéralit^s qui ne fc- 
niâènt point : le fécond réduit cès^ ma* 
ïalités aiix cinq lèfis , la vûe , l'ouie ^ 
Fddbrat » le g6ût^&1e ttmchttr r^^fn^ 
y ajoute n'eft qu^une fuite & une dépeil'^ 
dance de l'abus que Ton peut faire dé 
ces fens. Ce Iom des difcours <|i;^«flBet 
^ns la bôudiê dé celles qui écouteas^ 
plus k paffiotr qiïe k-rsi^in/ 

Uneautre différence qui fe trouve eA« 



by GoCKzlJ 
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ces deux Êityres ^ c'eft que celle de ' - 

Brandt eft toute écrite en vers, & que La nef 
éelle de Badius eft en profe &C en vers.. «sFou-e^- 
Dans cetta dernière » chaque exhorta-* 
âonê cbmraencfe' par une invitation k 
i^nir écouter dans la barque ce que le^ 
Nautonnier a deffein de dire. Ces in-^ 
Vitations font en vers ; les exhortations^ 
qui les fuivent; font en profe ; & c'eft-là 
pnncipaiemeift que 1- Auteutr Teprôche 
tons les péchés que^l'on commet par les^ 
ferts. Il mêle quelquefois dans ces dif-*- 
ôoui's des hiiloriettes y dont chacune » 
ia motâlité , mais qui montrent dans 
ile Ceilfeur une granob igndrstfcli^ dé laf 
Critique.* Trop fou vent au£ ùs peiniu-^ 
i»es des vices s^éloigneiit de la chafteté? 
qu'il veut néanmoins in^irer à ies k€<- 
tcurs. La huitième Nef eft celle de te 
mon : e^eft» umé exhortation a&z paté^ 
tiqufr dônt le^ut eft de retirer* des vo-' 
' biptés fenfuelia , par ta e&nfidéfancHr 
éo Ik cenitude de la mort & de Pià*-- 
certitude du tems où chaque homme 
èn &ra la proie. L^on^iéme^ de dernie^ 
jt Nef efl: celle des Danfeufes our des 
femmes qûi iistànth: âàftfe;;& ks ve-' 
jités qu'il débite fiu: ce fuj:et> font fui-' 
vies de- plufieurs autâres exhortatïons 

£ro£e &c ea vers ^ fur divers points' 
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de morale y tous de^ pratique. 

La N^f (Us Fols a eu pluIieurs-Tra^ 
duâeurs ; j& vous» les ai nommés* : Je ^ 
n'en connois qu'un de la Nef des Folles ;i 
G'eft Maijire Jehan Droyn (ou Drouyn ) 
Machelief en Drait & en Décru y4e me--' 
me qui a mis en profe Phiftoire-des trois», 
j^ries écritt ea vers par Jean de Ve-^ 
nette, dont je vous ai «parlé ailleurs.^ 
Il fe nomme kû^mêmedans. V-txcufatiùn' 
de VAâewr mix Audueurs ^ oa û dît :> 
-«O vous, leéleurs de cepréfent opuP 
fl»^cule r vous voyœ-que nous avons» 
a» tourné la Nef des folles de^ Latin en^ 
1» François qui eftoieat par pràts vers^ 
:»Latins en ibrepente touche 
i*^pourtant qui lira le titre de notre 11-» 
a» belle > ne donne point ^ce au libei-* 
a»le yj mais à Maîftre Joce Bade Af-^ 
«^cenfe ^J?t]tëte4attré ( c'^»à-dkre , cm^ 
s^ronné )'qui^a compofé ce^ petit libeU 
«>le en Latin : Se puys Pà tranflaté de< 
s> Latin &à François MaiAre Jehan» 
» Droyn , Bachelier en Loys & en De^ 
«cret , pour retirer l^s .folles de* leurs» 
«voluptés, à la péticîon & requefte de^ 
w^Maiftre- Anguilbert de Maraef, le- 
auquel eft l'inventeur de l'avoir fak 
» imprimer le<iHel en eft très à louer 
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On lit à la fin de cette verfion : 
a*'Cy finift ce préfenr livre intitulé., ce 
la Nef des FùUes , imprimé nou¥eUe-! « 
ment à Paris pour Jehan Trepperel-,'cr 
Lfibraire en l'Univerfité do Paris , de<** ^ 
mourant en la rue faint Jacques , à ^ 
Penfeigne faint Laoùrens , le xxv^ «c' 
jour de Mars Fan mil cinq cens 
ung. » Cette édition eft in-4.^. en cà- 
raâeres Gotln(|ties /avec de mauvaiies* 
gravures» en bois. J'en ai.vu encore une 
autre édition plus récente, faîte- à Lyon 
par Jean d'Ogeroiles ^ en xjS). Çeil* 
îiri grand in-^"^.^ en carafteres ordinai- 
fes : les figures font les mêmes que dans 
la première éf^tion , 6c auili mai^vaifes. 
On trouve dans la^ féconde quelques 
Exhortations de plus que dansla.pre^ 
miere édition : ce font des additions^ 
du Tranjlateur , qui n^auroient rien per- 
llu'à êtrefupprimées; 

La vérification de Jean Drouyn eft 
crès^^barbare :&s vers^ font tantôtde huit 
fyllabes, tantôt de dix, fouvent entfe-'' 
mêlés de vers' de trois , de quatns fyl'-' 
labes , & d'autres mefures. Il n'écrivoit 
pas mieux eh prtifê^^Void le comime»-»» 
^cernent de Tinvitation faite zux foLUi' 
qui aiment épetduèmcnt les odeurs^ 

Venez foUes- Kafii ventent ' 



2b<J B I B L I O TH E Q U rf^ 

" " Qui oâorez bonnes faveurs » ' 
rfÉsFoïiî Et portez en habillement 

Kobbes de. diverfeis couleurs r 
Véiibs» appotte:^' voi odeurs 
Et vos pouldrès de viole ttes« 
^ Vcrièa mes bonnes fœurs 
Sîaillez toutes de vos chambrettes 

«Entrez toutes ea^jce bcaii lieu ; 
De ilenrs ferez toutes co£iverte$ ^ 
Surtout oh doit craindre Dieu* 
Approches^ V6ÛS de toutes paris y* 
l^emxhès très odori£erames> 8cc^* 

,La Croix- Jii-Maiiîé . & du Vierdiet^ 
âifent que Jean Droyn étoit d'A- 
miens ; mais ils ne parlent point de ik 
i^aduéHoti de Fouvrage de JolTe Badey 

SYMPHORIEN CHAMfÏEK.^ 

^ lëâ Danies pouvoient^ ftippcxtœ la^ 
kâure de nos vieux; livres, elles préfé- 
reroîent , fans doute , à la Ntf des Fol^ 
ks celie^ (ks Dames pertueufes , ouvrage^ 
dans lequel on prend leur défenfe con^ 
lire cfcux qui fe plaifenit à en- mid par-^ 
ht , &c dans lequel on ne leur prapo£b 
q^ue des modelés qjai peuvent du moin»' 
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être imités en quelques pointis.- Cet- 
ouvrage .ft^.Symphorkn Ghampiçr , ^^-J-^n, 
Ecrivain très-fecona , aflez ignore au-» 
jnwd'hui j'& à qui l'on a prodigué pen- 
dant fa vie les titres aflez peu mérités- 
àcThéologien exfxLlent ,'àePhilofoplK duf 
pnmier ordre y de Médecin d'une expé- 
rience Êr i'un mérite conforhmé , d'iiii* 
homme habile dms t»iU&s ^ptes de gmresf' 
de littérature.' • ' v " ' • " . , 

iOn lit à k & iè. la Nef des Prin^ 
ùs , l'un de fes ouvrages , où il prend Lyon , pario 
Ib titres de BeStur en néologie &• en ^ .^'.tp' V. 



Médecine , qu'il étoit lié à faim Sapho- p. 47»- & r. 
Pin4e^âteàuau pays de Lypnnoit.Âmû. Mé^!'?"»! 
«eu^ qui Vtàt ÙM aatif de Lyon .loê- & p« 




«nais oolBme eU&.a'étoit' 
pas encoce aflez illuflre à fon gré , il 
-tasààt &n)s drràft ^«Ue avtàt une ori-' 
gine commune avec celles dés Campegge 
Se fioiiAdg«lv>, dÉ dèfi Campîfî ée Px^el 
K ' lie > fie I croire au- .Gardioftl Laurent 
Càrafpegg'è dont il prit lesafintô , qu*ilr 
flùpairm: avec le» iieones » & il prit le 
fiom dé Campeggiuï àzm fes Campi àU'- 
mkàe^^MttsdM &dhmm ; qpa'ii dédiai 
Cardinal? que" jfe viens' de nommer. 
Aiçkià srvdiBJ §eàc- fe» itaês» d'fiuaiaoi^. 
sés-à £aiù v -SKicel^ /d» Méxkciae à 
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Motitpdtîer , il s'établît à Lyon' îr 

pratiqua la Médecine avec . beaucoup 
defuccès & de réputation*- 

Ancokie 9' Duc de Liorraine /l'ayaitir 
pris pour fon premier Médecin , le me-' 
na ainec lui en' f 505^* eti^Italie > oà U {é 
trouva à la bataille à^Jtgnadel,' dont it 
t donné la defcription/Il abcompagna- 
encore ce Prince (kn^lemême pays en^ 
lyiy. & il étoit avec lui à la bacailb 
éei" Marignan f (]Ut:& dbmia' le 1-3 Àsr 
Septembre de cette^aimée. Ce fm: après» 
eette' bataille* que^ Ir Dac de Iwrndn» 
eontent de Tes fer vices 9 le fit Cbeva-^' 
lier , & depuis ce tems - là Chatnpier 
' prir toujpiirs à liai sêce lieifra ouivragesi 
' la qualité à^EquCzs auratusi c^eft-àrdire,^ 
de Cbevabcr »nr i^ierons* dorés y àù 
non 9 Chevalier de la^.Toifoa d^qF 
comme quelquds*uns fe le font ima-^ 
giné.' i, . : i. m: . • • i 

Il avait ^>oufé làLtrgne^kf^ du.Tef^ 
rad 9' proche {aœàtvdu? âmeon^ QUe^. 
valier Bayard &'>il a graû4 ii^- de le^ 
feire fa voir dansrfes'i ouvrages y en s'y* 
faiiànt repré&mer^ à genouxi;" zsxomff. 
pagné de fa femme devant IHmâge.du^ 

^ayec unè .Otaifon gravécrâmi^as; de Ti^ 
ttage^'^;ylvoit ÇliamBÎèr jrcvêtn d-ui^ 
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longue robe de Doâeur , avec Té- 



cuiToii de fes armoiries , parties de cel- J^^^Ji^^' 
Mes du i errail. (Je tut poar cette .me* 
jne raifon qu'ail compofa la vie du Che^* 
^lier JBayardt & c^^il publia ub^ catSN 
^gue des Abb& dlÀiihay # parmi lei^ 
quels fa femme avok eu un oncle eii 
-Tv^^S. & uii frère en 14^6^ Antoine 
& Théodore du TérraiL Cette allian:^ 
ce eft rappéllée.avQC emiibafé dans ïf 
complîmeût qui lui fut fait' par Rujii^' 
ftte dt PMifance » lorfqu'il fut aggrégé à 
PUniverfité de Pavie , Je 5? d'Odbhre^ 
ly. Il y eft dit chtr'autrès , parlant^ 
à lui - même 5 « qu'il étoit très<»favant ^ 
entre les Savans ;\qu^il étoit de jioble 
ncé, & encore pHi^ rioble par {i vfer- ^' 
tu ; qu^il .étoit Dauphinois d'origine , < 
Jjyonnoi^ de naHfarice' dé Fain-é 
cîenne famille des Cfaampiers , champ iç" 
fertile & cultivé , qui a porté , dit le « 
J^ranguèur/nos Campegges de Bo*.<^^ 
logne^, & nos Gaoïpifes de Pavie. a* 
Après toutes' cés- loùanges Ruftiquê 
de Plaifance Tapolbrophant ^ lui dit ^ 
«Levez -vous dont!' y très- célèbre 
iDoâeur y &ç venez , remplir la place 
qui vous eft deftinéè , Ù que vous ce 
Méritez par tant, de titres. Venez <r 
aotrfr Uluiire Collègue ^ en mêm&oê 
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3»iems notre pere commun y daignez 
SYiii4ïok; »otcuper pairtaii noiis le prânier rang y 
««^™- ^ q^ui eû dû. à un fi grand homnae. Ve- 

»nëî , vous qu'on regarde avec jufticc 
^ comme la' perle des Poâeucs , com^ 

•3 me votre époufe Marguerite eflr ht 
1» perle des Dkmëu»' ^ 

Cbampier fut très^âaté dà'ces éloges i 
U étoit avide de louanges ; & li a eu de 
^uoi fe iktisfaire ^ celk dans les let- 
tres de plufieurs'Sàvans de foii ûécley 
qu'il n'a pas itiàiiqùé.de fi«re iinpiimer 9* 
avec quelques - uns de fes écrits / ea 
i$oj. à Lyon. Jean le Maire' exalte 
êon y en paruculièr ^ Jès écrite hiflocir 
ques de fon ami : c'eft néann^oins la 
{Partie daiîs laquelle Chanipier a le mmà 
i*eu<É; Il étoit trop partjfah des fables^ 
& des fables les plus groflîerés , & trop 
ijghbrant dains^ la Chronologie & dans 
la Critique , pour produire quelque cho- 
€s <fe B<Hi' en cè genre/Lèsi petîii} 
^'s qu'il a cpmpofés fiar lés illufoes 
Zi^ohnois ,^ fiir Fentrée de Louis XIL 
dans Genne.$ , fi^r les Papes y ôc fiir les 
Écrivains François de naiflatice ; fur la 
i^néalogie de lips Rcms y fiir la Hié- 
rarchie de l'Ëglife de Lyon , fur le 
Royaufife des Allobrc^es , & for le 
^rophéei d& la nation Françoife , foQ 
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fupierfici^ & û mincès , qu'ib méri-» 



-c^nt à peine qu'on y fafle ^î^^^on* ^^^^"^^^^^ 
Ses Trakés de Médecine foiit, dit- on v 
l^us fupportables ; ils montrent dtf 
jmoins qùe Pikitei^ étoit verfé dans 
<!ètte làâtîàre^ • ^ 

- Il fut deux îo\i uti des douze Con^ 
feillers-Echevins de la Ville de Lyon 

1 52o« &c en 1535» Cette Ville lui* 
€ft redevable de rétabliffement de foît^ 
Collège des Médocbs , dbiir il forma' 
le de&in , & auquel il donnaie premier' 
lilDUviMiielir /quoique <!ëtte zfSAtè n'aie 
été confomtnée <|ue kingtems après fa; 
rhott , c'eft-à-dire , en i^7(5. Ge qu'il- 
fit pour r^tabliâî^enieBtde ce GsUégè jr* 
Éii a fait prendre le ûxxt ^À^gn^atot-' 
Lvgitmewfts eh ^Iqom-tifis de fes mtis 
vrages. Ce fur lui aufli qui par fes foins^ 
& par fon crédit contribua à l'établi!^' 
&ment du Collégè de la Trinué de- 
Lyon^' qui fut donné d'abord à desT 
Frôfôfibim féciiHers ^ fir npA 
la iiiite z\w Jifuites» On croît que^ 
Champier mourut en 15 3p. ou l'année 
Vivante.'' ' • 

. Je ne dois maintenant vous parlef' 
qiu de fes poëfies ; il parott qù'il a' 
commencé de bonne lieure à £e faire* 
^îinôître par ce genre d'écrirê-: l»'Mef 
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i2e5 Piimei neriuieufis, âbhï une partie êl 

symphor. écrite en veirs , n'eft pas cependant un 
EHAMFiEK. ies , premiers ouvrages. Ik fut impri- 
mé à Lyon par Jacques , ArnoUec Pan 
r/àj. in:-4''..&' iheft divifé en quatre 
livres : le premier a pour titre , la FLmr 
des Dames : le fecona, h Regîrm de ma» 
ttage le' troifiémé y* hs Dits & Vatici- 
natians des SiiUles i &c le quam^me eft 
h Livre de vraye amour. ' 
, La JîeuT des Dômes contient, Féloge 
des Dames en gériéiral^ & enfuice celui 
de phtfiéura ^Ihimes iUttilres. €^aip 
pier feint qu^il fiit excité à entrepren- 
dre cet ouvrage par Dame prucdtnce qui 
lui apparut foivie de £&pt ou huit autres 
Demoifelles , dont chacune a voit écrit 
fiir fa robe le oom^ qtd devoit la faire 
connoîtîre* G'étoit Solèrtie , Providence j 
Enténdeikekt , Es^érienée , dcc^ftudeifi 
ce prit feule la parole y lo&a Champier 
^r fes écrits , lui témoigna fon étonne- 
ment de ce q«e parmi les divers, fiijets 
qu'il a voit traités , il nVvoit: pas enco- 
re entrépm h défeiife des Dami» vcr- 
tueufes , & l'exhorte à prendre prompt 
' eeihent la plume en leur faveur. Com- 
me Auteur étoit ie ntaitre du diTcoun 
^u'il met dans la bouche de Prudence , 
àn nff doir p?i8 être étonad qn^il s'en 

* feit loiier ainfi-r 

4 
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■ 'Franco ^ si; 

* * 

!Tout ton vivant tu n'as fait aultre chofe 
> - • ' • ' 
Que ta perfonne tenir toujours enclofe % 

^our profiter ^uel^ue ^liofe ^ux humaini^ 



M 



A Tune fois , tu èfcripi 9 comme Cippofe » * 
Chofe te^ftuaile ^ & à l'autre foia , Glofe , ' 
Tant que des livres tu as compofd maiats» ; * 

,Tu it parlé des Sainâ^s iâc dea Sainâa; 
£t au dernier » comment pour jsilre craine 
Et bien aimîé de leurs nobles vdlubc 
Xes ï^nces doivent vivre foir & mains » 
Et Ibpponer^ionnement feurs vàlains > ^ 
Aê introduit & montré maints aflïuk» 

jDe tout cecy tu as moult bien parlé i 
^Car le peuple ne doit eftre fouUé 
Pe Ton Seigneur &, Ton naturel Paini^» 

:Maid tu Q^'as pas loai ion cas emmallé^ 

des Dames les vertus as celé* 

Dame Pfudençe tâche de prouver jt 
Champier que ce fujét efli digne de a 
plume ; & elle a fi peu de peine k 
l'en perfuadèr qu'il fe met auiîî-tôt à 
l'ouvrage, il le commence par une in-^ 
veftive en vers contre ceux qui pâfleiîi 
niai des femmes 9 £c il le continue par 
une expofition fort fuccime en profe 
des vertus d'un grand nombre de Da- 
mes .célébrées daas PHiiboire Égarée &c 
profane > & dans la fable. Ce premier 

hxp ^drçiËè 1 Mns de. liapce ^ Vjî^ 



SYniPHoa* 
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chefife de Bourbon & d' Auvergne , |- 
•HOR. uij. par une Ballade j donc chaque iîro- 
.phe,eft4'on:5e y ers,: cpttepiece jeûàJji 
îoiiange du mariage. , 

Le J^cpnd livre d^ la Nef des Da* 
mts vertueufes eft adrefle à la Prince^ 

^ufanne de ^.oiif;^^^* ^^^^ ^br^ 
4'(Ecooooqique : il. n'y eft queftion que 
jàtlà manière dont le mari &:.la .£emme 
.dioivçnt fe cqnduke lorXqu Us ^ût&tjuûi^ 
^nfemble par les liens du mariage ; dtt 
ibnâiqns & des xievgtvs xéçi{>i;oaues k 
yuti & de l'autre par rapport a ,^ux- 
tnêmes ^ éc dans le goayernement k 
leur domeftjque. L'Auteur parle éga- 
lement en Moralifte& en Médecin^ Çe 
fécond livre n'eft qu'en profe. 

Le troifiéme livre contient prîndpa- 
liçjuciiit une .t^duâion en ivers dtt 
Prophéties , Dit^fy Vjuiciruitions 
hillts ^ Êaites d^près l^ancienoe traduo- 
•tions en yers Latins jjw^ Champier at- 
tribue fans fondement a-u <;élébre Lac* 
'tafi<^ 9 Aiiteur £cclé£iaâique fort coof 
'fiu ^ qui a ^êcu dans le tro^éme fiéde 
& dans le fuiy»M:« X3hampier a cbsffgé 
ia tradu6tion d'une ÇWft » c'^-à-direj 
d'un Commentaire en profe , au il y a 
de Férudition prodiguée très ^ iautue^ 
nii^tt |1 ^ a Joint d'autres Dit\ pra- 
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pkétiques des Sibilles ^ traduits du La- gf^— ^ 

tin en vers Fçançpis par feu Mtjfirt ^^mphqr. 
Jehan fiobertet^ en [on vivant Notaire 6* ' - 
Secrétaire 4u Roy notre Sire ^ ^ dt 
Mmfdgneur de Bourbon^ Greffier de VQrr 
Àrt tf du Farlemtm DelphinaU 

On croit que ce Jeî^n Robertet itok 
de Montbrifon en Forés , qu'il eft mort 
Xbus le règne de Charles VilJL. & qu'il 
fut piere de Plorlmont Robertet Tré- 
fbriér de France & Secrétaire des Fi-- 
nances , qui fervit avec .beaucoup de 
zélé Charles ¥111. Louis Xll. & Fran^ 
çois L JLa Croix*4u*Maine parle de ce 
Jean Robertet & de £i traduâion des 
i^es Sybilles 9 àpni il ne rapporte 

?u'une édition faite , dlt^l^ ^n ,15 31* 
éan le Maire de Belges donne auffi 4 
Robertet quelques Élégies & Com^^^ 
plaintes j n\3is ^ine dit pas ii elles ont 
été imprimées» J'^i tfoucvé quelques- 
uns de fes Rondeaux manufcrits dan* 
le Baiiaiié du Duc d? Orléans do^t je vous 
ai parlé iQrfoue je^yous ai i^i rhiftoire 
des poeiîes ae cp Prinçe- 

Enfin le quatrième livre de la Nef 
des Dames yertueufes , quij de même 
que ie premier & le troifiéine , dft adreC- 
fé â Anne de France ^ Ducbefle de 
Bourbon ^ & d^ Auvergne ^ eft intitulé 
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' de y raye amour, p,arc€ que P Auteur, ea^ 

srMpHOR» treprend d'y montrer par le raifbniie^ 
Champicr, jjjçjj^ ^ p^j. £j^^g hiftoriques , cam- 

iTZfnr {j* eu quoi lei Dames doivent meu 
tre UuTs amour ^ «Ce jd^tiiuer Iwre «lot 
cent en prok. 

. .Voici Qfi iboond oimage Cbaii^ 

pier, mêlé de .vers & de profe. Il eû 
in titulé : la Nef des Princes Gr des Ba^ 
tailles 4a Nohle£e , avtc auitres enfeignù- 
mens utils profitables à toutes maniert^ 
de gens pouf cognoijire à bien y ivre & 
mourir 9 dcdiqués awoyés à divers 
Prélats €r Seigneurs , ccmpofés par noUe 
& .puiffànt Seigneur Robert de BaLfat p 
Confdller £r Chambellan du Roy nojîu 
Sfre^vCr f on Sénéchal m pays d^Agen^ 
nés / Item > pluf le Regipie d'ung Jeune 
Prince , ù^lts Prwetbes^Aes Princes , £f 
inultres petits livrer très-utiles ^ profit ff^ 
lies 5 lefqucls ont eJlécQmpoféspar Maijîye 
Simphçrien Charnpier ^ EhMeur cit Hiéolor 
gie Qr Médecine ^ jadis natif de Uo/irwys§ 
à tLy on, en 1 5 02. in-4^ 

Jamais titre d'un jîyre. ne fut jplui 
mal arrangé que celui-ci : às'en tenir à ce 
qu'il .exp^rifxve ^ pn j:roiroit que la meilr 
lêure partie de Pouvrage de B^oberc 
de Balâtt,; il n'y a cependant que lès deoc 

'de 
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<îe lui'^ tout le refte eft de Champier. - 

La Nef des Princes . qui eft la pre- sympho** 
nuere pièce de ce livre ^ cammence par 
une Ballade en vers , fuivie d^un prjo- 
logue en profe« Le corps de Pouvrage 9 
<^uï efl fort com% & très-fuperficieU eft 
en Latin. Ce font des préceptes con- 
cernant la conduite des Princes , ap<- 
puyés par quelques exemples, le tout 
ians ordre , fuivant la mçthodç ordinai- 
re de Champier 

La feconde pièce a pour titre , le 
Tejiament iz ung viàl Prince lequel il 
laijfa à fon enfant à la fin de fes jours 
pour le injiruire en vertus , pour fu^ir 
aux vices ^ dédié ^ cnvojd a révérend 
Pere en Duu. Monfeigneur Oiarles <fe 
Bourbon^ Seigneur tr Evêque de Clere-^ 
mont en Auvergne. Ce Teftament eft en 
vers François 9 accompagnés en marge 
d'un grand nombre de paffages Latins , 
tirés de divers Auteurs anciens facrés 
& profanes. Les préceptes qve le Prin- 
ce donne à fon fils font tous utiles 6c 
folides : ils apprennent à connoître les 
vices & les vertus , à fuir les uns & à 
s'attacher aux autres. Ils montrent quel- 
les font les peines qui attendent le pé- 
cheur 5 & quelles rçcompenfes font r^ 
fervées au jufte. 

Tom X. K 
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- Symphorien . Champier en faiïknt 

Champier. r^îî^P^i"^^^ cette fiécù dans le Recud 
ou Chroniques des Hijioires desRoyamrm 
d^AuJiraJie ou France Orientale » &;c* la 
donna fous le titre Enfdgîument b 
DoBrinal par manière de Tejîamentdubon 
Roy René y dernier dit Roy de Sicile & 
de Hierufalem , quHl délaijfa à fan Jiis 
oifné Monjeigneur Anthoyne^Duc de ûb 
lahrc^ de Lorraine Gr de Bar. Champier 
y a ajouté une exhortation préliminaire 
du Roi René à fon fils aîné y aufli ea 
vers 9 & il a fupprimé les vers fuivau 
qu'on lit dans l'édition de 1^02. 

Ce petit livre a efté composé 
£n la Cité de Tulle Limofine » 
£t le V 1 1 X. de Febyrier achevé 
Cinq cens 6c deux, à la forme Latine t 
Qui efl cité cloufe comme une tinne 
, Tout alentour de très^haultes moiitaigne^ 
Fuyant ennuy qui illecques domine » 
Auprès du feu rotiiTant des chafiaignes* 

On lit enfuite une • Ballade dans la- 
quelle le Foçte chante les beautés du 
Printems. 

C'eft aufli par une Ballade que corn* 
menée la troiiléme pièce > intitulée U 
Gouvernement 6* Régime d^ung jewu 
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Prince* Champier dit qu'il compofa cet == 
écrit, lequel eft tout en proie , & di- 
Vile par chapitres , ala requyie & comr 
mandement de très-noble très-pertueulx 
Seigneur Jehan de Cajielnau • » . . £r mjly 
pour le commandement de Seigneur Jac^ 
ques 5 fonfils , Seigneur de Jaloigne*s , Gr 
de la ChapelUtte de fainâ Aman & ds 
Brecieu. 

Les autres pièces du même recueil 

font : la Divifion du Royaume des Fran^ 
çoys pour donner à connoifire au très- 
Cnreftien Roy de France la grandeur & 
îioblefle de fon pays : les Proverbes des 
Princes^ démonjirans comment ung Prince 
fe doit gouverner tant envers fon peuple que 
en guerre j par petites règles Gr f ententes^ 
compofés à la requejîe Gr commandement 
de Mejfire Anthoine de Pompador , Cfce* 
valier Seigneur de Lauriere & du Ris. 
Le Do^rinal des Princes , démonjirant 
comme ung Prince fe doit gouverner sHl 
veut que fa lignée Gr luy-mefmc foit par^ 
durable , dédié & envoyé à M. François 
de la Senille , Chevalier , Seigneur de 
Joys & de Chafteauneuf en Auvergne» 
La F Leur des Princes y où font déclaires en 
hrief lesfaiSls Gr vertus d^ aucuns ancieûs 
nobles Princes , lefquels par leurs vertus 
font parvenus à honneur Gr triumpbe • 

Kij . 
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, 11,1 compofée à la requefle de Jean de Neufr 
symphor. ville 9 Seigneur dudit lieu , & Sénéchal 

Champxer* deRouergue. Le Dyfllogue de Noblejft ^ 
, auquel eji déclairé que c^ejî que Noblejfe^ 
^ Us iwmteurs d*yi;elLe^ Les perfonna? 
ges du Dialogue font un jeune Prince , 
qui fisiit les demandes , & un Doâeiv 
qui répond. La Déclaration du Cul îg 
du monde , des merveilles de la Terre 
de la jituatim dHcelie. Un écrit Ladn 
contre les mœurs corrompues des feia- 
mes^ fuivid'un autre en vers François^ 
intitulé , la Malice des fem/n^s , lequ&l 
a efté receuilly de Matheolus , & c^ultres 
qui ont prias pLaiJir à en mefdire par af^ 
feElion defor donnée ; lequel eji cy couché^ 
non paur mefdire ^ mais par dù^rine pour 
éviter aux inconvéniens qui peuvent ai- 
venir par femmes , &c. Je vous ai déjà 
nommé cet écrit en vous entretenant 
de celui de Matheolus le Bigame. 

Champier déclare ainii ion defleiç 
au commencement de fon Opufcule ; 

Toy qui liras dedans ee livre 
Fais que de» femmes te délivre , 
Si ^tu vois leurs apin^ans » 
^eurs meurs ôc Jeurs condicion^ 
Que je diray , s'en ay licence ; 
^ion croy que par jufie CentenQf 
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Devers ma partie feras , , 

Ét par drok les condempneras^ cSSfÏSÏ 

Èxcufer me veulx en mes ditz , 

Que des bonnes point ne mefdifej 

Je n'ay voulente de iheCdite, 

Je ayme trop mieulx âmoy defdiiéy 

Qu'eftre hay pour fol langaigei 

Dieu le fcet. 

Qu envers femme je n'ay hayne , 
Ne tiens je n'en dy par attayne , 
Fors pour mon propres conlorer» 2cc« 

Après cet eiitrait du Uyre de Ma-» 

theolus, auquel Champier joint fes ré- 
flexions , auflî en vers , on trcttive , én 
profc, le DaQrinal du pere de familU à 
Jon enfant pour U régir & gouverner à 
toute perfeSlion', compoié à la requête de 
François Robertet, Bailli d'Ujfon en 
Auvergne , Secrétaire du Roy &• de 
de Bourbon^ Gr fon tîeceveur au pays de 
Forefii. Ce Dofirinai eft fui vi de qua- 
tre petites pièces en vers François , qui 
Contiennent beaucoup de. maximes uti- 
les y pour fe conduire avec ifagefle dans 
les difFérens états de la vie , par rap- 
port au tems & à i^éteriiité. Ce$ ayîs 
Commencent ainû ; 

Foui ce q^e plu£eui$ ont plai£t 

KiiJ 
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' Du bien apcendre retenir; 

cSwÏbÎ* endroit retraire 

Matière de moult hault affaire 

Qui a e&é n*a pas longtems 

Faite par Clers efittdians 

En la province de Paris 9 

Four apprendre gran$ ôc petis. 

Dans la dernière de ces quatre pièces, 
PAuteur parle du myftere de la pré- 
deftination , & il montre que c^eft une 
folie à Phomme de vouloir pénétra: ici 
bas les deifeins de Dieu« 

Las ! nous poavres créatures » 
Folles, corruptibles ordures t 
N'appartient en nulle manière 
Que de rien que Créateur faflc 
Nul ayt ii hardye face 
Que la caufc en rien enquierre* 

Les deux dernières pièces de ce recueil 
font les feules , comme je vous Fai dit, 
qui foient de Robert de Balfat ^ Sei- 
gneur d'Antragues & de faim Amand 
en Auvergne. Elles font toutes deux 
en proCe. La première a pour titre, 
la Nef des Batailles i ce font des pré- 
ceptes fur l'art militaire. La féconde 



4 
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t(i intitulée : le droit Chemin de PHofpi- • — 
tal , & les gens qui le trouvent par les ç^^^l 
œiii/ns ^ manière de vivre. Le P. Ni- Mém.t.3i* 
ceron dit que du Verdier & la Croix- p. 24^, 
du-Maine n'ont fait aucune mention de 
Robert de Balfat. Il s'eft trompé ; du 
Verdier en parle dans fa Bibliothèque 9 
aux additions qui font à la fin , page 
1223. & il cite une édition des deux 
écrits que je viens de nommer ^ faite à 
Paris par Philippe le Noir , en 1525» 
in-4^. Du Verdier nomme FAuteur 
Robert de Balfac. 

Les autres poèTies de Champîer que 
j'ai eu occafioi) de voir font celles qu'il 
a inférées dans fon Recueil des Hijioires 
des Royaumes d^Auftrajie. La plus con« 
fidérable eft le Teftament de René , 
Roi de. Sicile 5 dont je vous ai parlé : 
elle eft fuivie de PEpitaphe de ce Prin- 
ce^ conçuë en ces termes : 

Iqr deiTottbx gill des Lorrains la gloire 9 
Le feu bon Roy, le meilleur des vlvans > 
Duquel nul temps n'efiaindra fa mémoire ; 
Tant a efié en beaulx faitz floriiTans î 
Car en vertu» eftoit rerplendlflans» 
Le Tray mirouër des Koys iSc TexemcJaire : 
Mais Atropos hydeufe, âc hors du fens» 
Le nous a mys delToubx ce territoire. 

17' •••• 

K nij 
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Symphok* Oncq Cicero n'excéda âfi loquence 
ÇaAMPlÇKt Le feu bon Roy qui cy gîft foubi k lame ^ 

Facondé fut de dodé de fcience » 
Un droit Platon s le vray Dieu ait Ton amv» 
Hardy efioit , â: en- avoir la famé ; 
Preux Hanibalj en beaulté Àbfalon s 
Iftitaceitî de ce preux Roy fans Uafiite;' 
ion vray anceftre « Godefroy de Billon» 

Devant Morac U défit le Duc Charlèa 

Duc de Bourgoîgne, très-hardy champioû > 

Et non content* diefpuis à force d'armea^ 

Devant Nancy dompta le âer Lyon i 

Et lift fi Men que » ainfi qu'ung pyon » 

Le rua jus & lui fifi prendre terre | 

A juflc titre , comme ung droU Scîpioû ; 

Garda les fiena* & recouvra fa terre. 

Comparaifons à le louer me faillent 

Tant fuA'il grand que cous auitres excéda» 

Soit bien» valleur* force ^ Se chofecqol vaUlenr 

A loiier Prince > tout en luy fuccéda* 

En fon pays de Barroîs décéda , 

Vivant en paix» craint defes ennemya » 

Par un caterre qui le fupercédat 

IHeu ayt Ion ame & de cous fes tmf$0 

On trouve dans le même recudf^ 
VEpitaphe de Raoul^ Duc de Lorraine, 
fils du Duc Ferry de Lorraine , qui 
jnourut en combattant contre les An* 
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^lois , fous le règne de Philippe de Va- == 
lois , Roi de France, à la Cour duquel q^^^^^^^" 
il avait été élevé ; & une Complainte fur 
la I nort de Charles , dernier Duc de 
Bourgogne. Quoique ces poêfics foîent 
£ort peu de chofe, & qu'yen général 
Champier ait été loué fur fes ouvrages 
beaucoup au-deflïis de leur jufte valeur, 
J ean le Maire , fon ami , a encore en- 
chéri fur ces flateurs , non-feulement 
dans une lettre, moitié Latine & moi-» 
tié Françoife , que Champier a feit im- 
prîfser à la fin du recueil dont je viens 
de parler ^ mais encore dans les vers fuir^ 
vatis qui terminent ladite lettre , & que 
je ne vous rapporte que pour leur fin- 
gularîté. Le Maire fe jouant fur le 
mot de Champ qui fait partie du nomi 
Ckampkr^ dit donc: 



Cfufflpier geatU > riche chtm^» t endar ; 

Xon nom » ton loz» jztmh ne font teraia# 

Ta gloire csndft tn fublime featief , 

En htnïi hàvàuin & en biene infinitz; 

Ttt ûùïtru en tom fieux par droiture , 

El feras die territoire ftnil » 

Champ plaSn d'honneur Se plain de fioriture r 

Biea eukivé aoUe Champier gendL 

X<fe crains envie Se fa rude pointure;^ 

Car leurs mtSaia enfin feront pugnîz; 

Kv 
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i,^— Mais Aiy toui)OUi8 u bienfaHiintAanur^^ 

Symp hor. Dont le« exploia font hAé» beidc* 
Champieiu 

Gcnnl Champîcr , honorable « util » 
Qui noua produin doârinalle pafiure > 
Tant font fouefs Ica biens de toy courtîl , 
Qtt'à Peiprimer foible cft mon cfcriptiif e ; 
Tant font tes £iitx hiea.faitx & bien formz. 
Que ne fouffit mon encre & mon papier ; 
Alns fervent peu met vers trop mal uniz 

' Pour extoller un ù gentil Charapicr. 

■ 

OCIAVIEN DE S Ami GELM. | 

La vie d'Odavien de S. Gelais, quoi- 
que fbrr courte dans fa durée, me fournir» 
plus de circonftances que celle de plu- 
fieurs des Poëces dont je viens devons 
parle/. Il étoit d'une Maifon iiluftre & 
ancienne , qui tire fon nom du Bourg 
de Saint Gelais , de Tancien patrimoine 
des Seigneurs de Lezignem en Poitou. , 
Aufli ceux de cette Maifon prétendent- | 
ils être forcis de celle de LfCzigneni. 
Louis de Saint Gelais , Baron de la 
Mothe-Saint-Eraye , Seigneur de Lan- j 
fac & de PrelTy , Chevalier d'honneur 
-de la Reine Catherine de Médicis, & 
Surintendant de fa Maifon , fe fumom- 
ma de Lezignem, & prit adle de la 
prétention, par les preuves ^u'il doow 
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pdur être reçu de l'Ordre du Saint- == 

Oâavien de Saint Gelais , qui avoir Gelais* 
la même origine , ëtoit né 4 Cognac ^ 
de Pierre de Saint Gelais ^ Marquis de 
Monlieu& de Saint Aulaye , &de Phi- 
liberté de Fontenay. Il eft aflez diffi- 
cile de fixer au jufle Tannée de la naïf- 
fa nce. D'un côté notre Poëte dédare 
à^Lus [on Séjour (V honneur ^ qu'il dit avoir Pag.a;;. 
compofé à l'âge de vingt-quatre ans , 
que Charles VIII. avoit vingt-deux 
ans lorfqu'il fat préfenté à ce Prince. 
Il n'auroit donc eu que deux ans de 
plus que Charles, fuppofé qu'il eût été 
préfenté à ce Prince la mêmé année 
qu il compofa l'ouvrage dont il s'agit« 
Or l'on fçait que Charles étoit venu au 
monde le dernier de Juin 1470. Seloti. 
ce calcul il faudroit mettre la naiflTan- 
ce de Saint Gelais en 1468. Mais d'un 1 
autre côté, il dit dans le même ouvra- 
ge , en parlant de la mort de Louis 
XL arrivée le 30. d'Août 1483. qu'il 
avoit vu ce Prince il n'y avoit pas fix ans , 

£a granj: triiunphe au Chafteau du Pleifit. i , 

£t au même endroit 5 faifant mention 
de la mort de Charles L Duc de Sa- 
voye, qui arriva à Pîgnerol en jdSp. 

K V 
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Il en parle comme d'une perte toute 
récente : 

Hebf ! c'eftoît le fea Due de Savoye , 
Que More awU tmit de ûrait aComméir 

Et plus bas il ajoute: 

Lt9 \ à celle heure à eoup il me fouvinc 
Commeiit cft Ffince en fi grand pompe vinr 
K'a pas ung an, & en ii grans dellours 
Tut recueilli en h YiUe de Tout t • 

Toutes ces dates font croire que Saine 
Gelais écrivoit ces faits en 148p. ou 
Tannée fuivante. Or s'il avoit alors 
vingt-quatre ans, il faudra mettre (a 
naiiTance en 1^6^. ou 1^66. ôc non 
deux ans plus tard. 

On apprend dans le même ouvrage 
que Saint Gelais eut plufieurs frères > 
& qu'il étudia avec eux au Collège de 
Sainte Barbe à Paris , fous le célèbre 
Martin Magifiri ( ou le Maiftre ) qui 
fut depuis Confeiïeur & Aumônier de 
Louis XI. & qui mourut en 14.82. Il 
eft bon d'entendre Saint Gelais lui- 
même. Après avoir parlé de tous ceux 
qu'il avoit rencontrés dans la Foreji d^a^ 
v^ntures ^ il ajoute : 

Eu ee point fue d'eulx (fUMe mon deuil » 

Je regardé Xur le côté fenei^rc > 
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S! apper$eu derement & à l'œil 
Moii feu picron & très-honoré mdftre^ 
Las 2 Men k fceu adféâ&enc cognoiilre; 
Et bien d!t lors que c*eftoic à le veoîr , 
AUiibre Haran Magiftri f pouf coilt voir 
Interpréteur ât la Uiadt pagine , 
Algie d*boiiiieurjPUloropIietrèt*d!gQer 

CoiifQime tvoit ndleuib en ibn chef 

Qiue fcleace luy avoit préparée : 

Ha ^ue moult fut mon mal pefant Se griefs 

De voir moa inaifire Se pt^ount boaoréer 

Kora du fiéck , fans y avoir durée 
Plus longuement* %ul euft peu ptoAte» 
A maints fuppoû's j Se eulx habiliter 
* Sont la dirciecu St tfit^làinôo doMae^ 
Ainll ^ue enfana font nouri'i» de tétine* 

A Paria fut jadis mon Direâeut 
A Saince Barbe» en fon noble Collège 9 
I>e peu que f^ay il en eft fondateur ^ 
vérité en peult bien efire pleig^* 
£t pour conclure» & que mon dire abrège ^ 
Régent fut- il de mes frères & moy : 
Fuya fon f;avotr le logea cliex le Roy V 
Où il vivant en honneur tranfitoire 
faut cottvaiacupaf moneUe Vidcdrett 

Il eil parlé avec beaucoup d'ëloge der 
Martin Magiftri dans Phifloire du Col- 
lège de Navarre par M. de Launoy; 
ôc dans celle de i'Univerfixé de Paris 

par du EouUai* 



OCtAVlEK 

SAIKT. 
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— Lorfqu'il eut fini fes études de Phi- 
v/!™ lofophie , Saint Gelais s'appliqua à h 
GBiAM. Théologie , & il en prit encore des le- 
çons à Paris, foit en Sorbonne , foit 
dans les Ecoles de Navarre, fe deftî- 
nant dès ce tems- là à PEtat Eccléfiaf- 
tique ; & fi l'on n'avoic pas d'ailleurs 
des preuves qu'il confuma une partie 
de fon tems à de frivoles amufemens» 
& même à ce que l?on appelle Galante^' 
rie^ oncroiroità Pentendre que Pétu- 
de avoît uniquement occupë fa premiè- 
re jeuneffe ; car voici ce qu'il dit : 

Bien efl vray qu'en mon ten^s ^cemier 

Je commençay effare efcoHier, 

£t vis les xeigles de Grammoire 

Four mieulx confermer ma mémoire ; 

Fuis Poëiie 8c Kéthorique* 

Après en raifon juridicque 

Furent mes defirs incitez , 

Suivant les Univer£tez 

OU les divines loix facrées 

Sont publicquemeut décidées : 

Là ay tous jours eftudié 9 

Tant que je fuz licentié....; 

Là certes ay mon tems uTé* 

Ce qu'il y a de vray , c^efl; que la Poe- 
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lie & les belles Lettres Voccuperent 
beaucoup plus que la Théologie. Je vous octavjen 

^ X r i o Saint 

ai parle ailleurs de fes traduélions en vers geiais. 
de PQdyifëe d'Homère , de l'Ënéïde T. 
de Virgile & des Héroïdes d'Ovide. Ç: ^^j^^^J; 
Ces traduâions , faites dans fa premîe- 390. & 
re jeunefle , ont dû lui coûter du tems , P* 
quelque mauvaifes qu'elles foient. Et 
ce ne font pas les feules qu'il ait corn*- 
pofées : il s'ctoit encore amufé à met- 
tre en François Tliifloire des amours 
d'Euriale & de Lucrèce» décrite fort 
au long en profe par -^Ineas Silvlus , ^^^Ep^^j^' 
qui fut depuis Pape fous le nom de Fie 
IL C'efl Saint Gelais qui nous parle 
lui-même de cette traduâion dans {oa^h^^V^ 
Séjour dlionneuTm 

Quant au premier, le livre tranflatay , 
D'Ëuryalus & de Dame Lucrefie • 
Et qu'en Frànçoys de Latin le gettay 
Selon mon fens ôc iba rude fimpleâe , 
Par le voulo ir de pour la charge expce^e 
. D'une Dame qui ce me commanda. 

La Croix-du-Maine & du Verdier 

ne parlent point de cette traduûion. 
Se feu M. de la Monnoyc croyoit qu'el- 
le étoit demeurée manufcrite. J'en ai 
VU un exemplaire imprimé» à la Biblio- 
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tWquc du Roû Ùt& un petit in folut\ 
OcTAviEH gros caradlere , publie par Antoine 
GEiiUSt^ Vcrard à Paris le 6. de Mai de Tan 

1493. Oâavien de Saint Gelais n^e& 
point nommé j mais on ne peut douter 
que ce ne foit la traduâion* Il la pré- 
fen» â Charles VI IL comnie il ell 
marqué expreifément dans le prologue , 
o£l Saint Gelais s^excufe ainû d'avoir 
employé fon tems à cette tradudlion ; 

Bien licite eft i romme fiuaaiii 
Après dévote contemplation 
.Soy occuper à prendre loir ôc maiii^ 
Âu monde aucune recréation ; 
Car fdon commune opinion ^ 
Tousjours prier n'eft pas a^ceifité ^ 
Mais pafier temps en bonne opéiatioir^ 
Et efchever du tout oyIiveté# 

Si vous joignez à ces ouvrages de Sainf 
Gelais ce grand nombre de vers qu'il nous 
a laiflfés , & dont je vous rendrai comp- 
te ^ vous ferez convaincu^ qu^étant 
mort à la fleur de fon âge ^ il n'a piu^ 
dû employer beaucoup de tems aux étU'- 
des férieufes dont il parle dans les vers 
que je viens de vous cîten 
çhap. 3P. A régari de fes .galanteries , ian» 
' ^ avoir befoin d'adopter ce qu'en dit 
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tîenri Éâenne dans fon Apologie pour 

Hérodote , livre plein d^impiétés , de ca- STsaiST 
lomnies & d'obfcénités , il fuffit de par- GblaHs^ 
courir fes poëiies pour le convaincre com^ 
bien il a été élôigné de la chafteté que fon 
état exigeoit y & de favoir ^ que fans 
s'être engagé dans les liens du maria- 
ge, il paflfe pour conftafit qtfil étoît- 
pere de Mellin ou Merlin de Saint Ger 
lais qui a été meilleur Poëte que lui. 
Je me contenterai de vous rapportes^ 
ces aveux qu'Oétavien fait lui-même 

vers la fin de fon Se; OUT d^hoflfieur ^ 0& ^é]. d'honnv 

il feint que SenfuaUté voyant qu'il {ct^m^^^^^ 
difpofe à la quitter pour fuivre Dame 
Raifon , met devant fes yeux une toile 
dé fin lin , où la plupart de fes a^ons 
étoient peintes. 

Là VIS nos premières amotits i 
Hiles doléances 6c clamours : 
Là vis mes baiHeis en painâure ^ 
£t mes regards à Taventure, 
Là vis ma Dame , ainfî maifl Dieux i 
Qtti géâoit en ven moy fes je^ : 
Entre mes bras je là tenôye, 
£t doulcemenc Teiitretenoye; 
Là vis mes fonges 8c mes fais , 
Et mes beaulx femblans contrefaisr 
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Là vis les Rondeaulx que faifoy el 

ocTAviEN Quand d'amours ferviteur eftoye^ 

DE SAINT ' 

CsiAia. Là vis mon vifaige joly 

Qui maintenant efl aboly. 

Là me vis en habits divers 

Pour l'Efté & pour les Hy vers. 

Là itie vis certes figuré 

Comme ung homme délibéré f 

Adès dansant,» adès chantant y 

Adès ma myç regrçttant, 

Adès failant épiftre ou lettre 

Pour devers ma Dame tranfinettre««M< 

Ainlî en pain£hire povoye 

Congnoiûre ma première joye^ 

Ma jeunelTe ôc mes ans paflës 

Four oubly bientoû efiacés , 8cc« 

Cette vie déréglée le fit tomber dans 
une maladie longue & dangereufe qui 
épuifa tellement fes forces ^ qu'il Te re-^ 
préfente comme un vieillard chagrin, 
mélancolique 9 accablé des plus gran^ 
des infirmités. Il peint avec force les 
douleurs qu'il fentoit , répuifemem oi 
il étoit réduit 5 & quelque triftes que 
foîent ces objets , il ne peut les quitter, 
Il s'exhale en plaintes & en regrets, 
& Ton fent que c'eft avec peine qu'il 
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^it adieu aux plaifirs qui Tabandon- 
:iioienc. 

Ores congQois mon rems premier perdu ^ 
De f etourner jMmsirs ne m'eft poiHble* 
£>e jeune vieulx > de requis efperdu j 
I>e beau trèi-lalc , Se de joyeulx taiiiUe 
Suis devenu. Rien n'eftoit impoffible 
A moy jadis 9' helas 1 ce me femUoiu 
C'eftoit abus qui caultement emUoic 
Ce peu qu'avoîs pour lors de congnoifTance ^ 
Quant je Tivois en jnoâdbhtc plalfance* 

IDes Dames lors eftoye reeudlly y 

£aurecenanc mes doulces amourettes ; 
Amours m'avole fon fervant accudlljr * 
Porunt bouquets de boutons & âeurettes« 
Maïs maîntenanc puifque porte lua&ttes. 
De Cupido ne m'accointeray plus > 
X>e la maifon fuis chaffé & forclus ; 
Plus ne feray ne rondeaulx » ne ballades t 
Cela n'efi pas re&iurant pour mailades • « • • 

Adieu nudfoas nobles dit les beaulx licuk 

Où j'ay paiTé ma première jouvence p 
Ores vous pers car îe Aiis venu vieuk; 
Aage a le^eu de moi pleniere rente; 
En trifte folng convient que me contente ; 
Plus n'ay à gré les beaulx jours ne les moys* 
Adieu vous dy le pays d'Angoulmoys » 
re pins phiilant qui roitdeiToubs la nu^^ 
Plaindre m*ea voys ma iiefle pcrduct 
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— Adi:eu Cc^lgttic le Teceiid pmdit » 

M^Saint^ Chaftcau ai&s fur fleuve de Charente ^ 
Glt Aïs» Ott Uttt de Ibia me fida trouvé îadit , 

Mettant eâ)2s & bonne ëhere en ventev 
Quand de tout me fouviens ic ramente j 
J'en ay deuil qui pafle tout phliir 
Que i'eus famaîs j & le ciena à loi/îr 

« 

A digérer trit-cuyiaBC & doubtaUe 9 
Dont par regret fuis (ervy à ma taUe i fte# 

L'Ambition prît la place de la Vo- 
lupté. Qâavien de Saint Gelais s'ia- 
troduifit à la Cour où fon nom & foa 
efprit étoienc connus » & oit fa naiÛan- 
ce jointe à £es talents , lui ouvrirent une 
libre entrée. Charles V 1 1 1. à qui il 
fut préfenté , lui fit un accueil très-ia- 
vorable ; & il en prend occafion de fai- 
te un long panégyrique cle ce Prince* 

« 

De Taa^e de vint & deux ans» 
Jeûne de jours ^ mais vieil de fens , 
Aux fiers de fiere téfifiener » 
Aux humbles d^vtoMe contebefllte'^ 
Ung joyau ùât pour regarder » 
Ung threTor heureux à garder ^ 
Ung cueur en vertus enchalTé, 
tJng courage preux^ non lafl^, &c# 

Notre Poëte lui préfenta une Ballade^ ^ 
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6c^ Charles VIII. qui y étoit loiié fit ^ 
un préfent à Saint Gelais octamen 

* DE SAiNX * 

. • . • En attendant qtfil eût office ^ 
Ou en Eglife aucun bon bénéfice. 

Saint Gelais s'en flattok iî bien , qu'il 
ajoute au même endroit : 

Je ne çjrains poiatquç o'aye un Evefché, 
Tom pour le moins Al^baye ou prébende. 
Ou quelque gxolTe Prieure' en commande. 
J'auray bulles , fignature ou mandats , 
Tels qu'il les fault félon U Pragiçaticiuei 
£t a l'on lient auifi les Çoncordats , 
Ja n'en auray pour ce iQoindre praticque : 
Vel^ le point où du tout je m'appUcque. 

Il ne fut point trompé dans fbn efr 
pérance. Robert de Luxembourg , Evêr- 
que d'AngouIéme , étant mort peu de 
tems apr^s, Charles VIIL demanda cet 
Evêché pour Saint Gelais au Pape Ale- 
xandre VI. à qui le Chapitre d'A nge u- ^ „ « 
leme avoit remis fon droit de nomma- nav, tiit^ 
non , & notre Poëte en fut pour y u Tan 
1494. Il fut facré dansPEglife de faînt 
Paul à Lyon par Charles , Evêque d'El- 
ne , dont le fiége a été transféré depuis 
à Perpignan , afliflé dps Evêqûes d*Aa- 
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gers & de Cornouaille. Charles VIIIp 

ocTAviEN voulut fe trouver à cette cérémonie , & 
£l/^ir' il y fut accompagné des Ducs d'Or- 
léans ôc de Bourbon , des Comtes d'An- 
goulême , de Foix , de Nevers , de 
Montpenfier, & de beaucoup d'autres 
peffonnes diftinguées dans l'Etat & 
dans PEglife. C'eft ce que je tire da 
Callia Chrijiiana ou l'on ne dit pas en 
quelle année Saint Gelais fut facré. 
Afais puifque le Roi ^ & les autres que 
je viens de nommer , affilièrent à cette 
cérémonie , elle n'a pû fe faire qu^à la 
fin de 1 4P 5* ou en i^^6. Charles VIII. 
& fa fuite n'étant rentrés à Lyon , après 
le voyage d Italie , que le 7* de No- 
vembre de Tan i^pj. 

Saint Gelais fit fon entrée à Angou* 
lême le 17. Août 145 5. & il fut reçu 
avec beaucoup d'appareil & de gran- 
des démonftrations de joie par le Doyea 
& le Chapitre de fon Eglife , le Com- 
te d'Angoulême 9 les Jurons & toute 
la NoblelTe du pays. On afïure que 
depuis qu'il fut revêtu du facré carac- 
tère de i'Epifcopat , il renonça à tout 
; ce qui l'avoît amufé jufques-là , &: qu'il 

ne s'occupa plus que de fes devoirs, 
de l'étude des faintes lettres , & à faire 
du bien à fon Eglife qu'il enrichit de 
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préfens confidérables , & dont il fit ré- ==r 
parer les bâtimens qui tpinboient de vé- Octaviitm 
tufté. Il fc trouva aux obftques de CEiAi^r^ * 
Charles VIIL qui mourut au Château 
d^Amboife le 6. d'Avril 1498. il ac- 
compagna ie corps de ce Prince jufqu'à 
faint Denis ^ & témoigna le regret qu'il 
avoit de cette mort par plufieurs Cam*- 
plaintes Epitaphes en vers, qu'il com* 
pofa à cette occafion , & qui font im^ 
primées dans le Fcrgier d^honmur dont 
je vous parlerai bientôt. 

Oélavicn de Saint Gelais furvécut 
peu à Charles VIIL II mourut à An-^ 
goulême à la fin de Novembre ou au 
commencement de Décembre lyoa. 
càr on lit dans le GaUia Oirijiiana que 
le 23. Novembre de la même année il 
avoit fait une tranfaâion avec Guillau* 
me de Monberon , Abbé de faint £par* 
que. Il ne devoit avoir que trente-fix 
ans ou environ 3 félon les dates que j ai 
rapportées plus haut d'après fes ouvra- 
ges , ôc qui font confirmées par fon 
Epitaphe , en vers Latins , dans laquel- 
le il efl: dit que la nature ne lui avoit 
point laiiié la moitié des années de la 
vie. 

ffon midios vita nanira rdigttiratanMSf 

pdita quandofcrafolyo tributa negU 
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a II fut inhumé dans une Chapelle qjc 

ocTAviEM Jacques de Saint Gelais ^ ion frère, 

gLaisJ'^ JEvêque d'Uiez & Doyen d'Angoulè- 
ine , avoit fait canftruire avec beaucoup 
de magnificence à fes propres frais, dans 
PEglife Cathédrale de la même viUc 
d'AngouLême. 

Samt Gelais fut regardé comme ua 
des plus grands Poètes de (on teins : 
c'étoit du moins un des plus féconds. 
Pen ai donné des preuves dans ce que 
je vous ai déjà rapporté : Ses recueils 
de poëfies diverfes ep fourniiîent de 
;iouvelles« 

Le premier doit être celui qui efl 
intitulé, la Chajfe U Départ d^dmouru 
Il contient du moins. ce jgrand nombre 
de Ballades, de Rondeaux, de Trioleis, 
& autres petites pièces que S« Gelais dit 
être le fruit de fes premières années & 
de fes amours. Les liaifons , les teais 
les lieux , les occafions leur donnèrent 
naîflfance. Mais il y a lieu de croire 
que lorfqu^il voulut les rafiembler , il 
les mit dans Pordre où nous les voyons 
aujourd'hui; & que le titre qu'il a don- 
né à ce recueil ne vient que d^une fic- 
tion qu'il, avoit imaginée après coup. 

Il a adopté celle qjui étoit ordinaire 
aux Pocies des premiers âges de notre 
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poëfie , comme je vous l'ai déjà fait're- ^ i 'i 
marquer , je veux dire le Songe allé- octayieh 
gorique. Mais il s^eft moins aftraint ^^/^i^? 
que plufieurs Poètes de ion tems 3 à 
fuivre cette fidion avec exaélitude. 
Oeft d abord la France qui lui appa- 
roît, qui s'entretient avec lui des mal- 
heurs publics, & qui s'étonne de ne 
point voir tout le Royaume armé pour 
la venger de Tes ennemis. C'eft enfuitë 
Ftanchife qui lui peint des couleurs les 
plus vives , au nom de la ville d'Arras , 
les maux que cette Ville a éprouvés , 
& qui Pexcite, à Pcxemple de Bocace 
qu'elle lui rappelle y à mettre par écrit^ 
rhifloire des iiluflres Infortunés* 

Oâavien qui mecs en tes efcripcs 

Ceuli qui ce piaiftdonc Pidé te provoque» 

Et qui congnoîs les plaintes & les crîs 

Des cueurt doUnt que Triftefle revocqne» 

Accours à moy , je t'appelle & iiivoc^ue, 

Smplo^e ung; peu » s'tt ce plaift , de ton iêor » . 

Pour mettre en faic la douleur que je feus | 

Voy la Pidé qu'ores je te defœuvf e 

Dont tu pourras ma£>nner un gros ADUvre* t « « ^ 

Si Bocace» MégancEfcrirain, 
Qiu mift les cas des chétife en Ton Uvrct 
Qui pas ne fut en tous fes efcrîpts vains • 
Et bien valloic-de plut longuement yivre | 

Tome X. u 
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Futoricy, bîcutoilfaoic délivfcv 

OGT AVIBN £t UliTeffiràt tout Mitre affiire à parc s 
SSrVr.'*^ S'^û^ ^^^^ ^^^^ ^"^^ déboutée 

M'eut en effeft en les efcrtpp.'botttéen 



ceÉte compliaînte de la ville d*Ar- 
ras ( fur'fa ptifçpar Mi^dmilien , Axé 
4ttc d'Aumche» en 1489. ) fuccede uns 
autre apparkion de /a Jufiice & de ii 
Piiix I qui âennent chacune un langa- 
ge fort différent. La première fe plaint 
que tous les £tats , âont elle f ah le âé> 
nombrement ^ la méconnoiÛent , & 
violent impunément fes loix ; rappeBc 
\à ioumiiSon <|u-eUç trouvoit dans les 
Grands & dans le peuple fous les Rois 
prédéeeiTeurs de Charles VIII. la pro- 
teélion que ccsTrinces lui accordoient; 
& faiti^éloge de Châties V. de Char^ 
les VIL & furtonrde Louis XI. qu'el- 
le élevé au-deflfus des plus grands Rois. 
La féconde^ je veux dire la PéIx> vas- 
te fes avantages , & fait un long détail 
des oacrax que la gueite tfntraltie après 
foi. Le Poète fe mêle de la converla- 
tion , & y- joint fes propres réflexions; 
& ce premier fbnge finit .fans 
puiffe trop fa voir |)Ourqvtf)i il » été isia* 
gîné. 

l\ çft tuiy i de. longs^avis doané^ à 4111 
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Pnnoe» s^ufésKipar les exemples des 
Bioîs les plusNConnus dont rancien Tef-. Octavisw 
taïadciic oc Vamovse prohuie font»nea« gxuis. 
tion ; & d'un Dialqgue entre Monjki^ 
gneur desJQkamps (icVEfcuyer 4e Cour , 
qui difputeiit eatre «eux fur la priféren- 
ce ^ue l'on doit donner à la profeffion 
des ames^ott^ceUe qui^ con4cr4e aux 
travaux de la campagne. Il y a des 
efidritnts font Heu touchés dans ce Dia^ 
logue : les /miferes des Courtifansy ùmc 
aflez bien dépeintes , & Monfeigneur 
des Champs hàic convenir 4 la fin Vhom^ 
me de Cour ^ qu'il y a beaucoup plus d'a- 
vantage à cultiver tranquillement la 
terre qu'à fe livrer au iervice des 
Grands. 

Après ces pièces aiTez di%arateS|^ 
l'Auteur commence une autre fidion 
qui a plus de rapport -avec le titre de 
ion recueiL Sous l'emblème d'une cbaf- 
fe y 11 'iiéciit«>ut ce qu'il lui en a coûté 
de pekes ôc de £;>ins à pourfuivre l'A« 
mour i & c'eft ce qui fait la plus gran- 
de partie <k ce long & ennuyeux ou^- 
.vrage^ dont il faut cependant vous don- 
ner me Idée* 

L'Auteur fe fuppofe d'abord dans 
la Foreji de gracieux dejîr , & l'on voit 

qu'elle lui plaît par la longue defcrif^s 

Lij[ 
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tion qu'il en fait. Il y trouve la Ro)n 

ocTATxcM 4; Amours qui feiameiite, Otpidoqvàù- 
Su«!^ che de la confdet, & Jeunefle qui s'of- 
fre à fon fervice. La Cour de la Kdue 
étoit compofiée d'un Page, c'étoït Ecaul- 
té; d*ua Mignon de Chambre , c*étt)it 
Plaifant regardi d'un Secrétaire , nom- 
mé Loyauttéi du Chaneelier Bel accuei 
qui a voit pour fcdUw Bêrme foy S 
Confeiller qui a voit nom Hardiejj'e, & 
d'un Maître-d'Hoftel , que l*on Ti^^tl- 
\ort Déduit joyeulx. Tous ces perfonna- 
ges ne refpirant que le plaifir , voy oient 
avec peine la trifteffe que Faux-fembkat 
caufoit à la Koyn& à' Amours ; car c'étok 
lui qui occafiohnoit fa dôaleur. Ils «i- 
treprennent de le pourfuivre , & dans 
cette viië ils font venir Efpoyr de jouir 
le Veneur , qui dent en laijt tr(Ms 
Chiens , (avoir un Lévrier nommé le- 
gier Couraige , un Limier nommé Sàing , 
& un Chien eourant nommé Travaii- 
" Le Poëte & V Amant parfait font admis 
dans la compagnie. Chacun fait ùl ha- 
rangue , & fe promet d'abbatre l'en- 
nemi. La Reine & Otpido exbortsm 
les affociçs à bien faire leur devoir. On 
part en chantant ; & l'ennui du Chenûn 
cft tempéré par beaucoup de dits joyeux, 
convenîibles à l'aélioii générale , & au 
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saraâere de chaque perfonnage» ^ j 

Rentres dans la Forejl de gracieux Octavieh 
iejir oà doit fe faire la chaffe , Beaulté SEtAw^ 
Se Plaifant regard tendent leurs filets ; 
le reile delà troupe ^ëmpfare de diver» 
paâkges ; & pendant que chacun s'ac--» 
quitte de fon olEce , le Poëte fait ren-» 
contre de la Dame fans pkié & de VA^ 
mant oultre cuidé qui parloient enfemble 
avec beaucoup de chaleur ; il fe m^t à 
portée de les entendre, & il fâit le ré- 
cit de leur entretien. Ce long dialo- 
gue où chacun fe dit beaucoup d'inju* 
res & beaucoup de vérités > finit par une 
laœêmation fur les perfonnes du ièxe 
qui fe laiflent abufer^ dans laquelle 
l'Auteur dit entr'autres : 

Combien voit-on de povxes âllesi 
f enunes veufves > fie maxiées 9 
J>i£Êmées en Cours 1 en Villes 
. IPar paroles otdes 8c viles 

' Soat dolentes ^fichaiiées; 
Car les laiflent le ventre plain 
Habandonnees tout à plain. 

fuis £EUilt à rHoiUl-Bieu geik 
Fovxement, ou en aultres lieux t 

' Four un mefchant èç court platfîri 

Lu) 
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£t d'ung trop labrupe defic 

MSiOM?*' Aptf^ 'nil maux , &c. 

La chaûe étant finie ^ toute la conté. 
pagnie fe rend au Ghâtem de plaipmce , 
ek €hacuit ayant pri^ dfis û^e» , Oift>^ 
ét foMcite une réçpmpenfê pour l*A\ 
mmt parfait ^ol a^voit faien> inni la Bà- 
m Amour s dans^ Forefl de gracieux 
defîr , & la Reine demande- for cela Fjk* 
vis de chacun. i>ame 
furv€nuëau même moment ^ on lui de- 
mande aiiffî fan avh-, êc deBâfiie<(K 
tout le re&c du^ Confeil ^ elle paide en 
faveur de V Amant parjiiu. S\ù cet» éé« 
cifion f VAmQun conlient ds secevoifi 
l'Amant parfait au nombre des fiens, 
& ordonne, à Beauté de lui faire, hâm 
des !oix aufquelles fon engagement va 
raflfu jettir , & d'exiger dte tuï qu^^ Me 
fermem de les ibivre^dlS' peint en pomt. 
Ces loix font îes. mêmes, qiie celles cp 

avoîent é«é pi^émit Clneliesit. Ouc 

d'Orléans, & dont je you5.aijafl4-3ii^- 
leurs. La feule différence que j'y- trou- 
ve^ c'efl: qu'Oâavien de Saint Gelais 
en rend le lîyle fon languiffant en lès 
paraphrafant* Cette kélure* Êâke, TA» 
mant juï^ Qime^ l^s mamsài^. Bonne pi 
qu'il obfçrvera^ fidèlement les dix ioii 
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qu*oii vient de lui prefcrire ; Amour lui 
iccorde en confëquqnce une lettre- de octavieh 
^^tenuë , dont Loyaulté hl fait levure ; gÎ^Ï^ 
Se c'eH encore psefque nioi>à moe la 
nême lettre qm avoit été accoidiée-aa 
Duc d^Orieans., & que je vous ai rap-* 
portée..' Ceil une preuve^ que Saint 
lais avoit lu les jpoèTies: de de» Prince, 
^ ce n?eft pa$: ici le &ul^endiK)ie aà il 
3n a profité , làûS' en* avertir. 

Pour gage- dé fidélité, T Amant 
parÊut donne* fon ccnir^ Amoiw qui à 
fi>a tour lui donne le; fien , & charge 
huiffitncer d'accompagnei^ l^Afnant ju^ 
qu'à ce qu^il. ait trouvé une Dîme qui 
Ibit digne d»^ lutv Celit^€i nfisfk pas 
longtems à s^oftiirj ils la- trouvenoà là 
porte àa Châùeau de Li^Jfe j Jûiiijfànce lui 
préfente l'Amant ; la IDame^&ît &}n éh)« 
2;e5 lui diemande le cœur £ Amour ^ 8c 
iui donne le fiern Apràs- ce nouvel écban* 
;e, r Amant va^ £»re connoîtK aux 
d^alentour la paflîpn dont il eft 
snâamHié , &it un* éloge àds Dbmes^eift^ 
têmement prolixe s'égare , & rencon- 
tre^ {a Dame qui fe plaignoit ê^mokt 
-te maltraitée en fon abfence pai^ Fàuso 
Semblant & Fàux rapport. Amant s^ 
'Orce de la confoler , , & continue l?é- 
loge des Pame&. Ici O^Savien de Saint 

m] 
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=== Gelais a encore profité d^une pièce du 
OcTAviEN Jardin de pLaifance^ delaqueiie je vousù 
GsitÀiSf ' déjà parlé , & qui a pour titre , Amant 

entrant dans la Forefi de triftejfe. Gdk 
une imitadon de la même fidÛôn ; & i 
peu près les mêmes plaintes contre k 
livre de Matheoius & les autres advtt^ 
faires des Dames. . 

L'Amant ramené la fienne au Faim 
de r honneur j où, avec beaucoup d'au- 
tres Dames , l*on conjure la perte de 
Faux femblant Sst de Faux rapport , àaai 
la déroute finit par les louanges que 
les Daipes donnent à PÂmant qui re- 
çoit quelque chofe de plus de celle qui 
lui avoit accordé fon cœur. Content 
de fa vidoire ^ il fe retire , & chante 
fur tous les tons ce qu'il appelle les 
avantages & les difgraces de PAmoar. 
Ce n'eft plus alors qu'une multitude de 
Rondeaux , de Ballades , de Triolets j 
^ & d'autres petites pièces dont quelques- 
unes fon très-obfcénes. Il y en a pour 
toutes les iituations d'efprit ou les amans 
peuvent fe trouver , & pour tous les 
ientimens dans lefquels il peuvent en-» 
trer« La plus grande panie de ces piè- 
ces m^a paru fans goût & fans prefque 
aucun génie. Saint Gelais aimoit mieux 
faire beaucoup de vers , que d'en faire 



Digitized by Google 



Françoisé. ^49 
de bon8# Mais il y en a aufli quelques- ■ 
unes qui plaifent , du moins par leur octavieh 

naïveté. Tel cft le Rondcl fuivant : g^^^^ 

Je ferviray félon qu'on me poyra , 
Et m'en meâray du tout à mon devoir; 
IMLais £ ma Dame ne me veult point veo^ ' 
Incontinantla première m'aura* 

£t puis en parle qui parler en fgaura ; 
Selon le bien que je pourray avoir 

Je ferviray. 

Maudit foit-il qui autrement fera » 
Ne fui jamais auraaultre vouloir : 
Car quant de moi chafcun peut bien favoîK 
Que tout ainfî que Ton me traiétera 

Jeferviray. 

Tel ell encore le fuivant : 

Four reverdir je Tay plantée 
' MaDàne^catpIosnefmsfiefl : 
Râifon pourquoy 9 je n*en dis rien> 
Plus* n'en feroit des gens chantée^ ^ 

Fuifque fon coeur l^a exemtée 
De n'avoir plus vouloir au mien 9 
Pour reverdir je Tay plantée. 

• Si jè ÏSLj loyaulmoit tiai^e, 

L V 

J 
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■ £t toujours pouichalTé fou bien» 

OcTAviiN II ne £iut pas dite combien : 
DK Saint ' 
GiLAiSt Maifl piM(qufeUecsft:fi:9ffis^éç » 

Four reverdir je Tay plantée* 

Saint Gelais. n^éxQit pas fpft gexfuadé 
4e la conftance des Dames., comme oq 
le voit par commencement de Rqo* 
deau : 

£n peu de tems propos de feoune change: 
Telle feroit digne de gf aut louenge 
Qu'on tiouveroic eAre ferme Se eilable ; 
Car peu en eft qui ne foiii variable , 
Et, qpiii pi^eff , qur eA l at fen fe ienge . 

Pas ne le dy Çour aulcune.revenge. 
Mais proprement c*ei{ une chofe étrange. 
Tant ont le cueiû fie le vouToir maable 
£npettddtfMcip8« 

Il regardoit par h même ralfbn la fidé- 
lité dans lesjboauoe&csMiu9«^ we; v.eR 

de dupe.: 

Pour eike Io]Fal à& 
Savez-vowb cc.(^ilcriMiiicpjti 

De joyeulx dolent oa devient i 

« ■ 

Car point n'eû de loyale feauue. 

Aufli ne fc pi(j«oiî-ii: pa§. détenir beau- 

' I 
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coup à ce qu'il aimom Je rem en ai — 
d^ja rapporté une pr^uveu^ eu voici une oc 
autre dans ce Rondeau Gsuisr 

Bonnes gens fay perdu ma jE>ame; 
Qui la trouvera, flir mon ame , 
Combien qu'elle foit belle âc bonne; 
De très-bon cueur je la luy donne». 
Sans en prendre débat à ame, &c« 

w 

Je VOUS ai averti ailleurs que Pon 
trouve parmi ces^ petites pièces une 
cbanfoti de Charles, Duc d'Orléans, 
que je vous ai rapportée en vous par--, 
lant des poèïîes de ce Prince. 

Le fécond recueil des poëiîes de 
Saint Gelais eft intitulé , le Séjour (Photh 
mur. Cet ouvrage eft fouvent mêlé de 
profe. C'eft de lui que )'ai tiré une gran- 
ac partie des faits que j'ai rapportés 
concernant la vie de PAuteur. Je vous 
ai déjà fait remarquer que Saint . Ge- 
lais le compofa à Fâge de vingt* quatre 
ans, C'eft lui-même qui nous donne 
cette date: 

Efiant au deidl ^ue toujourt je pourfuy t; 
, £c de mes aiit teniHiuvIngc & quatre t \ *- t 
Jàù& peniîf comme foave&t je^Aie , &c«, • 

Il faut mettre par conféqucnt la com-* 
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i poiition de cet ouvrage en I48p« cki 

OCTAVIEN I4>90. avant que Charles VIII. à qui 
ue/mÎ" il eft adrefle , partît pour fon expédi- 
tion du Royaume de Naples. 

Le but principal de rAueeur eft de 
faire un portrait naturel de la condui- 
te de rhomme , furtout dans fa jeunef- 
fe 9 de montrer les pièges qui lui fcmt 
tendus , les chûtes qu'il fait ordinaire- 
ment 9 ' Pefprit de féduâion qui s'em- 
' pare de lui , & l'extrême facÛité avec 

laquelle il écoute & fuit cet efprit. Ses 
réflexions font appuyées d'exemples f 
& lui-même en fert fouvent. Il paroîc 
s'écarter de tems à autre en divetfes 
digreflîons , mais qui rentrent cepen- 
dant dans fon fujet , dont le but eft de 
montrer à Thomme que quelque con- 
duite qu'il tienne, tout lui échappe^ 
fouvent fans quHl y penfe » & quelque- 
fois même fans qu'il s'en apperçoive ; 
cette vérité lui donne lieu de rappelier 
la mémoire » & de faire l'éloge de quan- 
tité de perfonnes diftinguées qu'il avoit 
connues 9 ou qui n'a voient été enlevées 
du monde que depuis quelques anr 
nées. 

La £6lion fert encore de bafe à cet 
ouvrage , & cette fiétion eft pareiUe- 
ipent un fonge« L'Auteur après avoiJC 
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médité longtems fur fes Icâures , & i ■ 

principalement fur l'étude qu'il dit avoir ociaviem 
faite de l'Hiftoire ancienne , s^endort , g^'^^' 

fe trouve avec Senfualité qui l'anime 
à la joie & au plaifir. Saint Gelais que 
la réflexion, les déplaifirs qu'il a voie 
efluyés dans fa vie voluptueufe , & le 
defir de parvenir aux dignités £cdé« 
fiaftîques^ ayoient commencé à faire 
mener une vie plus férieufe & plus oc« 
cupée, prête ToreîHe avec quelque ré- 
pugnance aux difcours féduéleurs de 
Senfualité. Il fe plaint même de ce 
qu'elle vient encore le tenter, & lui 
fait pluiieurs reproches* Senfudué ré^ 
pond , le prefl& de Ja fuivre , lui pro- 
met de grands avantages qui ne feront 
ni accompagnés de peines , ni fuivis de 
regrets. Il cède, & marche avec elle 
jufqu'à un lieu fort agréable oà il ap« 
perçoit deux fentiers. 

Un refte de remors le iailit en ce 
moment ; il craint que fon guide ne l'é^ 
gare il veut favoir où il eft , & où il 
va. Senfualité lui répond, que le che- 
min qu'ils viennent de pafTer , çff celui 
de Fleurie jeunejjèy où tous ceint: qui 
avoient exifté , & ceux qui vî voient en- 
core , avoient cheminé , mais avec tant 

de vîteÛê ^ ^u- aucun ne s'«n étoit apperr* 
su* " ' 
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DE SAINT ' Chemin de Fleurie jeuneflTe, 
Gelais» . « - 

Flawpt , fQttA£>.doulx & entier, 

£«ra;pa£lans nullement ne bleiTe* 
* Icy eft rentrée 8c TadrelTe- 
Oîi tous hutnains créés 6c fais 
Vbnt 8c Viennent comme ta 
Venttex y cBt tant agréable » 

♦ 

Mais kretour eilimpoiEble» &c. 

VABèur ou le Poète veut au moins 
conMérer les vefliges de ceux qui y 

ont paflTë î mais Senfualité lui dit qu'il 
donnera une peine inutile 9 parce que 
VOupriere 

Qui le rentier fait ainii eufl 

Gardoit que trafle n'y paruft. 

" là, 

L'Aéleur y chercha les pas des Jûupm^ 
€3sUe$ , mais aulS inutilement que ceux 
des autres: 

Mais je n*en peus ôuyr nouvelles ^ 
. Si en y a palTé cent mille» 
; Taot da cban]|)si cpmme de la ville i 
^ Leur beaulté n a gù réfifte? 
' AJa dejfeîâkedctleutvie: / 

Sac'£ard. ont voulu periifiœ^ 
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Deregrets>& (ilçiir&fepai»^ 
Et lcus$ &uz,AwÊam ieparect. •«« 

Maisiil y a Êmlte 4Q(U)as^ • 
Car on la. jgafô «n bienigeu. d*am» 

H cfemande enftiite à Senf lalité^ quels 
font les deux fentiers- qu^il^ voit au bout 
du chemin de FUum leuneffè , ÔC où ils 
conduifenr. EHe lui r^ond , que celui 
qui étôit à drc^te conduifoit à Bonne 
fin y 8c que Pàutre menoit k DMuh mon^^ 
daim Sur- cette inftruaioh , fôVôeur 
voulut prendre le ohemiD qui étoit ^ 
droite^ mais il en fut empêché par fotfc 
guide qui, i^obligea de foivre Tautre fenr 
tier lequel le conduifit au FUuve & au 
PûTt èt monêaim Uejfh , dont iliait là- 
defçripjtion. I! dit que tous les hommes 
s?empreflbjeut;de fe jetter dans ce port, / 
&.que prelqne tous y périffoient ; ntfis 
il renvoyé à Bocacç pour apprendre 
Phiftoîre des ilkftres mall^eipreœc 
y avoient fait aaji6;age,: 



Aux gens une amour.eufe envie ^ 
Maintenant; aage la convye 



OCTAVIBM 
DB SAINT 



Bocace fift afnple efcriptitfe 
De leur dieatetièMm£&aMr». 



Digitized by Google 



Bibliothèque 

Et cacompte leur adventoce 
Pas éloquente diâatiue 
Qui eil aux liians agréable; 
Tout fon dire n'eH mye fable ; 
Car dès Adam le premier homme 
Ju^ues huy le oialheiumix narnsd 

Comme le jour étoit fur fon déclin, 
Senfudité introduifit VÀSeur dans ie 
logis de Feu d^avis où il paflerenc h 
suit. Le lendemain ils s'embarquèrent 
fiir le vaifleau nommé Abus qui deYCHt 
les paffer dans la Mer mondaine, La 
defcription que VAâeur £ût du vadflfeau 
convient au nom qu'il portoit. Mus 
qui y étoit entré avec eux les défen- 
nuyoit tantôt par fes difcours, tantôt 
par fes chanfons. VASieur n'y prenoit 
qu'un plaiiîr fort modéré qui £e chan- 
gea en douleur fenfible lorfqu'il vit les 
corps qui nageoient fur les flots. Il les 
examina les uns après les autres » & les 
reconnut; ce qui augmenta fa triftcfle, 
, & lui 6t verfer beaucoup de larmes. 
- Ici Oâavien de Saint Gelais s'arrê- 
te longtems à préçoniièr ceux dont il 
rencontroit les corps , & à faire des ré- 
flexions fur rinftabîlité de tout ce qui 
pafle avec le tems, & fur i?exttavagaa- 
ce de ceux qui s'amufeat à aimer un 



OCTAVIEN 

DE Saint 

C£Lâ1S# 



Digitized by Google 



Frahçoisï; 25:7 

monde qui ne peut leur oflfrir que des ■■■ = 
fatisfaftions auffi frivoles en elles-mê- ^^''i;^;^^!^'' 
mes que courtes dans leur durée. Les Gsjuist 
corps qu'il reconnut furent ceux de 
Louis X I. mort en 1485. de François 
I L Duc de Bretagne , mort au mois 
de Septembre 1 48 8 • d'Alexandre , 
Duc d'Albanie y frère de Jacques 1 1 L 
Roi d'Ecofle, qui s'étoit réfugié en 
France fous Loins XI* pour fe foudrai*" 
re aux perfécutions du Roi fon frère ; 
Saint Gelais parle ainfi du genre de 
SDort de ce Prince : 

Hélas ! toA fuft Ta plaiiance bannye» 
Quant ea jouAe pour mieulx s'exercit^fr 
' Mort le voulut fi-toft déshériter $ 
Et fut tué cottcesfoit fans malice > 

Et fans advis , au plus près de la Ucet • ; • 
Lèsl en France n'eut pas longue durée » 
' Et moult lui £ft la more coucie durée 
D'ans & dejourt. 

Il en dit à peu près autant de Charles 
I. Duc de Savoye y que la mort avoit 
enlevé depuis peu à rignerol^ n'ayant 
qu'environ vingt-un ans. Une mort fi 
prompte, & que Ton croypit n^avoir 
pas été naturelle, fait faire au Poète 
cette exclamation : 

O mordante defilnée à wQtite 
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Qui mors à morcXans mefure & fans ordn# 



OCTAViBM Commenc imi celle kardielTe prie* 

DE- Saint D'avoû dcffvc homme àt û hauJ^ pri«.> 
Gelai»* _ , ^ • * ^ 

Tant ^rettéenfon adolefeeiice» 

Cûuiin germain 4e Charles » Roy de Fiance » 



Senfualiùé riatecroix^t au milieu de &s 
réflexions , & lui reproche fa trop grande 
fenfibiiité pour des. év^emens qui font 
fi ordinaires qu'aucun nedevroit caufee 
de la furpmfe. £t cependant y pour le 
Confoler^ elle s'efforce de lui prouver 
que le monde offre de réelles îatisfac- 
tioQS , en quoi elle ell appuyée par Abus 
oui ne manque pas d'élo.qjiiea.ce pour 
loutenir une caufe fi mauvaife» 

Pendant ces dei^is ijs. sirrlvent à Plile 
de Vaine ef£érance y àont les dehors pa- 
roiâent enchanteurs,, mais qui: ne pré- 
fente en effet que des biens, eni idée. La 
Damé qui régnoit dans cette Ifle , à 
qui elle donnoit fon nom,, les reçoit 
avec de grandes démonftrations de joie; 
& s'adreflànt au Voyageur abufé , eUe 
lui exalte fon pouvoir > la fertilité de 
ion Ifle 5 plaifirs que Von y goûte , 
êc l^empi'effement avec lequel tous les 
humains cherchent à y aborder & à y 



Tant beau > cane deulr, pldin4e memi définie • 

êBûê 



faire leur féjouR. 




Digitized by Google 



FRÀïTçot sir; 



3e fuis celle qui mes vairaid>i conduys 



Pour les faire rufccptîbles.& duys 

Prcmdfe eueilHr. entre efpineft 1^ rof» | 

Brief je leur dytaat de testes & giores 
Qu?U n5«ft feunef ne yMOuàitUtéfgiit 

JlK pouffe.l'ang tout à ccnsp en avant y 
Et il luy fids mainte encieprire faire $ 
' EetNatttonntenmettenelavûilfrattvent 
Par mon confeil » & fuis caufe fouvent 
De Aire ay met tel qid fbulolt dtfplaire? 
Je fais courir/9 je fais faucei & braire: 
fais fouvenc tm focart ou un. lourc 
Bi>yre*& humefrto vapeurs de la CburCt 

Je hfA bamats & ejliandsm reluyie;* 
J c fjl|jt monter gens d'armes à cheval^ 
JeTipi cbafteauh & greffes tours, conftruyrei. 
Souventes fois auiH les fays deifaruyre 
Pour parvenir à honneur criumphal» 
Je fais trûter maint Roy, maint Cardinatt 
L'ung à Paris ^ & auffi l'autre à Romme » . 
Voire & feuvent pour moins ffie d'une pomme» 

Je fays vendre la.eire.4& pimib^Rommaift. 
Pour obtenir TAbbaye en commande i 
Ou pour avoir bénéfices en^maln* * 

Ja^ûic pourtant que dès le lendemain 

Tel fera nosc qui y aufEfld^roArwdt ^ 



A appeter Se voulàlr mille chofèii; 
Je leur baille les moyena dcconduyi 



OCTAVIEH 
DE SAIHX 

Cexais» 
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Je fais avoir la Cure & la Prébende 



OCTâviM Par mes mindats eu nominidoïki 
Gbims.^^ a gens divers de toutes mdoas» âccé 

* 

Âprès que Vidne efpérahce a fini cte 
vanter Ton pouvoir, elle o£Ere à VAâcur 
de le lui faire éprouver , & ne manque 
pas de lui promettre des £aveurs enco- 
re plus grandes que celles c|u'elle die 
avoir accordées aux autres. £lle le me- 
né enfuite dans fon verger ^ & lui fait 
manger des fruits de l'arbre de Joyeuft 
atunu^ Il les trouva délicieux , Ôc feu* 
tit en lui des mouvemens qu'il n'avoir 
(>oint encore éprouvés. Sa trifiefle dif- 
parut, une joie exceflîve prit Ùl place: 
loin de fentir les effets de la crainte & 
de la timidité 9 il fe crut dès ce mo- 
ment capable de tout entrepren(|||iî & 
ofa tout efpéref* 

7e prens une nouvelle mode ; 
NouTeatt train ^ nouvelles façons ; 
Marchant £er comme ung &0f Hérodej 
Plus ne revk Digefte ne Code ; 
J'ay bien apprins autres kfons» « # • 5 
Quelque chofe que f entrcpreigue , 
Bien m'eft advis qu'tt iëra Ait 9 
EtfuSé pour planter l'enfelgne . 
Sttr la très plus hautte Aomdgiiitv» wlè 
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Je f(ay ifiex » ce m'eil advU > «i m 

pour du tout gouver lier le monde ; 0€Ta Visn 

Nouvejiuk ternes & beauk devii, Peiaik* 

Suywïù les banc^ueis Se convis^ 

£'eft le polut où 4» tout ipe londe^ 

Tenir à tous la cable zwi^ p 

Afin que l'on die de moj » 

Ceft homf eft digne d'efire » &c. 

Fendant qu^il fe repaîlToit de cesdii-^ 
mères, oh r invita de prendre part à 
une danfe à laquelle tous les habitans 
de rifle fe difpofoient. Il ne fallut pa$ 
le prier longtems , fa docilité pour Kaî- 
ne efpérance étoit devenue fans réferve. 
Cette danfe étoit compofée d-une ii 
grande multitude de perfonnes de tout 
âge , de tout fexe & de toute condi^ 
tion, qu'il étoit impofTible de les comp- 
ter. L'Adleur y diflingua feulement ' 
tous les personnages fameux que Tanti^ ^ 
quitc a c^\é\)xé$ , &c quantité Héjros 
& d'Héroïnes . modernes que Faine efr 
péranu ayoit pareiUjsmeptféduit^. 

JV vy auffi aucuns de noftf je temps , 
£t entre autres Henry Roy d'Angleterre > 
Qui par trop i^si lui & fes combactans 
Mift le Royaulme de France en griefr content j 
£t trop voulut furprendre ea noâre terre | 
Mais on Juy fift itne fi-^onnê guérie t 
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■ Qu'à la pufin mottsuc & feft ToiiUtn; 

OcTAViEM Là le congneu à tkêtioU Llépait* 

DE Saint 

ij£XrAls • AuiB &-)e le Duc Jehsn de Bourgongne ; 

Mal congnoiflant le Roy fon Souverain, 
Tfop entreprtflt cefiuy fote bëfimgne » 
Quant à Paris » à fa grande vergougne , 
11 fift tuer au foîr fur le fewîtt 
Le Duc LdyB d'Or léant ^ trèr prochain 

« 

Frcrc & amy du noble Roy de France 1 
* Dont par après fourdlt grande différence* • 

Bilefs Royt & Ducs, Papec & Cardinaux , 
SaulTe l'honneur des Ecciéûaûi^ueaf 
Officiers, Réçens Ôc Maréchauk, 
Prevofis , BailUft » Préûdens généraux , 
De bien dancer f^aivenc tous les pradi^ues : 
Pbvires Amass , & gracès erraticfdet 
Y vratTouvent viiitej; celle feâe* 
Offirant au Saint pour guâir^detetdle» 

\ Là vy pour vrai dances de tous eftatt » 
De longs veftut & d'habillés de^court , 
D'Abbés auffi , de Prieurs toutung cas » 
XailTant camall & froc de taffbtas 
pour micttlx dancer félon le tenu qiû coure t && 

Le Poète danfa comme les autres » & 
fi bien 9 qu il fe fit admirer : mais ce fut 
là toute fa récompenfe. La feule cho* 
fe qu'il y gagna » fut que fon cœur en 
devint pli^s enflammé poui les plaiilrs, 
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&c qu'il oublia toutes les réfolutions qu'il [ 

avoit faites de fe conduire avec plus de octavien 
réferve : • ^ de saint 



réferve ; 

AUlcurs iïi'avoy«pcafcmfiûc, llaacc, 
Fori d'^pplicqucr mes occupations 
Aux ^uyraîges d'}iuiDaine« paifiont. 

Baftir châceaulx en mon entendement « 

Ediflîer mafTonne voulentaîrc 9 
A tout vice donner conftntemenc, 
Exécuter mon vcuîl foubdaincmenp 
Sans advifer au proific falutaîre « 
Afal tefmoingner, 9c U «ïéitté taire; 
Voilà comment mettoys jU yoile au ventj 
AiAû pailbye Jet joinet de mon jouvent. 

Il invcntoit chacpie jour de nouveaux 
çlaifirs , & foapiroic après ceux qu^il 
»'avoit|>a« encore goûtés , lorfqu'un 
jour, las des excès auiquels il s^étoit li- 
y la fatigue l'ayant obligé à pren» 
dre quelque repos , il s'endormit , & 
fut réveillé peu après par un bruic 
Jemblable à celui du Tonnerre i ce qui 
lui caufa une li grande frayeur , qu'il 
affiire qu'en ce moment, il eût voulu 

• • • • pour lors eûre Convers 
OuCordcUer chantant hymnes & vers. 

lumieredont chamb^ fatïemW 



Celais» 
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^^^s plie , lui fit appercevoir une Dame d^n- 
ocTAviEN ne beauté furprenantc C'étoit Gract 
i>E SAINT ^ping^ qui après l'avoir rafluré, lui re- 
procha fes défordres , l'exhorta à les 
quitter , kii fit connoître que SenfuaUié 
& yaine efpérance le trompoient , & lui 
montra les beautés de la Vertu , & les 
iàtisfadiotts réelles qu'elle procure à 
ceux qui fe rangent fous fa difciplifle. 
Ces difcours lui firent impreliion U 
rougit de fes déréglcmens , & verfa 
beaucoup de larmes. Vaine efpéranu , 
4bus & Senfualité firent leurs efforts 
pour le retirer du férieux oii ils le vi- 
rent ; ils tâchèrent de diminuer les re- 
mords , & de lui perfuader que les plai- 
firs feuls conviennent à la jeuneffe , & 
4jue la vertu n'efl: qu'une illufion. Il ré- 
pondit avec force à tout ce que ces ef- 
prits fédudeurs lui objeâoient ; & en- 
fin après avoir beaucoup difputé de part 
& d'autre , VjiSleur quitta Vaine efpé- 
ranu , & fe rembarqua , mais toujours 
en la compagnie de Senfualité &c A- 
hus fur la Mer mondaine périileufe. 

A peine avoit-il perdu de vûë l'Ifle 
de Vaine efpéranu y que de nouveaux 
objets triftes & alBigeans fe préfente- 
rent à fes yeux , & lui firent recom- 

laencer fes complaintes. Ces objets 

étoient 
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Fraiïçoîse; :2Sf 

2toiettt ics corps de ceux qu^îl avoir > 
connus, & qui avolent fait naufrage octayie^ 

r \ Hit > -1 • T P DE Saint 

lur la Mer pu il yoguoiU Le premier gjbx^^ 

qu'il apperçut .étoit J/^an ^ Duc de Bour- 

bon ^ qu'il avoir vu à Moulins^ Âc fa 

femme , de la Maifon de Nemours ^ qui 

tenoit entre fes l3ras l'enfant donr la 

naiflance lui avoir caufé la moru C'eft 

Apparemment Jean I L du nom. Duc 

de fiourljon& d'Auverjgne, &c. mort 

ïe premier Avril 1^87 , 8c Catherine 

Armagnac , fk féconde femme , ^ qu'il 

avoir époufée le 2% Avril 1484, & 

ui mourut i'an i^6y accouchant d'un 

l^^iommé Jean , mort feize jours après 

h Aai^Micfi, AtUn JiP Foëce dit*ii qjuq 

« 

Peu durèrent leurs loyaliet amours t 

* 

■ 

Se enfuite ^ en parlant de Penfant qu| 

fur le fruit de leur mariage^ 

' La mon le pxiac en tcojdi^ nourriroref 

Et ia^oic or que tous cdes fleur«-4e-ljri 
: Fufle&c yiTua > iea « cofereUi . 

.Coa^m^ fUe fiiijD coucib pgvte f et fomct 

, Saiii adyilèr lefiuela appelle Ibaae* 

Non loin de ces corps il vit ceux du 
Cardinal Charles de Bourbon , Arche- 
vêque de Lyon 9 mort en 1488 , & du 
Cardinal de Foix <jui | û l'x>n- en croit; 
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le Poète, était moxt de poilon ; 

OÇTAVIEN ' * : * * 

SAINT ' i/unir ptr poUoas venimeux ^ 4oubcabiea 



Pîna fcs jours eû fon premfer hoaneurj 
Helii c'eftoic uag lii]{Diieft«Selgiieitf '» 
PiéUcd'EgUret &de fouezeut nom« 

X.a multitude de ceux qu'il vit eofuii^ 
J'empêcba de les compter^ & il fe con- 
tenta de prier p^our eux: Mais il k- 
lo^rqua.j^près çet amas de corps ceux 
d'Antoine de phabann^^. Comte de 
pampmartîn '9 mort le 2^ Décembre 
^^§8 > & du Seigneur de Tancaryille i 

* Lequel ladffii'^ar cfépM ntlmei VUieV 

. I^Acs beai^x Chaiieaulx & fomptueux Maaoàit ^ 

r I2lii font eQeheolxeti matniiiielokalfit ikibt^s 

.Car fa fille naturelle bériûére . ^ . 

jToft trépafla > & la l'a vy en bîere ; 

Et jçnfin ceux de pluûeurs autres Sei- 
gneurs 5 qu'il feroit trop long de nom- 
, ^en Mais vrien ne '^affligea t^nt que 
|a yûe du Qorps de fan prppre pere. Je 
crois que vous ne ferez pas fâche de 
l'en entendre parler lui-^même: ycid 
^'abord l quelle marque U lé recocflUt| 

I ^cre ifes. bri^ung grand tableau^ tenok > 
- ponc aflez plus m'efbaMt qu'oncqu^ iHaf f'$ 

» 9^ ^ff .^y^ f ^ A« fuifiiic laids ^ 




Digitized by Google 



JC^gifiPierreAommé de Sainâ jGdai6> 
£b fou virant Ckevalier trèt-hoimcfle; vE^sîii^ 
^lû s^eft (f ouy.é ea maiiic noble «ooquefte QfiXU^i^^g 

Servant les Roys -, Seigneur fat de MonxUeu ; 
Son jime foie pojfée deva&t Di^. 

La plys vive doulçur s'empara, de 
ence jdvoment: 

Ht* queinoult fîtt mon cuQttr*plaiii'dedottkur^ 
£c traofperçé du glaive de tnûellei 
Toft eu perdu mouyement & couleurs. ' ' ; i 
Toft fut furprlns d^exceffive détreilè ; 

A bien peu tinc ^ue de morLelle axigoilTe 

Vt trtfptffmttk eu ces piteux effort f 
^uanc j'avî fay ce chevaloureiix corps { 
Car pour certain c'eftoic mon très-cher pere# 
Que vy nayé en mondaine «ufere» 

Sa ienfibiliti fut fi extrême, qu'étant 
tout hors de lui il voulut fe jetter à la 
Mer pour aller embrafler le corps de 
fon pcre ; mais la crainte d'être homi- 
cide de lui-même Tarrêta j un cri inté-^ 
rieur lu> dit: i 

• • « • Chééf 9 que veux-tu falrel 
Ne Ibyes pas de coy-mème homicide # 
Veu que tu fceia qu'il n'y a nul remède^ 
Et qu'il convient par cettuy pas palTer * 
'A tous vivais fans plus ouUre paiTer* . - ^ 

JPendanj qu'ii fAÏfoiç ces. réflexions ^ 

Mij 
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■* ôc quvil difoit de tendres adieux à foi^ 

p^"aiNr^ pere, le vaiflfeau qui avançoit toujonoî 
^iyoi^ ' lui ôca la vuë de cec objet de fa triil^- 

jfe; & ayant pris terre peu de tem 
àpriès y il rjéçompei^ià ^i^i^ qui ayoit fyk 
h fonélion de Pilote , & qui vouluf 
fc^en retouirner d'oii il ètoit venu. C*é^ 
l^oit 4iéja une mauvaife fociété de moins; 
inais Senfuàliié lui reftoit , & -n^ayan: 
point d'autre guide dans un pays qui 
lui étoit inconnu , il fut obligé de la 
fuivre. Le deflein de célle^ct étoit de 
\t conduire dans le Vùl du monde; Se 
pour y arriver elle lui fit traverfer la Fo- 
re/? d^advéàtuKs^ après Fa voir fait repo* 
^er au logis dt Cas fatal y 8c lui avoir 
j^oiiiié diverle& ihftniâîoAs tant iiir b 
fiani^erjs dont il 4^ypi; ie çQmpqrtef 
4anç la Forêt , que pour le prévenir fur 
qu.-ii y v^rrçit , & ^i}r çe qu'il y fouf- 

. Jri^ préç^ution ^toit raifonnable : les 
pbjets que la Forêt préfentoit avoienfî 
fie quoi întimîdçr le plus içtrepide. 
ï^refque dès ^'entrée pn ne voyoît que 
larmes, & une rîvierç qu'eÛçs 
àiroient fitfrnié , des Veftiges fans iioiq« 
pr^ 4e pa? d'hommes & de femmes , & 
finjj piultitude incroyable d'habitations 

li^^^^^^a k put joint^ à use obiurité û 
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jurande qu'elle dtoit feule capable de 
jeiter la frayeur dans une amè courâ- ^"^li^, 
geufe* L'Afteur furpris de tout ce qu'il GELAÏSe , 
voyoit , demande à SenfuaLité la raifoii 
de chaquç chofe ^ & elle lui dit^ que 
cette Foret étoit un lieu deftiné à con« 
fer ver les ixiarques . de tout ce que le 
tems avoit détruit* Et à cette occafion 
elle PinAriiit de la création de I homme 
& de fa chûte, de la fondation ôc dé 
h ruine des £mplirès , du rôn ve!rfement 
des fortunes les plus éclatantes ^ de \û 
mon des Hi^ros, des reVèfs qui on* 
fait le plus de bruit dans le monde ^ &i 
de ceftt autres évenemens pareils* Ellô 
Pentrfetietit auffî de k foiidàtioh parti-^ 
culîere de la Monarchie Françoifé ^ dé - 
Clovis foti premier Roi Chrétien ^ 
de quelques-uns de ceux qui ont occupé 
le même trofie après lui ; & quand elli 
Vient à Charles VIII. le Poète la fait 
parler ainil de ce Prince à qui il vou-* 
ioit plaire i 

Cliarles eft die hutciefine dé ce nom ; 
^ïhit Loyt moderne polTéflêur; 
Si le pere fut Prince de renom i 

« 

Ceftuy n'eft pas de lot diflipaeeur ^ 
hkàïs ea tous fait û cièa-crîtimphatetir 
^u'oA le jpeuc bien aomm^ toujoujw Auguile J 

Mijij 
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Et fi a'7 a en TuUe ne Sallufie 
OCTA\ lEN Qui pcufl loiicrou en profe ou envers 
^j^^^ ^ let immoncU rikrcs qu'a recouver». • . t 

Ceft Salomon quant au fait de prudence^ 

« 

Loutre David gracieulx Ôc parfaid ; 
< VngSeipion tout rempli d*exelleneel 
. Vng CamiUe pour pubiicque décence : 

Ceft ea eûec ung droit Fabrlcîus » 
Ung; Pcolon^» on uag Papirius» ftcir 

Â médire que nos voyageurs avan^ 
çoîent dans la Forêt ^ les fujets de ré- 
flexion fe préfentoîent en foule à Poo* 
cafioû des divers objets qui s'ofiroiens 
à leurs yeux. Ils y virent entre beau- 
coup d'autres ^ les {iépultures & les om-' 
. bres de Louis, Duc d'Orléans , affaf- 
iiné à Paris par les ordres dq Duc de 
Bourgogne au mois de Novembre 
14.07 ; du brave Bertrand du Guefclin, 
Connétable de France^ de Charles 
VII, Roi de France, & de Jeanne 
d'Arq, dite la Pucelle d^Orlëans; de 
la Hire & de Fothon de SantraiUes, 
fort connus dans notre Hifloire, & 
d'un Chevalier nommé Jean de la Ko*, 
che, que le Poète dit avoir été 

Homme excellent du pays d'Angoulmoye y 
Vray Chief de guerre Se noble Capitaine > 
Stm ks Anglgia i&aiac jour ^ mainte fçnuiAfr 
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A. mis enfoyiie ^ leeux defconfis • « « • 
Xoyal François» Chevalier faas re; ri}che« . Octâvizm 

L^Afteur fatigué du chemin 8t ééh 
rue de tant de iépukures , auroit bien 

voulu fe repofcr j mais ion guîdc le fie 
entrer dans un petit ientier oà il ne vit 
pas des objets plus r(;jQuilfans que dans 
la route qu^on venoit de lui faire quit- 
ter. Il n'y rencontra de même que des 
images de Héros ou de Princes qui n'c-* 

toient plus ; de Jean d'Orléans , Corn- 

ié d'Angouîêra'è, fhôrt le 30 Avril 
1467 ; de Charles de France, Duc dé 
Guyenne , frère de Louis X I > mort en 

1472 ayant, été empoifonné, comme 
le dit notre Poète j de Jean iV da 
nom ^ Comte d'Armagnac, qui fut tué 
à la prife de Leitour au mois de Man> 

1473 , &de plufieurs autres* 
^L'hidoire qu'il donne de ces Princeâ 

cft ôVdinaîremént fort courte ; mais 
quand il vient à parler de René , DuC - 

Anjou, Roi de Napleây de Sicile^ 
de Jérufalem & d' Arragon ^ comte de 
Provence, &c. mort en 1480,1! entré 
dans un cnthotifiafme d'oîi il i peine 
à forûr. Ce n'eft plus alors un nmple 
éloge <!e ce Prince, e^eft un panégyri* 
feue »n fofiae*^ 11 le repréfente aflîs dansi 
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^ — uniatdindiiéliCieaiKfar un gazon 

g^WT Tout diapré tfiiiventifve fciencd, 

cnvîrofiné d^unc multitude de Toctd 
& deMuilcieas qui formoient unagréi» 
ble concertj^ & il le qualifie liû-méiiie 

Poëthe exptft) aymant lictératufe » 
Vray Orateur comme de Tulle ûls } 

w 

fuis il ajoute : 

Qu'oncque^PUlx»!! fie ûAt âriba EfcoÛcF 

Sorti du petit femîer où il a voit vu le! 
ombres-ou les iimulacres do ces Fria« 
ces, P Auteur entra dans un autre plus 
agréable. C'étoit celui où- repofoient 
tous les anciens Poètes, Orateurs & 
Philofophes d'Athènes & de Rome. Il 
s'arrêta à les coniidérer; &ieloB fa mé* 
thode ordinaire , il peint en peu de veR 
le Caraéèere de Chacun. Un peu plus 
loin étoient quelques-uns des anciens 
Poètes François & Italiens , 4ont Ja 
.vue augmente fa joie & fa bonnè^ hu- 
meur. Ceux qu'il nomme font^ Jean 
deMeun, Jacques Milet, Auteur du 
poème intitulé , la Defiruâion de Troyt 

iagrantj Alain Çhartier^ Qante ^ Pé^ 
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Irarque & Bocace. Parlant du premier « 

il dit' OCTAVIE1< 

8ia{}peftéalorftMaiftrejeIiande Méuû/ " . ' 

ïenant encor Ion Rommaat de la Kofe 3 
' De le lotter entrepf endré je n'ofe ; 
Car fur ina foy , mon fenâ n'y fuffiroic | 
Et pour néant ma plume trafferoic 
Le gtaad hontieur quHl a gaengné e& ttïïateg 
Donc Ton bon ioz remaint en fouvenance* 

Je vous ai rapporté ailleurs ce qu'il 

dit d'Alain Chartien Tout ce qu'il nouà 
apprend de Jacquës Milet , c'eft qu'il eft 
inort f & qu'il a été enterré à Paris. Il 
finit ces éloges par celui de Martin Ma^ 
gîfln fôus lequel il avoit ëtudië à Fa-' 
ris, comme je vous Fai dit au cooh 
ineneemeht de Cet article. Mais n'ë"! 
tant point eflcore forti de la Forêt d'a- 
ventures, il revient de nouveau à la 
coniidëration de divers tombeaux , & 
par conféquent ou à loiier ou â plain- 
dre ceux qui y a Voient ëté enfermés V 
& il enchaâe dans tout cela une aiTez 
longue complainte fur la ville de Nan-. 
tes. 

Quittons enfin avec lui la Fmfl ^cl-- 
ventures^ Senf mlité contente de fa per- 
févérance lui montre de loin le Château 
£honmur ; & pendant (ju'elle lui en faiç 
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Véloge,ils y arrivent* Par ce Châteaçl 
m^SaIn"^ le Pocte entend la Cour. Il s'y préfen- 
^siuust te; Scia Cour y qu^U perÊDnnifie 9 lui de- 
mande ce qu'il fouhaite, & lui enlei- 
gne ce qu'il doit faire, & comment il 
doit fe conduire pour y avoir un accès 
favorable. Elle infifte en particulier for 
Tobligation qu'ont tous ceux qui fe pré-' 
Tentent à elle d être pleins d bonneui 
& de probité, Ôc capables de fervir le 
Prince êc la patrie. Sur cela le Poëte 
lui expofe iès vues, lui déclare ks ior 
tentions, & les études quHl avoit fal- 
tesr Vous avez vu plus haut ce qu^ 
.dit fur ce dernier article. 

Comme la Cour avoir mêlé dans foti 
difcours quelques mots de guerre & de 
.valeur , il répond : 

Certes, Dame, de batailler 
Je ne fçeus oncques travailler^ 
Et jamais fur ma foible efchine 
Ke mys cuiraiTe > ne brigandine ^ 
N'en tout le temps que j'ay vefcii 
N*ay ufé de targe ou d'èfcu ; 
Jiamais certes ne £uz malade 
Pour porter far mon chief falade: 
Jamais par moy ne fut couppée 
Tefic d'homme par x^^lle efpée. . . • 
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Jamays ne vy place alEéger , 

Ke les affaïUans defloger : m^aY^? 

Jamais ne me trouva/ en guerre f Gei àist . 
Fuft en France ou en Angleterre. 

Mais y ajoute-t'il , après lui avoir 
le détail de fes études , 

• . • • Si mon meâier vous ^gréef 

De plume je vous ferviray i 

Car de£r de vous fervir ay« 

Noble Fiinceâe f fans demeure ^ 

£t veoir honneur ains que je meutév * 

La Cour agrée fa pfopofition^ iid 
J)romet Paccès qu'U demande, lui don* 
r\t quelc^ues avis fur k bon ufage que 
Pon doit faire de la faveur^ & luiap^ 
porte quelques exemples de ceux qui 
ayant abufé de leiir élévation , avoîent 
fait de funefte chûtes* Ces exemples 
font ceux deDoyac, vaffal & ennemi 
du Duc de Bourbon , devenu favori 
. de Louis XI, & Gouverneur d^Auver- 
gne, & 4'Olivier le Daim, fous le 
même règne de Louîs X L Le Poète 
promet de ne ^ point oublier ces exem- 
ples, & il lui efl permis de monter 
VEchelh de la Fortunes fur quoi H 
dit; 
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• OcTA viBN ^ moitié je fuz,. 

OT^ Saint Regarday ungpeuau-defliw^ 

Si appergea en celle efcheUe 
De montans une kyrielle 
Qui treftoos tafchoienf àla fois- 
.Veois ainfi Thonneur que je faisç 
£t fans torche > lanterne ou cieiger , . 
J'y ry Maiûrc Pierre Sacierge; 
Qui ja eftoitbien avancé. 
Et fi fort chez honneur pouiTé 
. , Qu'il avoit gaengné crofle 8c mifire r 
. Et de prélat le nom Se titrer 

S**K ^^^^^ Sacièrge avoif été envoyé 
ciaBÎîti.f par Louis X I en 1474. auprès de Fer- 
47ir dinand de Caftille , avecT les Evêque* 

d'Alby & de Lottibez ». Jean d'Am- 
boife » & pluiieurs autres» 
ibid. 3,p^ Poëte parle eflfuite de Méva- 

iJM tion de Rémond Pérauld, eonna de- 
puis fous le nom de Cardinal de Gurck^ 
que le Fape Sixte I V avoit envoyé en 
1482 enf qualité de Nonce auprès du 
Boi Louis XL 

' Si regarday uiïgpeupIusÉauIr, 
Lors yy Maiflre Raymon FérâuhT 
& tou$ aaffloyJHe chappe | 
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Qui gouvernoit ôc Roi & Pape i 
' Empereurs & Ducs pour certain ^ vesauI^ 
Tant aveit le po voir haultain j 
£t par luy les grandes menée» 
£Aoient toujoars démenées r 
£t plus n'attendoit en effeâ 
Queflre Cardinal nouveau fait# 

Il fut élevé à cette dignité en - 
par le Pape Atéiandfe VL Ce por^ 
trait efl: fuivi de celui du Cardinal Ba*' 
luë^ l'homme le plus ambitieux de fois 
tems: 

Si eilendis plus hault ma veue^ 
; Lors vy le Cardinal Balluë> 
Qui là eftoit fi hault monté 
Qu'il avoithotfneuf affirbnté^ 
Et tant £ft par & diligence 
Qu'il fut tranûnis Légat en France $ 
Et luy 9 de povre efiat venuj 
ToÔ fut grant Seigneur devenu y 
Et gouverna par fa praticque 
Tout le Saint Siège Apoâoliqae]^ 
En ce dit* on qu'il fe fen t 
E£Ere fucceifeur d'Innocente 
De faire & deiFairc fut Maiftre , 

£t moult difficile à coimoi&e ^ 
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EnFrancceut-ilfon premier lieu 

^SAVHT^ Dont me tays continent Se coœbiea'^ 

Mais tant eôtenttée opportune 
Qae Maiftre fut-il de fortune ^ 
£t vainquit la malheureté 
Contre toute adv etiité. 

Vous pouvez voir le portrait de ce Car^ 
dinal & fon hiftoire bien détaillée dans 
Fhiftoire de Louis Xi par M* Diï^. 
clos* 

Le Poëte voyant qu^a me fur e qa îl 
ftiontoic , la foule de ces prétendans 
groiUfifoit» que chacun s'eâbrçoit de 
fupplanter ceux qui étoient plus avaa-! 

qu'eux; & que beaucoup s'enre^ 
tournoient mécontens^ il s'approcha 
de Bon vouloir , & lui fit tant de poli- 
teiTeSc qu'il le mit dans fes kitérêts.' 
Bon vouloir le préfenta en effet à Cliâr- 
fes V 1 1 1 y à qui le Poëtfe oflSrit pour toù^ 
te requête une Ballade. Je vous ai rap^ 
porté plus haut de ^elle manière ék 
fut reçuê;^ 

Il paroît par ce que Saint Gelais dit 
enfuîte qu'on voulut le deffervir auprcs 
du Roi y & qu'il eut de la peine à vaiii' 
cre ou fes ennemis ^ ou les concurrens 5 
ce qui revient à peu près au même. Il 

y a iteu de crojjif auiSi ^i^'on k repré* 
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«nta comme un homme qui jufques- ^ 1 
ià avoir mené une vie fort oppofce à jJ^^JjM'^ 
fon état & à fes nouvelles prétentions, chaise' ' 
Car c'eft après avoir parlé de fa pre- 
mière entrée chez le Roi , qu'il fe re-' 
[)roche à lui-même fès mauvaifes habi-' 
tudes, qu'il fe rappeHe toute fa vie , & 
que Raifon qui vient pour le confoler 
lui en met auffi le tableau devant les 
yeux ,& l'exhorte vivement à fe con^" 
Quire avec plus de fagefle & de régu*' 
krité. Il n'eut pas de peine à prendre 
en bonne part des reproches où il re- 
connoiifoit la Vérité , & qu'il fe faifoit 
d'ailleurs à lui-même. Senjuaiué s'effor-' 
ça inutilement de vouloir encore' le 
éonduire , il la quitta & l'obligea à s'ë-*^ 
loigner de lui. Raifon voyant qu'il avoit 
emporté ftir lui une viftoire il honora-^ 
ble , s'offrit elle-même d'être fon gui^ 
de. Scie mena à l'Hermite Entendemaiu 
î^ès que notre nouveau Pénitent le vit g» 
il fe mit à genoux } & lui dit : 

« « . . Feredcmbt & piteax , 
t>e tons forvoyés la retraiâe^ 
Si j'ay chofe commife & faiâe 
, Qui deirogue au mien faulvement ài 
Pardon fi requiers humbleihent , 
Et ^uoyque Theuie Toit iiK)uIt taidç 
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' '1 Jé me foubsnetâ à vo&xe garde i 
OcTAviEN proteftant de vivre & mourir 

DB Saint 

fitfiAU,* En vraye foy , ùxis plus counc 

Après péché 9 comme fôuloye 
i)\x temps (jue jeune aii monde efiôyfi} 
Ains veulx à vous vivre reclus 
A jamais 9 fans y teuiÎEiec plus > 
Kenonf ant le monde 5c ta pompé 
Qui les humains déçoit ôc tromf 6| 
* Plaignant ma première faiCon 
Que j'ay paiTee fans raifon^ 
Suyvant maulvaife compaignîc 
£t confeil de folié mefgnie , 
Qui ay mes jours en vain ufé 
Comme ung malheureux abufé. 
Et il mai employé mon temps* 
Ha ! mon Dieu ^ que je m'eii repens i 
A vous , Sire , je m en confeffe 
De cueur & de bouche fanù cefle ? 
Trop ay ma complaifence fiiivy , 
Jeil dy ma caulpe fpeccaw ; 
î'ourtant ^ Pere , je voUs fupplii 
Que voilre grâce me deflie 
De cefte defolaciorî» 
IVIe donnant labfolution ^ 
Et puis après la difciplinë 

ffelle 4tie de porter fuis dignej 
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Sa confeflion étant faite, THermi- 
te éotre plus avant dans l'intérieur de d?^^ saÎ^? 
ia confcience , l'interroge fur les Sacre-^ G£iAiÇii 
mens de Baptême & de confirmation i 
fur lès principaux artides du Symbole # 
& fur quelques autres vérités. Le Pé^ 
niteiît fait une profeffion de foi eonfor-^* 
me à toutes ces demandes : après quoi 
IHermite lui donne ràbfolution^ Itf 
revêt de la robe blanche de Pinnocen^ 
ce, & k conduit dans k Chapelle pour 
y rendre grâces à Dieu. Céft par- là que 
nnit ràllégoriê qui règne dans tôut ctf 
poëme de Saint Gelais, Cet ouvfag* 
fut achevé pôur Pimprelfiori le 2^. jour' 
d'Aont d«Faa lytp. 

Guillaume Crétin loue ainfi l'Au* 
teur dans fa Déploration fur le trépas de 
[eu Ohrgan ^Jréfotkr faint Martin 
U Tours i 

0 1 Samd Gelais , révérend Orateur; 
Befoinç ferait que fieuffieft or'aâeuf 
De ç[ueique Lzy pour adoalcir mea pUiogé 
Èn ce ne ytvil tous eftre aâuhcear « 
Mais tant vous tient des vertus télaeeur » 
Que aureï pitié decelluy c^ue^e plaings* 

Ce voê écni» ks livrée font tour pleins^ 
Vofire bon bruiâ voUe par champs & plaioiiv 
Shafcun le f^aiCi dç ççnç fuis menteufi^ 
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w I 

g* I Dans quelques Catalogues de livres; 
Oc i AviEN entr'autres, dans celui de M. de Can- 
eL.Aiï'^'' gë , on attribué à Odavien de Sa« 

Gelais le poème allégorique intitulé) 
h Chajîeau de Labour ; mais iUftsiif 
que cet ouvrage eft de Gringorij quifc 
nomme lui-même dans les leures iiii^| 
tiales des derniers vers de ce livre. I 
, La plûpartfle ceux qui oht parlé ik 
Journal du voyage & des conquêtes 
Charles VI 1 1 en Italie , font pareille*' 
ment entendre que Saint Gelais a eu 
imllî beaucoup de part a cre Journal^ 
Maïs la vérité eft qu'il n'y a deluif 1», 
Complainte fur la mort 

de Charles VIII. 
éc l'éloge de ce Prince en forme d'fr 
fîtaphe, , 
La Complainte eft un Dialogue ei' 
éfe le Poëte .&la France. Le preii>i«il 
après une inveétive contre la 
raconte comment la France s'eft roo"!-! 
trée à lui en fonge , & décrit toutes!^! 
marques extérieures de fa diouleur *, 
de fa triftefle. Il lui en demande leli^ 
' jet, là France lui apprend quèlcRoF 

itte vient de perdre . fo.n Roiy & ^'^ 
entre dafts un grand détail des ff^ 
<és digrtes d'e loiîanges dont ce m\ 
avoit été orpé. En finiCatnt de panégf 
fi^ue y la France invite tous les M^* 
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tess de VEurope à prendre part à (on ' '.' if 
afliiâion, repraehe au Poète de ce ocjAviEtf 
qu il dort pendant que tout elt dans les gju.ai^^ 
larmes > le convie à mêler fes regrets 
aux fiens , & à les faire entendre à touc 
^Univers. Saint Gelais obcït, & pen- ^ 
danc qu'il multiplie les plaintes & lesr 
éloges, une voix divine l'interrompt 
pour annoncer que Charles a été reçu* 
Jans la gloire. Cette nouvelle réveille' 
k Poète , & il fe met à écrire ce qu'iP 
Ivoît vu & entendu/ 

L'Epitaphe n'eft qu'un abrégé de la' 
vie de Charles VI II , dans lequel fe- 
Prince raconte lui-même fes propres ac-' 
tions. Voilà/ comme je vous l'ai dit, 
tout ce qui appartient à Saint Gelais' 
dans le Vergkr (L'honiieun 

ANDRÉ DE LA VlGNEj^ 

Cet ouvrage eft à^jéndréde la Vigne ^ 
Secrétaire d'Anne de Bretagne, fille 
lînée &c héritière de François 1 1 , Duc 
ie Bretagne 5 qui epoufa fucceflivementi 
Charles VII I & Louis XIL 
Croix-du -Maine le qualifie aufli de Se-*^ 
îrétaire du Duc de Savoie, peut-être 
I^harles f troifiéme 61s d' Amédée IX y 
k à'Orauur de Charles Vll t Il .eft 

i 

4 
I 

j 
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sûr que de la Vigne fut attaché aa U 
•André de Chatles,' ou'il k fuivit dans fon vo\i- 
1^ VI6N». ^ .^ ^,^(1 par fes ord« 

qu'il en a dréffé le Journal. André ik 
la Vigne le dit lui-même en le Mr. 

fant; • / 

Ce Journal cft en pfofe & en vas, 
& commence par un fonge dans \&{é 
rAuteur fuppofe qu'il, fe trouve avtf 
Dame Chrejikmé & Dame NoblelliM 
première qu'il âpperçut d'abord feule » 
fe plaignoit des mâux qu'elle ioam, 
fuMOut de la part des Juifs &desTatcs, 
contre qùi ellé faifoit de vives & w«* 
gues déclamations, criant que tous i« 
fujets Pabandonnoient ôc qu ej« 
trouvoit perfonne qui vînt la cmxtt 
tooifts encore qui s'offnffent à la feçou- 
rir. Dame NobleJe accourt à fes pf ' 
tes , convient qu^ellès font juôesitp 
d'eflfuier fes larmes , & l'alfure cfi^^ 
SibiUe a annoncé.la caiflance d'unFnfi- 
ce qui doit là vènger de tous fes 
Demis. C'étoit Charles VIU , «îo"!; 
li'étoit pas difficile de prédire la m; 
fancc, pûifqu'il ëtoît déja.fur le tro- 
ue. Pour achever de coiifoler 
Chrepenté, Nobleje lui promet qu«l« 
Ira animer tous ceux qui dépende!^ 
jd'ellè, qu'eile fe mettra à leuitête»» 
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IÇ[ue dans peu elle aura une pleine fa*» 

Elles vont enfuite de compagnie ' 
dans un jardin qu'elles nomment le Ver-- 
gier d'hànneur , pcjur faire part de leur 
deiTein à Majejié Royale quiaflfemble 
fbn confeil dans lequel la guerre eft ré; 
foluëfurles avis & les raîfons de No- 
^leûe. Ce ne fut pas cependant fans 
quelque contradiélion. Un inconnu ^ 
préfent àu Gonfeil , entreprît de ré- 
pondre ^ux raifons de Nobleflfe , Ôc dç 
déclamer contré la guerre. Auteur , 
qui a voulu ^ fans doute > égayer ce fu- 
jet, fait dire entr'autres chofes à ceç 
inconnu; 

U vtult t|rop mieulx temporifer plus fludadre 

Avec les (iens e& palilbles féiours » 

• *> • . • . . 

Qu'eftre plus erant , ^ s'aller faire poindra 
par gue/re à nv^rt dix ans devant fes jours } 
Les|ourtfoo€couif •# . 
LaiiTons Je Pape avec le ConMoire ' ' 

'^ler fi veille; & ii ne veulc le laiflê 

* ' ' * * , ' i 
Faire la guerre^ de qui me voudra eroirt 

Nous noi^s tiendrons par deçà en liefle # 

yadvanturer d'aller paiTer les Montf 

A la voU^ » ce n'eft pas peu de fait ; • 

Et fe fans Prince en France demburons • 

JT'ây moule |;rifinc p^our qu'il ^n viendra forfait| 

^ ço(ke R<»pe uft jb|âu Pau^ 
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JBSSSÏS ^cqud.Dîcu veuille ^ueteiiîr fur icrrc ^ 

'ANtifUi DB Latflbas k cro!ftre ea aage parfait ; 
^ y ICNE» après .nous cio^éroqsen {;uen:e ^ j»' 

. ^ulfqu'^ Dieu plaîfl qu'elle foie hors de Fxaacç 
* iA\ttonÈ luy faire où youUra foa Chapitre^ 
^otre Ctaplcre tenoaa en noAre terre : 
£a nos graii$ faites k ce fMre ordonnées » 
jBt à plaUaiue » des iiault» iaiQL4eia gmeâ^ 
^ jDevili^ons deiToubs aos cheminées* • • • • 
jttftit qui pour lesiiens re|)eiie, 
Saos.^etlr aoî fi» • 4ifleBcioa»> cono^ps 0 
£c pour aucruy Te donaer uuc de peiae* ««^i 
j^as nefe fattltqid yei^c avoir malheur j 
, Haiier ii-toft t car uop coû ou 7 vient i 
^ ^als q^i prêtent parvenir àlàon^eur» 
Par i^ant iconfeil iiefongner y convient J 
^e rijng y va, l'aui;|pjpas ne revient^ 
pe dix mUISers n'en ti^euve tuig qui s'en loue ««^ 
JouQas*nou8 donc ^ jeu .plus déledable 
^ Sans vouloir rompre anguilles aux jenou^^ 

Et fans tiu faire de Tamy pitoyable p 
j^ypns pjdé^taat feulcmeiiide nous , &e/Ê 

î-iorfqwe rincôiJiitt eut fini de parier; 

Bon conftil prit la p^^^!^ * appuya tout 
ce que Noblejfè a voit dit en faveur de 
la guerre , & 1^ premier^ ^ éColutipu h& 

ponfirmée. 

Api;ès cè prélude , André de la Vî- 
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^ue l'on fit pour la conquête du Royau- 
me de Naples. Enfoitc il prend le Roy l^yw^^* 
la fortir de Paris,, le fuit pas à pas jui- • ^' 
ju'àNaples, Taccompagne fidèlement 
iu /ecour> 6c racome tous les événe^. 
[Tiens félon l'ordre qu'ils font arrivés. 
[1 iixeleè dates, fait une courte def- 
cription de chaque Ville ou 1 0x1 S''eft 
arrêté >ou qu^il a fiallu afljéger , & de 
goûtes les fêtes qui furent données dans 
pluiieurs de ces Villes pour faire hon<^ 
neur au Roî, & nonimetous les Ca- 
pitainjes &c prefque tous 4es Ol&ciers de 
OD^^rque qui fe Ibnt trouvés à ce vova- 
ge. On lit. ce Journal avec plainr à 
s'apie diàs )>articulant^i}u'ii^« contient^ 
SC'dpnt beaucoup jie fe trouvent poiniî 
ailleurs ; mais il n'eft pas polïible d'eiji 
donner une anajyfe* ; 

Si yous lifez cet ouvrage^, vous y re/ 
rnarqiiere^ beiaucoupfdé iîmplicitë dans 
la namcion ^ jointe ià tin« grande exac? 
citude : Pune &: l'autre it^DaYienn en t à 
an.. Jflmxaah.Xa Vigne ti^ a^étévc ui| 
peu davantage que dans là/ defcriptiot^ 
iju^^il donne de quelques fctes fingulie- 
res 9 ou dans le: récit ; ^qu^il fait de la 
mort de quelques grands, eornmc. dç 
^cîïe'de François de Bourbon, Comte 

y end.ôn(ie ^ de J^oiSons^^ ^^ 
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mourut à Verceil le 2 d'Oâobre 149^1 
VWhB^^ j^e Poète fait fon éloge en profe à 
M - yçj.g ^ décrit la ccrànonie de fes ob- 

iëqnes , rapporte ûiie Complainte qu'il 
avoir faite fur la perte de ce Princei 
& PEpitaphe qu'il avoit compofée en 
honneur. Et ce n'eft pas le kâ 
endroit de fon Journal où il a inféré 
diverles pièces de fa façon. Outre fa 
Ballade qu'il avoit préfentée à Cbarie» 
VIII, lorfque ce Prince quitta Greno- 
ble pour paffer les Monts , toai la 
iCompUmens que Ton fit au Roi en diC^ 
fcrentes Villes , les Dialogues 8c les 
BaUades qu'il ittec -dans la bou^e des 
jDames dans les fêtes qu^elles s exnpi^f* 
foïem de donner au Prince , font en- 
core de Uii« Ces petites [néces tie s'é* 
}oignoient pas de fon fujet ^ Ôc fer« 
wx»ent k en îempërer la fédierefle* 
r 11 paroïc qu'André de la Vîgne 
acheva fon Journal à Lyon durant le 
long fé]om\tfBte Gfaaile^> VII l y «t i 
fon retour: d^Italiet Ce fut da*>iDoini 
dans cette Ville qu'il préfenta fon ouvra- 
ge au Roi, & il fefervitde cette oo« 
caûon pour lu^ o&ir en mêoie tems un 
recueil de fes autres poèfies, Celles-d 
ib;u^ ^fans dopte par la même raiibfli 
junpriffiéç^^^la fuite du yergier-d'hoa-^ 

neufs 
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leun On y trouve d abord quelques . 
[\ondeaux à la loiiange du Roi, de la 
Keme, & de quelques rrmcefles; les 
Ballades des Dames de Paris i de Lyon 
y de Tours , fur le retour des Gentils^ 
hommes de V Armée de Naplesy les 
louanges du ^Roi faites far VEglife ^ 
Noblejfe , Prouejfe Gr Honneur ; & les qua^ 
tre Ëpitres faipes i l'imitatioa d^ £p2r 
très amoureufes d'Ovide > dont je vous 
ai parlé en vous rendant compte des tnb* 
durions d'Ovide. T.r.p^igil 

Ces vieilles poë£es font fuivles de 
plus de ûx cens autres pièces , Ron^ 
deaux. Triolets , Ballades , Complain*- 
tes, Lais & Virelais , Lettres, Sec. 
prefque toutes fur l'amoun Le Poëte 
ie lamente dans les unes» deilre, efpe^- 
re ou fe réjoîiit dans les autres , fe dé- 
ièfpereoiii inveâive dans celles-ci » blâr 
me dans celles-là Pamour qu'il vante 
dans une infinité d'autres , on dont U 
décrit les e^ts &c les aâions , fouvens 
de la manière la plus groffiere & la 
plus impudente* Dans beaucoup de ces 
pièces il fait mention de fes voyages 
en Lorraine i de fon féjour en Sa^ 
ivoie &c en d'autres provinces du Royaux 
me 9 mais fans articuler aucun £iit. 
Dans plufîenrs il fe plaint de ia pau^ 
lomeX. N 
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vreté , & demande qu'on l'affifte. 
'^nm^^ DE Quelques-unes de ces pièces im 
M^y^^???' jidreffées k des perfonnes de ia premie: 
re diftinâion , comme à Charles 
Bourbon^ £yêque d^ Clerroonc en 
i^yergne , à Charles , Comte d'An- 
[ouicme , à Philippe Duc de Savoie^ 
la Reioe 4^ Sicite , Duchefl^ Lor- 
raine, au Princp fpîi iiiari, & même 
^u 4oi Charles V II I, L'Auteur mêlé 
^diftinâement le iacrié ayec le proia- 
ne. Plufieurs de fes Ballades font â la 
louange delafainte Vierge; &il pa- 
f oit que c'étoient des pièces , qja'il aydt 
deftinées pour P Académie du Puj de 
^ouen ; d'aucrçs Palladçs en plus graod 
fiQmbre» étoient pour ces ailbciatiofis 
■que Pon appelloit Puits d- Amours / qui 
étoient établies ea différentes villes du 
^j^oyaume , comme je yous 1 ai fait ob- 
ferver d'après le Ûiampion des Darnes^ 
£l règne. ibuyent dans cps Ballades 
{dus quç de la^ liberté. En général il 
a pas vingt de ces pièces qu?oii puîi^ 
;|e lire c quelques fatisfaâion , tant 
;le ftyle en eft dur, grpllier, & rempli 
^'çxpreâîons b^arres , de mots inveih 
«ft^s ou tirés du )L«atin ; taat otl y trou- 
,ye de jeu mots fades & inCpides, 

de fré^uentçs réjpétitjons 4^s saémsi 



t - 
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^urS) des mêmes penfées &c des me- " - 
iTies façons déparier» Je vais vous don- Andre' de 
Jier quelques exemples de celles où PAu- ^ 
.teur a mieux réuflL . . - 

Parlant de fa Maîtreflfe dans une af- 
/ez longue pièce qui a pour titre le 
JD^fpouïvui à'' amounufe ii^,après avoir 
dépuifé une grande partie de ce qu^il 
pou voit dire à fa louange, il ajoute 
qu'il ne peut déclarer tout ce qu'il en, 
penfe , & ypici Ija jrailbn (ju'il eû doxxr: 
jne; 

D'elle on fejroic • iiit ea texte ou en glolê i 
Uog çroa Romant digne de grant mémoire j 
^lua gros beaucoup que celuy de Iji Rofe; 

;Ouy , par Dieu , qu'une ^rtf/if ATer d'Ifioirei 
lQ}û bien vouldroye Ta ioîienge & fa gl oîre 
De point €fiL point rédiger par efcript , &c# 

JLa grande Mer das fiifioires eû unemifé^* . 
rablerapfodie , que Ton a voulu faire re- 
vivre il y a quelques années, mais à qujl 
l*on n'a pu gagner un leéleur favorable* 
Dans la même pièce André de la. 
Vigne craignant que la différence qu^l 
fuppofe être entre la condition de fa 
Maitreife 6c la iienne , ne foit uti 
obftacle à Tunion qu'il prétendoit fairç 
avec elle , fait cette réflexion : 

Hol j« acfi^, £m|cr«ur ; Pue > ne Conte^ 

N ij 
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N'ayant fur nul puiiTance fouveraine* 



^DKS! vm J^ais quant Venus dçux jeunes cueunlurmoiitf 

" png Bj^rgiçjr yaïuc en amours upe K9yae« 

Dans la pièce intituMe , V Amoureux àî[- 
conforté , parlant de l'Ordre de Fonte-» 
vrault dont il feint qu'il a deCfein d'em- 
braiTer la Règle , il témoigne fa furpri- 
fe de ce que ce Couvent n^eft pas con- 
duit comtne lès autres, par un Abbé, 
uo Prieur, ou un Gardien . mais pac 
une Abelie : 

'4 donc je|jis qu'en une telle Eglifa 
y convenoitbonsadmîmâraceuxs» 
Pt mefmci^entî car ce n'eft pas la guîfe 
Quant en habit de Mo^ne on fe guife » 
^ue là n'y foienc invoqués bons Douleurs % 
Eiemple avons çn ces dévots Chartreux 9 
Es pieds defchauU^ cela favex-vous biea « 
* Et cordcliers , Carmes , fieren Mmcura 
Ont ung Abbé t ou ung^ bon Gardien* 

) jÇuoîqu'il fe montre partout Iç plus 
p;a{fipnne des hommes , il çonyîeht ce^ 
pendant en quelques enjdroits des dao» 
gers de l'amour, comme dans ce Trio- 
let qui eil uQ des plus jolis de cet im« 

petrop aymer c'ell grant iolki 
le r^ty bien |ttani à fna paip ^ 
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Quelque ehofequel'oa m*ea die 
t>c trop aymcr c'cft gr ant foUc i 

A la parfih ou eu mendie 
Qui n'en fait Bieatoft le iéptiii 
De trop aymf r c'cft grant folie. 
Je le fjay bien quant à ma parU 

M. l'Abbé Maflieu qui attrilDuë cô 
Triolet i Odavien de Saint Gelais i 
fans en donner de preuves-, a changé 
àinii le fixiëme vers : 

Qui lagé eû, bieatoft »'ea départi 

Le même Hiftorien de notre poëfld 
fiiivant toujours le préjugé que Saint 
Gelais aVoic eu une grande part aU 
Vergier d honnéut , ajduté que l'Evêqufe 
d'Angoulême avoit naturellement l'ef- 
ftix tofùfné à la plaifatiterie. Il a fait , 
dit-il, pour les gens de ânance unis 
.înuruélipn courte qui a bienVair d'une 
fatyre déguiféc. Mais foit qu'il eût def- 
fein de les inftruire, foit qu'il ait vou- 
lu , comine il y a beaucoup d'apparen- 

, fe réioiiir un peu i. leur dépens , 
jamais Maximes ne furent mieux fui- 
Vies que celles qu'il leur adreffe. Tout 
celaeft vrai>- mai$ c'eft à André de la 
Vigne qu'il faut faire honneur de ces œa? 
3(iiiies : voici ce qu'elles contiennent : 

Niii 
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" Toy qui es Receveur du Roy, 

lA Yio^s* Ou du Dauphin » oy ii me cioy ^ 

Ke^oy avant que tu efcripves y. 

Efcrips avant que tu délivrer, 

De recevoir fait diligence^ 
' Et fay tatdeure délivrance; 

' Prens acquits qài foyent vallabês } 

Ayez paiolles amyables : 

En tes Clercs pas tant ne te £e 

Qu'a voir fouvent tes faits oublye; 

Soyes diligens de compter t 

Si en pourras pins hault àionttir# 

• . 

De plufieurs requêtes que. le Poe» 
apréfentées à Charles VIII. pour loi 
demander quelques gratifications^ je 
rapporterai celle-ci, qui efl en fonne 
.de Rondeau : 

* Mon très-chSer Sif pouf m^avancer ea Coufti 
De plufieurs vers je vous ay fait préfcac 5 
Si vous fitppUe de bon cueur en préfenc 
Qu'ayes regard à mon argent trèt-coarté 
les grans I0ÇÎ8 , où rongcrlc très courcV 
M'ont fais d'abis Se de clievaux exemt 

Mon trè$-€hier S!re* 
Mon efpérance pour ce Ter s vous afceourc } 
Que TOUS foyeft de mes maulx appaîfiiic 
Car efcu n'ay lui ne foit peu pefant 
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Et qui pis vauic , je pUido)reenla Coure, 



Mûàtfès-cUcrStrè - Akdrb' Dft 

Il avcttt dit dans une Ballade i quHl 
avoit befoin d^argent pour achever quel- 
que ouvrage qu'il avoit commence à 
Chambérî ^ inais je ne fçai ce que c'eA î 
yoïcï Tes paroles : 

Comme cdluy ^ui ardânt deCr point, ^ 
Humble de cueur» defirancen Coure vivré^ 
Aiiia , chier Sire > de venir à mon point » 
Ralfon m*a fait compofer quelque livre 
i^equel cottfte d'argent pluà d'une livre i f 
Et p6ur ce donc qu'à monfaic je pourvoye • 
. -^couret*xno]r 9 ou rHofpltil m'ahaye* ' 
4:ent ieurt n'y a que j'eftoie Uen en point ; 
liardy, & coinc pour ma plaifance enfuivrei 
A ee coup cy ii^ty roi»e ne pôurpoint | 
Refae , àe bride , cattaverne , ne livre î 
La , Dieu mer ey » ii ne fula-je paé yvre i 
Eli faifilnc livre duquel argent yt payes 
:6ecoures-moy, ou rHorpkal m'abayc. 
Commandement où je ne defdit point > 
Hault & du col il m'a hXi ce traint fuWr4 
A Chaml^erjr pour chanter coatrepoinc. 

Royal fervant me fift Vdvcttt pourfuivre t 
Las ! au moins > Sire, fi xicheiTe confuivie 
Èn ce fait cy ne puis par quelque voye , 
Secôu^ea*moy, ou rHofpittl m'abaye. 
Prince des bons , {tour eftreen brief délivre. 
Pe ponet^ qui Ifar moy pr eut fa ptoye , 

N iiij 
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* A ce coup cy , pouf me faite teviv^ v 

Ardre' m Secouret-moy , ou l'Holbical m'abayc. 
UlVWNS* TV r 1 r t A ^ 

Il le loue ainfi lui-même dans un Roa-î 
deau ou il joue fur foB nom : 

Ile la Vigne ne fgiy txôp de Mens dire » 
De la Vigne àuUy oe doit mefdiit. 
De la VigBc font repeus maintes gens 
De la Vigne poyres & indigent 
Sont remplis^ poiAc n'y faulc contredire# 

Qui mal lid veulc f Dieu le puiiTe miudirej 
Qui mal en dît , il eft bien rcmply dire i 
Veut qat plufieuft. i^poiireiit k# frukt geaig 
De la Vignt* 

comme >'ay dit « je vous ireulx bienfedbe^ 
Vmt la Vigne ne vola jrîen àrcdire , 
Caf aymée eft de Roys & de Regena^f 

Donc qui rîmpugne , ne foyes ncgligen» 
De difeainfi. Dieu le veille efcoadîre^ 
De k Vignes 

a parle dans un autre Rondeau de IV 
varice A'^ Olivier Maillan^ Cordelierj 
.ConfeiTeur de la Reine. 

On/ques firere Olivief Maillait 
Ne fift mieulx du gras papelarC i 
Quefersty, û )'ay pîéeeaulcune 
Quifoitdor» n'en euflë^je qu'une 
Pour chafler ce divers haxarc* 

Ses liaifons avec Oi^avien de Saint Gci 
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îais , & l'eftime <}u'ii aVoit pour ce Pré- • 
iat , font marquées dans cette Ballade J^'^jl^g^^ 
qu'il lui adreife : 

"ïres-réverent Evéqué magnifique , 
pAavien» plein de b^^ivolence^ 
Joyeulx Ai^eur de haulta Kéchoticque : 
Surmontant Tart d'ambiguë ignorance } 
Toute paHaiâe eft votfe préférence ^ 
îlaifoa pour ^uoy ; car jamais beaukdics faitet 3I 
£n quoy Von yoit votre exquife fcieace , 
De grant renom le parangon votts efies* 

£ A Angoutefme » tréfar d'euvre pudicfue 
far excellence & noble confiance , 

Riche en tous km 9 veu voftrc hum^te prtdcfie^ \ 
Mont do prudence ^ui eft de grant plaifinco f 
Ayant en France cercalne congnoîfTance » 
' lUufiré nom dei tfuyrts très^parfaiâes* 
Rouble efleace , jufte convalefcence 9 
De grant renom le paragon vous eftei* 

l>e tous louer tout le monde s'applicquo» - 

Où que foyex , vertus en vous s'eilance» 
Brulâ i los j^onneUi^y platfanceterriâcque^ 
Moriglné fiâgufiere atcrempance» 
Doulceur humaine , loyalle confiance $ ^ 
Bouche emperlée de tous vertueux gcftes» 
Pourquoy de dire pointue feray iileq^^^ * 
l>egraftc renom le paragon vous eftes* 

Prince de» bons « Prélat dë bauk eflenee , 
A qui loAC dettes coûtes faattlce»^^^^€ty 

N V 
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Andhe' de De gruac reaomlô paraagoavous &Iics. 

André de la Vigne furvécut de plu^ 
fieurs années àfonami; il vivok en- 
core en 15 14. tomme on 1^ voit par 
une pièce de Crétin où il eil nommé. 
Du Verdier lui ote le Vergier d^honnm 
pour le donner fans, raifon à Oâavie& 
de Saint Gelais^ & il ne laifle à An- 
dré de la Vigne que les quatre Epîtres 
faites à l'imitation de ceUes d'Ovide^ 
& un âutre écrit qull intitule y U Li- 
belle des cinq Villes Italie centrtVemjt , 
afjavoir Rome ^ Naples y Florenee 9 Gm^^ 
nts £r Mylan. C'eft peut-être de cet 
écrit que Pierre Grognet veut parier 
dans la Notice des Poètes François 

i^ui vivoient de fon tems^ lorfcju'il dit: 
«» • ^ - 

^ndré de la Vigne fans ente 
A faitle Blafon de la guerre. 

î>u Verdier ne dit point iî cet écrit 
efl en profe ou en verSé^ L'édition qu il 
en marque eft celle de Lyon par Noël 
Abraham, in-4^- fans date. La Croix- 
du*Maine ne parle point de ce dernier 
ouvrage; mais il donne à André de li 
Vigne^ la Louange des Roy s de Franchi 
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Imprimée à Paris par Eufiache de Brie ■ 
Van j^oS.8Ldes Ballades y Rondeaux tl^iï^K^ 
chants Royaux à V honneur de la faime 
Vierge : ces petites pièces ne font peut- 
être pas différences de celles qui font 
partie du V^ergier d'honneur. 

Mais on ne trouve point dans ce 
dernier ouvrage quatre autres Ballades 
ôc un Rondeau. 9 le tout imprimé en- 
iemble in-4^* fans date, & fans indi- 
cation du lieu de rimpreâion. Ce petit 
recueil commence par ces vers : 

Pour ce qu'on dic que harnoys & falladee 

Auront le bruyc> fi Texpiolc de Mars court 

m 

i>oiit l'on verra maintet ceftea malladet . J 

Par bruyt conunun s'cAfomé crois Ballade» 
Que de la Vigne 9. fait porter en Court* 

Outre ces trois Ballades qui ont pour 
objets Us ALiances des Rojs , des Princes 
& Provinces ^ il y en a une quatrième 
fur le Tremblement de y enife ^ c'eil-à-di* 
re 5 fur la frayeiir que les armes de Fran- 
ce & celles des autres Princes ligués 
caufoieni à cette Ville. 

Ë LAISE D' AURIOL. 

La chaffe £ Amours par Odavien de 
$aint Gelais donna lieu à :un Pocte da 

N»i • 
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même temps de compoiîer auâi en vets 
E une affez mauvaife rafpodie qu'il inti- 
tala la Départie £ Amours^ Ce Poète 6 
BDmmok Blaife d'Auriol a on Ht à la tê- 
te de foîi ouvrage , ou on ' lui donne la 
' qualité de Noble homme y qu'il étoit oéà 
Caftelnaudari , quil étoit Chanoine de 
la même ville, Bachelier en chafcunDrohf 
c'eil- àrdire , en Droit Civil âc en Droit 
Canon , & Prieur de Denifan , & qu'il 
a fait Ton ouvrage en 1508^ à Touba-' 
fe. Du Verdier. nous apprend de piu^ 
qu'il a été DoSieur en Droit (f Re^ 
gent en VVniverJité dè Touloufe , & que 
ce fut pendant qu^il rempliifoit ce pof- 
te qu'il cTompofa un livre Latin con- 
cernant le Droit , qui fut imprime k 
^Touloufe in-8^. par Jacques Colomies. 

Cet Ecrivain eft plus connu en eâèr 
par fa qualité de Jurifconfulre que par 
celle de Poëte. Il fit fes études de Droit 
à Touloufe > & y prit le grade de Doc* 
teun.Son mérite le fit nommer à une 
Chaire^ ou Régence y comme on s*ex- 
primoit alor^ , de la JFaculté ée Droit 
Canon qui étoit féparée de celle de 
Droit Civil, & qui a voit CesRégens^ oa 
jProfeileurs particuliers. 11 fut en wèr 
me tcms Référendaire en la Chanceleric 

âtt Farlemefit de Touloufe^ de on 
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iiufîî qu'il a été Doyeû de PlEgUfe de 

D'Auriol remplittoit la Régence de 
Droit CanoiS, lôrfque François I. fit 
ion entrée d^ns Touloufe au mois 
d'Août 1533*11 eut Ihonncur de ha* 
ranguer Sa Majefté au nom de l'Uui- 
veriité 1^ & fur ■ fes repréientations le 
Roi accorda à la même Univerfité le 
titre de Noble ^ & aux Prefefleurs k 
privilège de&ire des Chevaliers. D'Au* 
riol fut le premier décoré de ce titre 
de Chevalier La cérémome en fut fal* 
te le premier Septembre fuivant dans 
les Ecoles de Droit , après avràr été an* 
jioncée par le Bedeau de l'Uitiverfité. 
i-r'on y obfefva les mêmes formalités 
que ceHes qui foiTt prefcrites pour la 
réception d'un Chevalier d'armes-j 
d'Auriol fut ceint de l?épée par Pierre 
ïhsSs , Dodeur-Régeiït , qui- lui don- 
na aufli les éperons dorés , 5c lui mit 
tine chaîne d'or au coa, & l'anneau an 
doigt. 

La Rocheflavin. qui nous â cronref* 
tré dans le cinquième livre de fes Ar* 
rêts notables , FAde que l'Univerfité 
drefla d'un événement qui lût étoit fi 
glorieux, rapporte le dàfcours Ladn 
gue d'Auriol pron^usa en cette occ»r 
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ûon^ la réponfe que lui fit I>asfis, b ^ 
formule du ferment prêté par d'Au- 
riol^ ôcc. D'Auriol étoit encore Pio- 
feifeur m commencement de l'annÀ 
153p. puifque le y* Mars de la même 
aanée^ il demanda &c obtint de fe dé- 
mettre de fa Régence en faireur de 
Jean Boyer qui fut accepté. Si Pon doit 
en croire Bodin dans fa République , 
d'Auriol avoit la ûmplicité de croire 
aux Aftrologues^ &il avoit u&e fi gran- 
de confiance en leurs Vainea prédiâioflSy 
que ceux*ci ayant annoncé un nouTeau 
ddùge pour Panriée 1^524^ il fe fit fé- 
rieùfement cbnftruire un batteau daat 
lequel il efpéroit fe fauver. La faufle- 
té de la prédiélion aura dû le guérir de 
fon excelîive crédulités J^ignoxe k tcm 
de fa mort-' 

L^ouVrage qû^il a ifitîtulé la Dépàr^ 
tie d Amours j eft un recueil de Com- 
plaintes que fait un Anaant fur la mort 
de ÙL Maîtrefie. Ge langoureux afiige 
introduit d'abord la Mort qui profite 
de fon abfence pour attaquer fa Dame , 
l'abbattre par la maladie 5 & enfin lui 
éter la vie. Cette nouvelle eft la pre- 
mière qu'il apprend à. fort retour ; îl cil 
èft pénétré de la plus vive douleur ; Se 
•gommes les grandei^ parlons ne x^jlçîkz 



1 
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tient point , loin d'accepter avec fou- ■ , 
mîflîon un mal qui étoit fans remède , jij^aur^w 
il apofir^he stinû la mort* 

Heias 1 Mort ta éôuss 
Par dangereux cours 
Solvant champs 8c cours i 
En tes lacs je fuis j 
Mes faits font trop cours y 
î^as àpasfefttis; 
Aù cueur je me cuis ; 
Mes plaifits font cuits; 
£n Cha&eaulx ôc Coûte 

V 

Plus courant que ouïs 
Joues de tes tour* 

Les jours Se les nuyts i 
Volans co^mne tourtî 
Aux Aymans tu nuy s 9' 
£t fans rompre Tfauys 
£s chambres tu kiis^ 

Fierre conurie TOurs 
Tes jeux font trop lourds y 
Plus chaults que les fourr 
Tu ne veulx que braits^ y 
Pat tes dards & fourcs 

♦ 

£n tous les lieux bruis ^ 
J'ay de nuHiix ung puis ^ . 
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g-— . i Tenir ne me puis. 

fr'ABMo** ajoute que fi fa mort fuivoit de prjs 

celie de fa Dame , il ne Im arriveioit 
que ce qui ell arrivé à plus de cent 
mille peifonnes; & de cette multitude 
d'exemples il en choiât plufieurs dont il 
rapporte la mon trop tranquilkmenf 
.pour faire croire qu'il fût réfolu j 
augmenter ce nombre. Il appelle mé* 
Ine tous les Amoureux anciens & mo 
dernes y les priant de venif (bulager fi 
douleur; & fes plaintes n'étant poine 
écoutées , il demande à tous les Jurif* 
confultes de ■ décider & la £tuaài>a o& 
on k réduit eft jude. 

Du Droit nouveau fufies Compoiîteuis^ 

Praticiens ^ & eh loixgrans Doâeurs 
AlTemblez-vous en confultation j 
Dois-je foufirir iî grande paflîon. 

Vene:^ J^ainond ^ Pénitencier du Pape^ 
A qui nul mot fans vérité ii*efchappe 
Compofitcur fiiftes des Dëcretales , 
£fcoutés bien mes complaintes vefbalea^ 

, ^ Ci GfdUaumei & vous Richard aprè^ ; 
ZtBeireiiguier Eve%ue de Befiers , 
Qui avez fait le fept des Décrétales y 
yenez icy eiifemblas'îi vws plaifi. 
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Vous eflftstdus 0oâMffs en Dfoit Can^n; ■ ^ 

Blaire 

il ihe. fèmble contre toute raifon d'Auiuou 
Que fuis prefle tiop de mélenéolie i 
Piéles en tous vciite, je vôusprie^ 

Ces Canoniftes interpellés par le 

î^oëte étoient Raymond de Pegnafort ^ 
^Pénitencier dn Pape Grégoire IX4 trài- 
fiéme Général de POrdre de$ Frères 
Prêcheurs; Guillatime Durand, Evê- 
que de Mende , qui vivoit encore au 
commencement du quatorzième fiéclé ; 
èc le Carànal Berenger, qui eft mort 
vers Pan 12^6. Pour Richard, je ne 
fçai il eft.^ 

Le Poète voyant qu'il n'étoit point 
^écouté , tombe malade , & fait fon Tet 
tament : voici quelles en font les difpo^ 

^ * r 

PreiBfîerement à f ahaulfefle 
Du Dieu d'amours donrie &C envo/cf 
Mon efperity & en humbleûe 
hvif fuppUaiït qull le convoyé 
Én fon Paradis, &:pourvoye; 
Car je jure que ïoyaulmcnt^ 
L'ay fervy de veuil defîreox ; 
Advoiiet le puis donc v ray emene 
Devant tous lay aulsfi amo ur eux^ 
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■ ■ Otttec plus vcftU q^û la ridiefle 

Biaise , 
u^AmMii Des bieBs a amouri (ju Amour foolloyïi 

Départis fo/ent en grant largeiie 

Aux vrais Amans , Ôc ne vouldro/e 

Que faulx Amans en nulle voye 

En eufiënt part aulcuriefnent ; 

Ôncqutt aVus àx&yûé i eux » . 

Je le prens fur moafaulvemeiit 

' Devant tous lèyaulx amoureux. 

Sans éipargiier tfr, h'e monjoyc^ 
Loyàttité veult qu'enterré foye 
En fa Chapelle grandement i 
Dont je me tiens pour bienhettfetofj 
Et Viû mercy e chierement 
Devam tous loyaali amoureùi* 

\ I V 

, Après avoir fait ce TeiUment, k 
Ppëte s'étant endormi, VAge lui ap- 
p^aroîc j & lui cotifeiîïe d'aiter trouver 
TAmOur, de lui redemander Ibn cœur, 
de lui donner en échange celui de fi 
Dame qui étoit jnorte > & furcc^t de 
t)e point fe laiiTer entraîner par les dif- 
cours féduifahs qu'Amour lui tiendra 
• pour le retenir à fon fervice. L'Amant 
promet que, quoiqu'il foit encore jeu- 
ne, & qu^il ait fés aifes & fés commo- 
^it^A il Tui^vra ces avis exaâemeac, & 
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6n conféquence il va ' au Çhajîeau de 
Plaifance^ oà réfide & la Dame Jîmour 
& fon fils Cupido y & leur préfente une 
requête par laquelle il les fupplie de lui 
rendre fon cœur, & de le décharger de 
tous les ehgagemcns qu'il avoir con- 
traélés avec eux. La requête lue, Amour 
& Cupiio font ce quHls peuvènt pour 
engager l'Amant à la révoquer, niais 
n'ayant pû*le faire changer de réfolu* 
tion i Amour ordonne à Loyauté une /er- 
tn de quittance; & celle-ci ayant été 
faite & lûë, Amour la met entre les 
mains de P Amant, & lui rend en mê^ 
me tems fon cœur enveloppé d'une 
étoffe de foye noire , en figne de trifteP 
fe, le laifiTant libre d'en difpofer comme 
il voudra. 

A cette vûë , l*Amant fe riict à plein' 
ïer; Amour le confole, & lui donne 
pour l'accompagner Èon confort qui lé 
conduit dans la maifon de Nonchalloir 
gouvernée par Fajfe-tems. L'Amant 
charmé du bon accueil qui tùî eft fait 
dans cette maifon , en informe Amour 
par une lettre dont il charge Bon confort^ 
& pîir laquelle il prie Amour de ïui don-' 
ner fou vent de fes nouvelles, &l'a{ru-' 
îeque de fon coté il Phonorera toujours ,r 
& n'oublisra jamais ks £iiveurs qu'il lu 



avoit faites. Bon confort le quitte avMI 

i>'aÎ;rwi ^^"^ ^ ^ i'Amànt éémeûré dans 
• la maifon de Paje-iemi où i! samuie i 
compo'fcr' des Ballades de àe& Rondeaux. 
C'eii par ces petites pièces qae £nit 
récueil. La plûpart expriment les re- 
grets de l'Auteur fur le feras qu'il avoit 
perdu à aimer, les dangéfs qui fe trou-^ 
Vent dafns cetre palllôn, & bèaucoup 
d'autrts réâexions concemam lé même 
fujet. Mais je n'y ai riéfi trouvé gai 
puifle mrériter votre attention. 

Au reite la plus grande partie de cet 
ouvrage eft ou copiée mot à mot , ou fer- 
vilement imitée des poèfies dt Charles 
Duc d'Orléaris comme je Pâi 'Vérifié 
fur cet ancien flnanufcrit des poëfies de 
ce Prince , dont je vous ai parlé ri- 
de vant. J'y ai trouvé non-fetilenaenila 
même fiétioti employée par d'Auriol, 
mais le ^ême ordre t le même arrange- 
tnetrt Se la même concluCon. Ce fort 
âuffi les mêmes Aôeurs j c'eft le même 
procédé dans l'Amafit, dans Ceux à qm 
îhs'adreflè, & ce font les mêmes avis 
^ue PAmdur donne. D^Auriofl ne s'eft 
pas contenté de porter fi loin fon pli- 
giat, il s'eft encore attribué quelques- 
unes des plus jolies Ballades du Duc 
d'Orléans^ telles que celles qui com* 
mehceài par ées vers. 
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' ï-as Mort qui t'a faiét fi hardie • . • • ' ' ■ 
JTay aux efchets joiie 4ev,ant Amours... p^^foi,. 
Je me foulloy e p.ourpenfer. • • • » « * 
^ preipier jour du mpis de May. . • 

' £n la Foreû d ennuyeufe t|:iâelie. • 

f ay fait obfeque de ma Dame . • . . • 

***'•' • 
Pmfque mort a pris ma Maîtrefle, • • • 

Ballades » Chanfons & Complaintes 

^ Sont pour jçioi niifes en oubly. • . « • 

ï-'emplafire de Nonc^iallpir. . • • • 

Le Dialogue de l'Age & de l'Amant 
TttW pas entièrement copié , m^is il ett 
tellement iniité que ce font les mêmes 
pénfées, &lou vent les menées expreflîons. 
' * La Croix^du-Maine né parle point 
de ce vieux Poête. Du Verdier en fait 
mention , 6c cite la Départie à^amoux 
comme un ouvra gç commejicé par Oc-> 
ravien de Saint Gelais , & achevé pa? % 
d'Âuriol ; en quoi il s?eft trompé ; la 
19épartit d^amoue eft toute entière du 
dernier. Du Verdier ne' connoiflbît 
point d'édition imprimée de ce recueil 
de vers , puifqu il fe çojifepre de dire 
ejioitefcrit â la ifutin en la Librairie 
de M. le Cornu d'UrJé. XI ajoute, par^ 
lant du même Auteur ; qu'il a trarijla^ 
fi 4ç Latia m jprofe Qr jpar.m m « 
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les joies douleurs de Nafire-^Dame i 
bla i^e " avec une Oraifon à Nojhe-Odme par équi- 
©'AuKio/., y^^ii^g Latins 6* François. Autre à ftdnr 
te Anncjf de mefme. ConfeJJîonal pour 
/avoir les péchés, 6* leurs circonjlances par 
lettres &f par vers. Epiftre de la beauté 
de Jcjus. Autre de la beauté ejiat de 
la facrée Vierge Marie. Le tout imprimé 
à Touloy/e fn-^"". par Jean Fqure a 

Je rapporte au tems d'Oâavien de 
. Saint Gélaîs & de Bla;fe d'AurioI un 
^recueil de poëfies anonymes , qui , felou 
moi, n'ont pas du f^ire beaucoup d'honr 
îieur à leur Auteun Ge Poète fe dit 
Gentilhomme , & il paroit qu'il étoit 
Flamand. L'Amour lui avoit fait pren- 
dre la plume j & c'eft à h Maitrefie , 
gu'il dit être née à faint Omer , qu-il 
confacre la plus longue de fes pièces. 
Je me contenterai de vous en rapporter 
le titre , qui fuffira pour vous faire conr 
noître le iujet de cette bigarre & in(i« 
pide produâion» iGe titre efl; ainli 
conçu. 

d>Cy comménce ung petit traitief 
?>compofé par ung jofne Gentilham- 
«»mê amoureux 9 qui fe nomme l'An 

wdes fept Dames i parce qu^il fa lue fept 

flçDames demor^ni; lîne maifon ^ fut 
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cbafcun jour de là iemaine une ; 
ce fait-il ung an durant , chacune cin-^c biaise 
quantcrdeux fois^ ^utan; de feinaines« ^'^^^^yh 
qu'il ay ^ ung an, pour ce qu'il nev 
les yeok point fou vent aiTes à fon aife : 
& tout ce fifl-ii ppur lamour de Tune» 
d'elles qu i). aympit de bonpc §c Içalecc 
amour* 9> 

Cette pièce pleine de rcdistes, de 
penfées extravagantes , & entièrement 
dépourvue de goût, efl en lUnces de 
huit vers chacune* C'eft un ridicule 
aflemblage de peniiées morales , de rér 
flexions amoureufes. ^ îde textes des 
Ëvangéliûes & de maximes qui Tentent 
l'impiété. Il y a d'ailleurs quantité d'enj 
drôits fi enîgmatiques , que j'avoue que 
je n'ai pù les comprendre. Cette pièce 
eft fuivie de quelques Rondeaux ampur 
reux, dont les vers font dans le goût 
des plus ridicules pièces deiMol^net 6c 
de Crétin^ Suivant une mauyaife tra- 
duction de la dernière Eclogue de Vir-r 
gile 5 & une autre de l'éloge d'Ita- 
lie tiré des Georgiques de Virgile ; une 
Oraifon à la fainte Vierge , dans la- 
tquelle TAuteur parle principalement 
la chute de l'homme éc de £a réparation i| 
& fait T'éloge de Marie ; une traducr 
lion Uj^re de l'Amphitrion ^^^^^^t 
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mais qui n'eft pas finie, & quelques 
vers du l*Auteur cenfure les Poètes de 
fon tems ^ pour avoir occafion de louer 
lui même fés prétendus talenspocdcjuei^ 
Il commencé par cette apoÇrophe. 

* jOU font ces maîâres Bals^deucs 
Lefquels fe méfient de rymer ! 
Four démontrer leurs grans erreurs 
Ce livret leur v.eulz préfenter : 
11 eft fait en ponynun langage, 
JEt non p^s tout d'une matere | 
iSy des rymes .notez Tufage, 

♦ 

Tantoft tarez iQUt le myfiere. 

Je croy que pas n'^ trom erez j • 
Si bien Fexaminez au net ^ 
Nuls mots conflrains diminues» 
|4e nulle ryme 4e goret» 
Nulles fyilabes jracourfées 9 
îDe nulle lettre adjoufiement » 
Ne aulcunes rymes adoubées » 
Et de pourpos nul cha^ngemptit , &c. 

Tout ce qu'on pouvoir répondre de 
plus modéré à PAuteur c'eft qu'il ayoii 
,une étrange préfompcion , & que foa 
amour propre l^ayeugloit fur £es dé^ 
iautSt 



Digitized by Google 



F&akçoxsb; 515 

CUILLAUME MICHEL^ 

■ dit de Tours. ' '■. ' 

Vous connoiilez déjà Guttlaoïne Mi^ 
chel , die de Tours , la barbarie de foa 
Ayle f fon langage plus que furanné^ le 
ridicule de fes allégories. Je vous ai ikic Bibl. Fi-.fi 
connoîcre fes craduâions des Bucoliques ^' ^^^^-^ ^* 
& des Georgiques de Virgile , & celle p« 7fii 
delà Pandore de Jean Olivien Je vous 
ai rapporté le peu que j'ai pu découvrir 
de fa perfonne, & j'aurai occafion dang 
la fuite de vous parier de (es traduc- 
tions de plufîeurs des anciens Hiilo-* 
riens Latins. Cet Ecrivain n'a pas 
mieux réuffi dans ce qu'il a inventé. " 
Pen juge au moins par les diverfes poe- 
iies de fou invention que j'ai exami- 
nées. Je commence par la Forêt de 
confcience , contmant la Chajfe des Princeê 
fpirituelley inipriméeen 

L'idée de ce livre eft finguHer. Sous 
remblême d'une Chaflè TAuteur veut 
apprendre à pourfuivre les pécîiés, qui 
font les betes les plus dangereufes qui 
ptuflent ravager la Forêt de confciencé ^ 
c'eft-à-dire, l^me chrétienne. Pour ani- 
mer à cette Chaffe, il entre dans le 
détail de$ péchés les plus connus ^ il 
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en expofe les effecs ^ il ea peine la la^ 
0utLi. Jeur, il décrit les ravages qu'ils foiç 
dans le monde dans les divers éiad 
qui comporent la fociété^ il nioncre les 
obftacles & les embarras qui s'oppofeDC 
à leur pourfuice. Mais plus ceux- ci ùm 
grands p plus il exhorte à fe xiiunif de 
itouces les ' armes qui font néceilaifes 
' pour ^aire lanç Cbaâè iie^reule. La 
- ' • jcf auîte 4^ E)içu ^ fou amour , la coït 
f»Siqn j la pémcéncç , 'k iatis^Biâioo ^ 
la recraice^ la fuite des occafioo^^ vo'b 
là les cors , les chiens , les armes qa*il 
^ec dans les maios de fon Chaffeoc 
spirituel , ôc les gardes qui veillent iu; 
la Forer. Vous voyçz que tout 
xiuvre uo vafie champ à la morale ; auâi 
TAuceur ne. finic-iL point d?j\s fes ex- 
liortations. Quand il eft las de parl« 
«n langage rimé , i^ a fécouVs a la proie 
pùil fe fert égaleqienp du ftyle figuré* 

l?9ur xf pçiçr ies Chailètirs , il les en« 
^oye dans lè P^ais . d*abi^iijenc# afia 
qu^ils s'y récréent en h- compagpie de 
pâmes dudit Châteaju nommées Inm- 
'pence ^ Mundicité\ Gr aultres Nobles à 
^ !^eur Cohorte , j^^Kr tulx àeeainier & ^Ninj 
fir par mariage ffiritud 4 llnne àa 
jnes ^ Perfévirançe nofn^ ' 
- ^e^évérance <^ue |e somme ^ 
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Sodalité te tienderai 
iSi tfrrentretieiLSj je te fommf 
iQu*en grâce teaaintie&dfira; 
^eiv>iâ rpit qui tetiendera 
Çgûe vertueufe da^rine^ 
•Car ès faincls cieulx rutilerîi 
. Comme lis .e;itte feipine* 

A la fia de cet ouvrage , PAuteuar 
j)romet d'en^ donnei: un auïyre nommé U 
.Champ (Codeur fpirituel contenant pliirkur 
fes matkns bi^n nowelUs, Je jie con^ 
nois point cet écrit ^ & il y a liep de 
crdre . que . QniUaiwie Michel lae Y^ 
Ipoinc publié. 11 devoit être différent 
^Q-l'^nix^noupèile 4e falut qui fuit h 
FoHt Âe^conf^eme^^ qui ne commip 
prefque qu'un éloge de la fainte Vier- 
ge. Cet écrit , qui eft fort court , £s 
plus en profe qu*en ver^ ^ étoit le fruit 
d'un pèlerinage de dévotion , que l'Au- 
teur a voit fait le de Septejgabfe 1 5 1 60 
en PEglife de Nôtre- Dame de Bovk 
lognè à deux Jieues, d^. Paris, -JSgUfe , 
ditril, où le monde va foiinnjt&i afflue 
jpar dévotion^ fpéwillmmtès jours érfeft 
ies Nofire-Umit, Ce pèlerinage en- 
core en ufage aojoord'iiui. 

Michel feint qsCû^rls fLvoir ouy Mejfn 
^ffiitfon Omjon^ ilapperçut en for-. 
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tant de TEglife de Nôtre-Dame dç 
Boulogne un beau. ïtommer Uquél^avcii 
été antCf nomniQitVdnt^ defalut. 
Il demanda ce que c'écoit , que fî- 
gnifioieat les iiijrcriptions cjui étoiepc 
autour de cet arbre 5 un Bercer lui dé- 
voila tout fe ipyftere. pes infcripcioos 
contenoient en vers l'éloge de la fainte 
Vierge,' l- Apteur les rapporte ^ «i 
prend pccafion de tnoralifer en profç. 
De retour à Paris , il écrivit le l^ndc? 
puain ce qu'il avoit vu & lu , ^ y /ai* 
gnit les réflexions qui l^avoienc occupé 
dàm-la'TOiite. Il les finit par un Roor 
jdeau où il exhorte à la devoûorv en- 
vers la feinte Vierge. Ily'a , coniine 
fom voyés , • |;>eaucpup de piété dans 
ces deux ouvrages de Guillaume Mi* 
fchel , mais le^goût y manque emiéiet 
pient^ ce qui jointr au langage plein 
d^expreiTionÉ forgées ; plus Latiiiesr qib 
françi^fes , & plu^ approchantes du 
langage du qua!tor3^î4le ^fiéçle que dé 
celui ^u^çoçnmehccriient 4u (èiziéine, 
en fait deux écrits dc^nt la leâui^e en* 
p^ie^& iàtigue exirêmemipnt» ' 
* Je ne jugêraî pas plus ^vorablemegc 
d'un autre recueil- de fes poefies , m» 
tulé , U Penfir Royal , imprinaé à Pa* 
pl Ifan i|i^.jn-^^A cefl p^r çe^t^ 
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tairon. que je me contenterai prefque . 
de vous citer les pièces que ce recueil cuim 
cofliient: . MicH^it.i 

La première eft une Epîtiie fous le 
nom du Roi David à François 1. Roi 
de France; C'eû un éloge & un paral- 
lèle de l'un & de l'autre. L'Auteur y 
/ait entrer ce qa'U avoit appris de l'o- 
J/gine des François , de k conyerTioii 
de Ciovis à la foi Ghréticnne , <Sc de 
quelques autres faits qui ont fervi à il^- 
luftrer notre nation. 11 allégorifc la 
harpe de.. David, fa fronde, les pier- 
res avec iefiquelLes il tua Goliath, & 
lés autres adiohs principales du iàinc 
■Roi , & en lire?, tantôt des moralités 
générales, tantôt des avi3 particulier» 
qui.pouvoient être utiles à François Tj 
& qui le font pour tous les Rois» Mai? 
c'eft toujours David qui donne ces inf- 
au&iatisiéc h Poëte ne fait que lui 
prêter ion Oaiigagei 

• Comme on crôyoit alors que c ctok 
un aâle dé religion dé faire la guerre 
aux Turcs j précifénaent parce qu'ott 
Msregatdoit comme ennemis du nom 
Chrétien , le Poète- n'oublie pàs de fii» 
teinfiftér David .fur ce point, & afin 
que cettç cjdioirtàtton du Prophète Roi 
fit , làûs doute , plus d'impreiTiOA Atr 

Giij 
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I François I. U joignit à l'Epître 

Guiti. je viens de patler y deux autres pièce 

liiCHBi. mêiue fujec dans lefc^uelies i 

montre cancre les Turcs un^zéle qui w 
jufqu'à la fureur. 

Dans la première de ces pièces II in- 
troduit Lucifer qui eDmnâaide à ièt 
fuppôts de fe tranfporter chez, les Turcs, 
de les irriter contre les Chrétiens, & 
de les armer contre eux* Ce Memà" 
ment , car c'eft le titre que l' Auwur 
donne à cette pièce , eft en ve». hta 
-Diables , fidèles exécaceurs des ordres 
xle leur Maître , vont fouffler le feu de 
Ja divifîon, & animer les Turcs de fo- 
reur & de rage : ce récit de l 'expédi* 
tiaa des Démons eft en profe. Qoeir 
qae terreur que le Poëte y tâche d'iaf- 
pirer , je vous affure qu'on lit égalemecc 
fa profe & fes vers, fans fe fentir pte 
«chauffé. Il en eft de même de la fe- 
conde pièce , qui eft une Exhortation en 
vers aux Rois Chrétiens , Seigneurs & 
commun peuple Catholique ; dans laquelle 
:1e Poëte fait férieufement un devoir in- 
difpenfable à ceux à qw il sîawircfle, 
•de prendre les armes contre les Tura , 
comme fi , fans cela , la foi Chréiienoc 
étoic exppfée aux fUis grands dan- 
gers» 
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. La quatrième pièce du recueil de ■ ' ii l 
^ofre Auteur a pour titre, les Elégies j Guili^ 
Tkrénes &' Lamentàtions de VEglift-cm^ UicHtir' 
in Les Gens Eccléjîajiiques dijfolus 
àutres. CVft une fatyre , 6c félon ce geh^ 
fe d'écrits , le Poète y fait parler 
glife avec une liberté qu'on auroit raî- 
ton de ne pas foufFrif aujourd'hui , 6c 
qui d'ailleurs jpeut bien fervir à faire 
connoître le vice, mais non à le corri- 
gea Ces Lamentations comiûeneéeâf en 
vers font continuées en profé , & fui- 
vies d'une Epître en vers des Fillei dé 
Jérufalem envoyée à François L pour 
l'exciter encore à prendre leV armes 
éohtfe les Turw 

. Le Poète feint qu'avec cette lett^'e^ 

les filles de Jérufalem firent préferit âiï 

Kof. d'un beaia Che^'al avec tout fon 
équipage ; & voilà pour Guillaume Mif 
chel une fource féconde d'allégdriw êè 
de moralités; Le Cheval iDarqùôit la 
jujle renommée qu'un Prince doit acquêt 
rir , chaque fer fignifioit une' dei- Ver- 
tus que Ton nomme Cardinales , la bri- 
de étoîc l'emblêmé du Bon vouloir ^ & 
ftind du refté. ' - 

Jeanne la Pucelte toujours znlaiée 
àprès la mort dà irfême «ele qui lui 
ivoic èàt preodre les arities pour ki 

* •••• 
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rT-~» Françok durant fa vie , écrie auiS I 
iSiSaS^' français 1. <Sc fa lectpe a le même but 
' que celle des FUUs de JérufaUm, Cet- 
te £pî(re de la Fucelie d'Odéaos conir. 
mençe ainG : 

Salue te f«it > & Taluc t'y ^eovOfS 

Celle ^ui ha aultresfoys mis en voye 
let ChetiUert dë ton Royamlifte facBv 
Par le vouloir du Dieu de Paradis^ 
' Salue te falâ la ftco^kik fols celle 
.Qjtt^oB reitoniiiioft Jebaime la PuceBe# 2 
Salue ce falA pour le tiers davantaîge* 
CeUe %\xi A^cût oac4 faiutte de couradge* 

Elle fak enfuice Con éloge uc celui dtf 

Koi, prefïe ce Prince d'ertermiaer les 

Turcs ^ revient à Ton propre panégyrh 

que , rappelle au Ror touc ce qu'elle a 

^ic pour la France ^ allégorîfe les Ef^ 

ions dorés qu'elle envoyoic à Françoô 

i met en colère cancre tes An Mois 
• • • ^ 

qui , avaient: voulu la faire paâfer pour 
Sorcière , & qui en conféquence , Ta- 
voiencC ^ dic-elle, condamnée à être hta-* 
lée , & engage ie Roi à venger ik mort. 
Peut-être ne ferez-vous pas fâché que 
îe vous rapporte une partie de ce qu'el; 
le dicfur;cela. 

Preibléremenc 31 eft à demattder * 
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iVifs le bon Roi defîus did (Cfaadcs VII ) à ChiRon 
Ou U eftoic non {«sfans foucy ^noii^ , • . GviLlm 
Pour le ppunroir & poui le feeourir , MlÇiil.ti * 

Debvoyt ainfy viUi««eat moutir I 

Debv<^< àinfy mourir vikiaeoieiii 
Celle ^ue Dieu mirericordieufemenc 
Luy envoya pour reeouvrlr Ton Aayaulmt | 
La queftion eft » de gift en ta paolme i 
^ la queffioii^- a'il te plaîft , foiilderas % - 
£c ea toa cueàr pajlaiit r«lpoiideraa# 

Si .tu diix^ ôuy , j^arguray le contraire 
prouvant ma mort A'eftre point néceflairet 

Si tu ditx^ non$ je diray en ftibftance 
-Que par bon âroiâ j'en peulx quérir vengeailcei 

Resa^de donc kquel tu fouftiendrAa» 

i 

Et nve relcripcs comme tu «onTiendras» t« 

lËtitf détaille lenfuite les etfverfes icca^ 
facions intentées contre elle y rachat-* 
uement de^ Anglois c<>ntre fa perfon- 
ne y ce qu'elle eac à fouiTfir dans la pri« 

fon où elle fut enfermée dans la vilte 
de Rouen; puis elle ajoute;* - • 

. I iu0 moy eftolent fi trelloÀ» effa^ve^ ^ , 

Qu'Us me difoient avoir Dyable» privea&J 

Poor ee qu'en moy eftoic beau val(felaigei( 
^ Bru/iée Im^ au veuii d& kut. «cu^ia^. 
- I^ottf augmenter; des Franipys les douleuri 

Bruflée fut Jehanae de Vaucouleura $ 



r 
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primeur divin» natifvé de Lorraine»; 

' * GviLU. Qvà )tdit irlnt paf loi^incfM 

En ton pays « portant cucur de Lyon* 

Je monftral bien ^oef^ft^s itSfgMeP 
Quant à Flcfkoyi mande quérir Te^éi^ 
Que je porté contre les ennemis 
<2ui par met bral fortat an bat deaayt* 

* 

Les pièces fuivantes font une Pnf^ 
phéde adrcjfant au Roy ; les DitX àii 
Princes Qirejîiens correjpondans à km 
intentions; une InvtElive contre les Turcs^ 
VEpiftre de Polynia ( Polymnie ) rime lies 
neuf Mufes , au Dame Mémoire , conph 
latif à nofire faint Peu h Pape Lecn mo^^ 
derrie ( Leôn X. ) Cette Epitre eft ca- 
xore contre les Turcs. V Auteur y fait 
mention des victoires les plus connuo» 
que divers Prioces ont reiûpojpté contK 
ies Perfes & avtres peuples ennemis de 
-la Religion Chrétienne, .afin d'excitef 
par ces exemples le Pape ^ le Kor de 
xrance & les autres Princes Chrétiens 
à s'unir pour abimiâer ht puiAkiice des 
Turcs ; car t) paroît que le Foëte avoic 
ce projet fort a cœur ; & il ne fait p» 
difficulté de Ta^Guer dans fofi Avertijfi^ 
ment aux Turcs , qui fuk rEpîtr e de Po 
lymnte. 

Ea^le Soidoi icNobleJfe^ ea vtfS| 
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Françoise* Î2| 
K Uïipitf e de Dàtùc Ëipérance en -pfù- 
fe qui tenninent ee feeueîl » font iav le j^i^^^"*; 
couronnerneht & à la louange de la 
Beîoe de Fraiice Claude j fille der Louis^ 
XII 9 qui époufa François I. en i5i4<^^ 
Il eft aufïï paillé dafis TEpître en profe 
de la moril d'Anne de Brecagde f meare 
de Claude ^ arrivée au mois de Janviec 
de k' même atiifée 1^14^ ^ 

Le dernier recueil des poëfîes àeGmU 
kume Michel efl intitulée Ze SiécU do^ 
té contenant le temps de paix & de con^ 
tordes C'eft un volume in-4.^.' dédié païf 
F Aufcei* à Jeaift de la Vouftc , Aivo»^ 
éat en Parlement- Abbé de Joyen^alkf 
& iinprimé à Paris en 1521. Il paroît 
^ùd le Poëce étok iAots dur» un âge 
avancé , & je ne cfois pas qu'il au rie» 
publié depuis. Le tkfe de ee recueil 
n'annonce point ce^ c^'iï contient. Cet 
ouvrage eft un mélanger hi1iaLtf& d-inC 
iruâîoné dogmâciqtiés &Éiorâlej, & 
d'allégories forcées que l'Auteur adre(I«r 
à fon ami Cardian Grec, c'eft-à-dire-, 
cotntne ifl Pexpliqoe kii-même^ à tout 
cœur humain difpofé à fonfalut parfaire. 
Il y eft parlé des fept péchéà capitaux ^ 
de leui^ fuites & de leurs effets ^ des 
fepc Sacremeris , de Toppcfition encre 
UrCouJîme éc la Vertu . des efforts .que 

U v| 
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l'une fait pour corrompre la piété y. & 
l autre pour anéantir mauvaife Coujîume, 
de kl corrapcioa des Mioiftres de ÏE^ 
glifey des devoirs des Princes par rap- 
port à la Keligion^ & de plufieurs alt- 
ères matières femblables qui écoieat pios 
du relTort d'un Prédicateur ^ue d'un 

Michel introduit dans cet ouvrage k 
Sapknce qui s'oppolè à la folie mondai 
se ^ & qui tantôt pan les exHortatioas , 
tantôt par la terreur des jugeinens Je 
Pieu & des peines de L'Enfer , s^rée 
de retirer les hommes du vice> & de 
les conduire à la vertu. Elle trouve de 
grands obllacles f ce (bnc de» ennemis 
qu'il iauc combattre; ell& s arme pour 
les ter raifet ; elle criompfae enfin & À 
viâoke ramené L'Ag^ £w : c'eCUà-dirè, 
que le Poëte annonce ce qui arriveroic 
È la vepiui étoiii dominante fiic la- terre $ 
car il étoie periuadé qu'elle n'y re- 
gnoit pas lorfqu'il écrivait , qu'il ne 
crainc pas de* dire qu'autrefois , ii la 
."vertuétoit exUée des Villes, elle trou- 
,iroit on- asile dan» la' Campagne , mais 
que de fea tems elle étoit teiiemem^ re* 
Ibucée de toutes parts , qu'il pouvoir diV 
.le «^'elle étok moite ;i auâî<en fàk-îi 
Jf'Ëj^itaj^he,. L'ouwag.e GuUiauiuô 
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Michel eft Ibuvent mêlé de profe qui 
ne vaut pas mieux que fes vew. Ce qui xm^^^J^;^ 
n â pas empecne rierre Grognet de dir 
re dans fa notice de^ Poëces oui vivoienc 
de fon tems. 

Guillaiiiiic Mkhel, dit de Tooif 
De bien lithmei en (cet les touss^ 
£t pour fe monârer des délivies w 
Pluiieucs il a traduit de livres^ 

J'ai vu du même une alTez^ longue 
£pîti^e , auffi en vers , adrefifée à Mi^ 
cbel d'Amboifey dis L'Efclave fercuné, 
imprimée dans la dernière édition du 
recueil des poëfies de ce dernier. Mah 
tout ce que cet Epître apprend , ceft 
que Guillaume Midbel eftimait beaucoup 
les ouvrages de Mickd d'Amboiiè qui 
font prefque aufE mauvais que les Hen&r 

GUILLAUME TELIN. 



Michel étoit ami d'un snitre 

diumême tems, qui ne lui cède en riew 
du côté de la barbarie du ftyle. C'efl^ 
Guillaume Tcliu né à CuiTec ^ ville du; 
Bourbonnois près de T Auvergne , ^e- 
€rétabrt de M, k Due sLe Guife , Claude 

lie Lorraine 2 Conue d'Àu^^ 
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5 B l 3 L I O T H E <^'û 

ji i mourut en' 1^50: Telm avôk etàaM 

, Gùixii.v prefque toutes les fciende^/ comme 01 
BfluW ^ç^j^ p^j. puhique ouvrage fa* com- 

pofitidn qui me fok conmi^ &^ qui a pour 
titre : Bref S(mmaire des fept Vertus ^ 
fept Arts libéraux j fepi Arii de poéfif 
fept Arts méchàfii(]^es ^ des Philofophiis^ 
des quinze Arts magicques.' La louante 
de MuJique.Plufieitrs bekms rayons à cûih 
fondre Us Juifs qui nyent VadvenemeiUàz 
NoJIre^Sdgneùr J. C. Les di^s bonna 
fentences des Philofophes f auec Us mmt 
des premiers inventeurs de toutes cfcajèf 
làdmiriéies digriei de fwoir.* 

Telih dédie cec ouvrage » imprimé à 
Paris en 15^33 1 à tous vrays devoî^ 
àmatéuri des honnei ktttes ; & à lie liie' 
que le titre , oh le prendroit pûuf une 
liitroduâion à tobtes les fciehces. Rien 
Cependant de plus Tuperficiel/ Q^eù iu( 
bizarre mélange de facré & dé profane 
àè l' Auteur veilt inflruire de totrt , & 
À' apprend ricnv Getf ouvrage eft enr 
^rofe. Mais il eft fuivi de quatre ehanis 
Boyaux ou Teliii fait eh crèâT-siauvas 
flyle l'éloge des quatre Veftus que Ton 
appelle Cardinale» , la Prudence , la 
Tempérance , là Force ôc la Jufficc. 
V Ces quatres chants font en vers de cin^ 

fâéds ^ adfeQes au Rt)i Françoisr Jr ^ 
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{x>nt principalement les Souverains 
^ti% 9JCA vûë d^îiiftnihre dans ce qa41 
dis des quatre Vertus qui font .l'objet 
de ces quatre chants. Son Epître aâref*' 
faut àtoùs kiMvtfiùitns & Jowur$ àHnf^ 
îrummts ^ eft . un éloge très-froid de la' 
Mufique' eh vers dix fyllabes'/ ou 
Telin ne donnfe prefque qu'un fec caca^' 
tegue des Chancres dont il eû parlé dans' 
k Fabie &^ dans l'Hiftoirè ancienne.^ 

Je croyois me dédon^fpager de Ten^ 
mi de ces poëfies, en lifant la dernière 
pièce de ce rèGueîl ^ qui eft auâi eh ver«f 
de dix fyllabes , & qui a pour titre 
Panégyricque pajloural fur ie$ louanges dw 
Roy de France 9 Françoys y premkr ik et 
nom. Jamais Prince n a mérité plus de' 
louanges que ce Koi^ furtout pôur foii^ 
amour & fon zélé pour les gens de let-»' 
très & le progrès des fciences. C'eft 
un beau champ pour un Foëce. Mais' 
tout étoic ftérile fous la plume de Guil- 
laume Telîn ; fon panégyrique n'eft con- 
fidécable que par fa longueur ; & ceil^ 
le ii^oindre défaut de cette pièce. 

MICHEL D'AMBOISE^ 

La vie de Michel d'Amboife^ die 
HEfdave fortuné ^ ^ei^^neuc de Çheyiir 



BlBUIOTTtfiQÛX 

L ' loo i nous eft ptus connue que cellé êi 
t>'AÏ^iîil Guillaume Michel avec qui il était eo 

Kaifon. Le premier étoit fils mnoxà 
de Charles d' Aniboife ^ Amiral de Fran- 
ce , & Lieutenam Génétatï dut Roi ea 
Lombardie » Il naquîc à Nalples , ou 
aux environ^, dans les premières années 
du ÇMxkéme fiécle^ 

A peine fufi-il forti du î>erceàu^ (fX 
fon pere l*en voya à SagomU doAt il étok 
Seigneer , pour y être élevé avec Geor^^ 
ges d'Amboife fon fils légitiine, qui 
ti'étoic guéres plus âgé que li^k Ceft 
ce que Michtl rappelle à Coh pere daos 
fa pièce inticuiée , U Vifion avenue à 
. Vame de VEfclaye fortune fép^réz ducêqi 
ù' jportée aux Champs ELjfées j 

Je luit rèfpîic du mallîeiirétâ enfïM 
Qut dlltalie , où eftoh ta perfonne^ 
En ^rtAs WiSéuri » eftvoyat i SÉgoÉDRf 
Pouf pnndrt vie avecquea toachier file^* 
jQue légjcinaie , Se moy baliard tu fis» 

Michel perdit crop eoc fon pere ^ 
faimoic , & qui lui vouloit fak e du bien. 
Charles d'Amboife mourut en effet de» 
I ( i 1 « & fa ntort fut fi précipitée ^ qu iî 
ji^eut pas le tems d'affurer à fon fils par 
Teftamem.de quoi fubfiûeF. Ëeoata 
les legreis ^ue i!^chdfait fake iui ceç 
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la à fon pere dans la pièce, que je viens 
cip citer : ii y feint que Charles le re- 
coûnut y vint à lui ^ Tembraflà i & lui 
parla ainfi : 

Tu foys , die- il , U plu» 91e bien Veau i 

Mon cher epfam» ^ue j^ay petit conna 

Eftant an monde heureufement féliceit 

Tu ne revois qac c'eâoic de malice » 

Que c'efloic bien: quant ht mort gros &gfaj| 

14e vint faifir 

£c tant mon fens lors elle m'efgarra^ ^ 
Que fans penfer aulcun biea te Itiilèrr 
D'ung heure en i'aukre on me vu trefpa^ef^y 
3e toutesfoyB ifroys auculnémedt 
Dedan» MelUant donné commandement ^ 
Faifant defpart de mon unique erpoufe^ 
Que fi affaire avoys de quelque choufe p 
Qu'eUe te fuft donnée incontinent ; 
£t meimemesit le àfs au Lieutenaat y . 
Homme prudent s mai» terriblement cault^ 
Qui Bommoic lor« Maiftre Jean Libaulté 

Charles ajoute qu'"!! donna cet ovdte 
en préfence d'un grand nombre de per- 
fonnes j mais il fut fi mal éxécuté , que 
Michel auroît été abandonné fi Geor- 
ges d' Amboife fils de Charlesf , n'en 
eût pris foîri. Ils étoîent alors Tufl & 
Tautre à Paris , & ils demeuroient en^ 
femble , comme on le voie par cet en- 



r 
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^30 Bibliothèque 

^ droit de TEpître de Michel à Georges 

^Jù^IiIe. Créquip Seigneur de Ritei , où M- 
* chel du : 

t. . • . • ■ 

Premleremënc Monfcîgneur le grand Maifire 
Qtû fitc ▼bflre oncle, âc de qui riens mon eftiei 
Me fie coûduir iés luUés en France 
Pour feultèment iVec fon fils eftie 
Avec lequel on m'a bien pA cOngnolftie 
Quand nous étions l'un de l'autre en enfance; 
En ft mkifeii je fis m denieus'knc^ 



ependatic on voit dans une aïKii? pie- 
ce quQ Michel fut mis duranc quelque 
tems fous la difcipline de .Maître Etien- 
ne Fetfou, Seigneuï de Fretoifeaa; 
Procureur au Parlement de Paris > & 
^ s'en loûë beaucoup daiis rEpîcrêqui! 
Èii adreÛTe^ & qui eft, imprimée avec 
fe traduftibn err vefs de quatre fatyf» 
de Javenal 9^ dont je voùi ai parlé aà- 
leurs ; il lui dit ehtr'autres : 

J'eûois.alors homme prudent & fage »' 
Deflbttbt ta mâin^ laquelle me tratftoîc 
Éumalnementi & nie manifeftoic 
les trait2 requis à fagement efcrîpte 
En Ifêau François; suffi» à' vrajr d!re»^ 
Ce que j'en fj^ay de toy procède 3c vient « 
Ëc noii d'ailleurs > û bien il t'en fouylenc^ 

jÊiir du Coiïégd eneom je veiiolsV 
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François É. 

E: paraviint qu'au Collège i'cntralTc, • Michet: 

jrVoî« càcor h langue touté giaffe ji'AJaoïsBp 

I>u macernci kngagc. Mon paurler 

Èftoit de Naple 5 avant que là aller , 

Et ne parkils autre meitteur languagef 

Certe» auiT/ je fax en ce fouUage 

Ké & npurty ; puys ^mené en Fjrancé' 

Jeune & pécity & prefquee en enfanci 

Par Monfftignem' le grand Maiftre d'^boife; 

Il y s liai: dé Cfoife qué ce fut aprè*^ 
fa mort de Charles d'Amboife qiite Mi- 
chel fut confié aux foins du fieur dé 
Biretoifeau , & que Georges d'Amboi- 
fe paya durant fix ans fa perifîon & ks 
autres frais dé fes étttdêS/ • ^ 

François L ayant été pôrtér la guêr-* 
te eh Italie , Georges d'Amboife quv 
était déjà dans le &rvicé y fuivit foii; 
Prince ^ & fut tué à Pâge de vingt-deux- 
Ans à Fa fatale pùrft^e Je f aviev II me 
fembte' qu'on ne peut douter que Mi^ 
chei ne l^y eût accompagné,' puifqué 
dans une requête qu'il fit préfcnter darriîf 
la fuite , de fa prifon du Ghâtelet , à' 
Anne de Montmorencî , il dit co^ 
Seignèuci^ 

Moy ^u'on a vu cài mainte grande bataille i' 
Ou 49e fuis ïsd§ en faiiaut mon dd^v^f^^' , 
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332 BlStïÔT«SQU* 
fi Aiofi 4tie mihits Uen fouvent ont peu voit { 
Michel Etqu^i foU vray , à la journée du Roy , 
t'AlAMiSiTé 04 y „ ^4 nniaWtc grand ifefroy i 

Vers la mmuic» au l^s Sainte Mefmes » 
Me commantîas de ta bouche toj^-^efiîict j 
Qae m'en altaflTe èn grande âlligeact 
Oii noftre Roy faifoîc fà demcurance, 
/ Pour Padvértir êutltMt grovflè a Aire f 
l^u'en toil efprit tu concèvoys à faire; 
Ce^ue je fix en bonne obéU&ftce.- 

Michel dit d'ailleurs dans rÈpître ÎÉÙ 
de Créqui j déjà citéé , qu^il avoir dé-^ 
meuré avec Georges d'Aœboâfe ^ ou di| 
moins en fa maifon s 

Jttfijueé à liieuré çà'U moar ut i Paviez 

îl en prend occafion de faire cet élogj 
de ce jeune Seigneur: 

LatL^tiand à Ità parfaStetteac je ftalèi 
. Pluft à Dieu^^u'ii f uft eqcore en vie l 
Ton nom portoic ; d'AtnEoift le fimom i 
Qui eut ac^ia , faut méit > pins grand renraî 
Que n'eut jamais le puiffant Alexandre : 
^ Hostae n'y n qui 6aaft di^ , non i 
Êar c'ftft parler plus vray qjiie Droit Çanoiit# 
X>e plua haults faits on l'eut Veu en^eprendM^ 
^ Se tt'eut été que Dieu le voulut prendre 
I^ouv décorer le divin firmaments 
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• Vaut C»A honneur jdina MrMteinënt* 

Michel d'Ambdfb avoit ^oac perdu ' michei, 
|ufques-là tous ceux qui lui étoient Iç p'AMiioisg^ 
plus i^éceifaires. Son perje éfoit mprt 
d,ès 1 5 1 1. Sa m^re J'ayoît fuiyie de fort 
près. Voilà Georges d'Amboife , fôn 
frère, <jui lui eû enlevé; & M. de 
Montmorenpi.y.enpit d'être fait pr^fon-r 
nier. Dans cette extrémité oè , com- 
me il.I.e dit» H ie vit touc>à-coup privé 
de bienjsj de parçAs & d'amis, il fe fie 
connaître à .Catherine d'Ambpife, fœur 
4e fon pere , Dame de Linieres , Chaut 
mpm Meillant, Comtejfe de la Sertir 
^arif^ qiû avoit: époufé Philibert de 
iPeaujeu , Seigneur de JUniejres , &c qui 
«1^ éiàmtdey<!nuë veuve fe maria avec * 
X^uis de jQleyes» Comte d'Au^erret 
Cette Dame à qui Michel a adrelTé (a 
^mhaire > & pluiîeiirs fpîtres , & dont 

il fe qualifie {mmble Poëie ^ très'okéify 
famfirviHvr i le reçut chez elle , & lui 
fournit les moyens.de ^}ié^t^ & 
me d'étudier en Droit. On lui confeifr 
loit de s'appliquer fèrieulèfnent \ cette 
étude pour (è rendre capable de quék 
que état où il put ctre à l'abri des ber 
ibins qui pourroient furvenir. Le con- 
feil étpit fage; mais Michel ne Iç fuivil 

point, & il eut .leps dç s^çn rp{>eq9 
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334 BiBLÎ OTHEQUJf 

S tir. Voici ce qtt'il en dit dans fk pre? 



Michel BÙere ComplaLiuc ea Corme de D^Qe 

» 

Le bda cpnfeil queToa m'avott domié 
^e^adicr» fans y fliettre ifuervillç» 
A U UAtî^^t appcUée LefgaH^» 
Où me ceiiolt ime bonaç Cpatèifèl 

D^ux chofes li^ d^Qurnereiic de (M^ 
te étude y la poeGe à laquelle il ayoit 

fris goût , Se VztaQVff. Il facn^a îqi^ 
ces deux paiHçns ^ &: l'une êc l'autre 
troublèrent fouvent le repQS de (a viCf 
Il parpit néiwmQÎos que ee {m une aur 
tre raifoQ qui le (ic chafler de la malfoii 
de Madame de Linieres ; & , fi on Vm 
croit , ce furent de. faux rjippprts qui 
indifpoferent contre lui cette Dame 
che^ qui. il ^n'avoit pas iaififé de- faire m 
aifez lôn^ féjour. 11 faut i^entendre 
lui-même fur cela dans Complaiotç 

pfe nt ^vt gufi tQ|ue ^ foujBErancp 
VieQûe par elles . 

hr parle dp Catherine d^ Amboifç 



M - - r • * * 



Ains biea unepaxtiç^ 

f^tfLt f$Y regm d^ceUe devante 



s. 
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Françoisjî. ^3jr 

^ue.jefizlorsde fa noble malfoa j *' ^— — » 

Quant ung Tant nom remply de mUfoii > Michei; 
Bhfiné ne £ft contre Dieu & droiôure ^^>'AMJ}OWBi 

Doût maintenant tai^it je fouffre & enduic. 

Que je ne puis à peine refpirer » 

Pour deux raifqns ijui mefoni empirer» 

£c toujours prendre incrément mon mirtyre* 

La première eâ que pour vérité dire > 

Etlouflenir une quereUe julle^ 

Je fus mif hors > eomme inique & Injufte i 

Du domicUe où j'aymoye plus à eftre 

Qu'en aulcun lieu que je faiche congnoiArço ^ 

De la douleur que i'ay pour cefte eauft 

La diâe Dame eft principale caufe ; 

Car s'èlle eut falâ vraye Isiqulfidon , 

K'euiTefouffert telle déri/ion. 

Que d'eftrc mis à la porte Se chaflay ; 

Comme fi f euffe uag mourir pourcliaflay J 

Mais fuife encore à lui faire fervioe 

De très- bon cueur fansy commettre ^cc^ 

Ainfi que font les loyaulx feryiteurt 

Qui ne (ont point de menfonge inventeurt» 

Dans la même pi^ce Michel attribujS 
:es faux rapports à la jalouiie qu?exçi<>* 
erent contre lui les bienfaits dont M^^ 
lame de JUnietes le combloit^ 



1- ^ ' t 



Pour la fcrvîr pit /ctii^t lon^ erpaiTe p 
Beaucoup de bf en me fàlfant de fa graeej. 
T^>p plut beaucoup que M )ie ^eritoyc; 
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SS^ Bibliothèque 

fiinlx rapport plain de noyfe Se ftUiee» 



Michel <^al a toujours è$ groflb* cours audace» 
^. MTOlSBt f^^Q^ bicQtôA & mon bîea & ma jûyc> 

fyt quand il vit que tel honAeur f avoye» 
^u'oa me dounoit or» argent à foyCaup 
Me fift hputtr hoff dp çt%tt znal/bn^ 

Ce qui fait croïtp que le fujet qui 
pbligea Catherine d'Amboife à rélgi- 
gner de cbe^ elle ^ n'étoit pas bien gn« 
ye , c'^eft que cette Dame le plaça elle- 
piême chez Antoine de la Rochefou- 
cault 9 Seigneur de Barbefieux , fon p^^- 
yent , qui avoit époufé Antoinette 
d'Amboife, fille de Gui d'Amboife, & 
nièce de Chéries mort en MU- 
ch^l eptr^ phez ce Seigneur en qualité 
de Secrétaire de Madame de Barbe* 
fieux 9 & il deipeura if ois an^ d^ns çet 

emploi. 

£n fa maifpn je fus le bien veau; 

: Et de fet Ueiie le&gtemi entretenu v 
0e fou Efpoufe efiaat leur Sei:rctairet 

^ Avecquesdle ans troys me fuis tenu» 
Sans que îamais je lUTe convenu 
Pe.vke aulcuuj dont lui peuflè delplairei 
Loyallement vifoye \ Ton affaire | 
Non que je y euflè ail^a efmolument; 
àl^ii ajOTcx peine » & de mal iargemeii;« ^ 

Ce 
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"F R A K ç O J s K. 53-7 
Ce fut l'amouï qui le chalTa de cette 
n«|ifon. Michel conçut une forte paf- ^ic ^ 
fion pour une Dcmoifeile, noble, mais «^'-AmboÏS; 
fans biens , nommée Ifaheau du Bois . 
qui étoit au fervice de Madame de Bar- 
befieuK- Leur aoiour f^t réciproque ; 
mais ils en furjent les feuls témoins du~ 
Xâîit dpux ans. Ayant été enfin décdU- 
yert, ,on leur détendit d'ayoir enfem- 
ble aucune communication. La défen- 
fç irrita ie;ur paffiofl : ils fe parioient 
moins , mais ils s'aimoient avec plus 
d'ardeur. Tout annonçoît ce qui fe paf- 
foit a,u-dedans d'eux quand ils fç trou- 
vaient e;i préfence l'un de l'autre; on 
s'en appçrçut, & Michej fut congédié. 
Cette réparation le fit prefque tom- 
ber dans le défef|ioir^ ellè lui fit au moins 
•épandre beaucoup de hmies î- fon aine 
ut depuis en proie à la trifiefle. Il aiœoit 
i s'enoEeteoir avec kûrméne dts grandes 
iualités qu'il croyoit voir . dans colle 
lu'il ne pou voie, pofféder. IMes exprî- 
loit dans- ft» vers» il y peigpi&icla.dou- 
;ur qui l'aceahloit , il en luppoibit une 
vive dans celle dont on l'ayoit con- 
raint de s'éloigner. Il faifoit tenir à 
ette' Demoîfelle des lettres remplie? 
e tendreffe & de '|)rôte.ftatipns d'ua 
.violable attachement, - ' 
Tme X, ' P 
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Sa conftance fut enfin rccompenfécî 

* avec elle, Qu daiis |a famille de cette De- 
moifclle , Qu dans terre de Cheyillon. 
Mais comme pfi ne yit poifit d'amour, 
ôc (^ue les pQuyeaux époux n^ayoieoc 

Stt'un revenu très*»iqédiocre , après avok 
Spk^Mïé 0€uf mois . ayec ia nouvelle 
époufe & le pere dp cette Dame ^ Michel 
fe vie obligé de reqjuerir la prpteâion de 
Çeorges de, Créqui ^ .fils de Jean , fixiéme 
du nom , Sire de Créqui , & de Mwie 
d'Amboiie ià (econde fjsmm^ : c^'eûdece 
Georges de. Créqui qu'jsft fortie la bran- 
che des Seijgneurs Ricei, que Micbel 
(écrit toujours Rijfay. Notre Poète fink 
ainfj la requête qu'il adrefla à ce Sd; 

j^newr co J 5 3 o. jiu pU^s tard : 

Je vous requiers » nf Uiflex cil périr 
Que vos amcdftm tfiSù% 4édaigiié naurif ^ 
. jCoQbif 9 ^'U fûx à lem hau^ceCe iAfime^ 
£c plttTe auAlà- yofftt treuil fubUi^ 

- A celle fin ^[ue xiuiheur ne xa'abifmç 

Cette requêjce fait partie de la Fan- 
jhairt où des poëGes diyerdbs de TAu- 
teur , imprimées en 1x30. Ilparoicpai 

«^iyers. giitres ^piJjrQÏts. 4ç f|rS. PQtifiesi 



» 
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ue fa requête iui favorablement écou- _ 
ée : il parle dans plufieurB de fes pièces Michbi; 
u féj^ur qu'il îuvw faii; au Châtieau de ^ 
'{ff^yy^ des entretiens qu^il adroit eus 
vec le Seigpeyr taiiit iiic U ppefie que . 
ir d'autres ipatjeres. 

Le Goniceiitement quf il pouvoic trou*' 
er dans cçtte nouvelle îituatioa , fut 
t)ublé par la perte de fa femme quî 
lourui; ea couxiies 1» ijçeondjp année d^ 
m mariage ^ & par la mort du qu'elle 
/oit ans au inonde. Vojieiie langage qu'ii 
it tenir à cette 'Dame dans PEpita- 
he qu*il eompolsi pour elle, & qu'çWi 
: a.M folio^v iJ,}. , de jTon 



« < 



- * if m 



Nobjle je feus de S^ijifi ligA^ge » 
Chafie de corps 4c belle dfs vifage » 
LMoyeiui,e,4Ui ^ie&s^ Si tf^hftulte ea venu# 
Mort me furprînt ^ la âei^r ^e moa aage^ 
Lorfque Ijét eftojrt par .fttriage 
^ UAg gtd lip 4e nia faf e abbatn^ 

Le tout coBgiittt & le tout debacni» 

Vforte )e fuis eu enfauMut uQgs Hk, 
Lequel Mfant ^ ^ fnbf-meMèi -dènaj^ 

vion fcul erpoux fî très-fort m'ciJîma 
(Qu'Urne fsutint demies tferpaiTaattt 
^e vins de terre: à^prefciit terre m'a ; 

mojri p perfQgAç^âflime l &.e.* 



1 1 • 
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Cette double perte affligea tellement ' 
ji/UcKBL Afichel d'Amboife f qu'il tomba dans 
p^AMBoisiSf entier abbatement. Il ne fit prefque 

plus depuis aucune pièce 5 qu'il lî'yexr 
jprinât (es. regrets* Guillaume Mkhd ^ 
dit de Tours, lui écrivit à cette oca- 
fibn tine iongue Epitre en yers , où il 
s'efforce de le conlolen II y convient 
qu^il avoit raifon de s'affligei: , ce qu'il 
lui donftc -fieu de fisiire kf panégyrique 
de la défunte pour montrer que les mo^ 
tifs de la douleur de fon ami étofenc 
jûftes» Mais il Texhorte à la patteoce , 
& le foUicite de ne plus fe liyrer à la 
ffiélancdiet puîfquele mdl qui l'affli- 
:eoit étoit fans remède. Michel d^Aob 
foife a fait imprimer cçtte Epîtrç aa 
commencement de fés Complaintes , I 
la fuite de les EpUres Vénériennes dans 
la nouvelle édition qu'il eh donna ep 

Peu de tems après la mort de fa fenfe 
pie, Micher yînt'àTW ^ ' • 

Pour oub^€t£4^imefiNxua«> * 

eomme il le dît dàns fà viHon dtëe plus 

, . e nouveaux malheurs Tat- 

tendoientf dails cfette Ville. Un Mar- 
chand à qui il de voit , le fie arrêter & 
^ooduijEÇ .^u Châtd^. Il parle de celte 
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néteiîtion dans la . même pièce ^ & àit 
Su'eUe data fix n^ois. Il répète la même mïchei, 
choie dans foft Bab^hn , aultrement la o'Aiiiois*. 
çmfufion de VEfclave fortunée Ge der- 
nier ouvrage n»çft prcfquè qu'un recueil 

A ^" ^•^'^e de requêtes quil 

«qjrelfe à di£^entes perfonnes pour les 
folhcite^ eo fa faveur, & <ie complain- 
tes fur fa fituation. Mais il y. diftingùc 
deux emprifonnemens ; & donne des 
différens à Tune & l'autre capti- 
vité. Il dit. de la première qu'elle dura 
lix mois^aç qu'il avoit été arrêté ooirf 
fleues, . . .... ^ 

- Aaftu] pbùééilatz tant fiuleàient d'un hitmàà 

Auquel je^||J,d*àig'«nt inkime fimufc 
Telle pou} Tray que payer je ne puia 

itfetouradeyidjiieàteyaeraitj 

1 9^ ^^^emerit ne U Mffant de fi- 
5^"^- m pour fe plaindre-,' il en ufa 
lant ménâgen^t. Au œilieu des-Ueia 
qui le fetenoient, il fit une vive invec- 
tive contre les S^igmun ingrats qu'il 

leulement jetter.fur.ics.fers des.yeux de 
compaffion. Quels, reproches, ne le^ir 
tait-il pas? Quelles, ipalédiaions il don- 
i?, ^°/tune! Quelle afFre^ife peaîta. 
f il tait de faprifon • Mais après avoir 

• Piij 
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donné cts premiers momens à 1 tm 
de fa douleur , il penfa à d€s- leœcdfl 
plus efficad«8. Il adreffa «ois km a 
UBeinede Navarre pour lui repreleii- 
ter rétat miférable où U f«trouvoit,4 
l'engager à Pcn délivra. Dans la ki- 
fiéme deces lettres , il parle àe la ta- 
duaion quHl avoit en profe 
Ttaité deUurent Valle conjcniaDa 
libre' arbitre, & marque quil l«»wp 
à la Reir^c. Je ne- fçai fi cette td^ 
tioB a imprimée. Michel fit M 

mes . foiliciuîiotis- ^f'^^fS^ 
d'Antoine de Chabannes , Eveq^ * 

fe par là mere , de Robets ^e ian 
Seigneur de FleMxance , de 

Maréchal de France, du I^»^ 
fe, de M. le Cardinal ac^^^^^^ 

de pbjeurs jutres 
vers , & Michel s'y abbatte ju 4 ^ 
. inander nn ëcu p^f chante, 
bout de fix mois il trouva anc « 
moyennant laquelle il fo^tir. 

. Mais dans le «êmg ouyrz^^n. 
d'un autre féjour <lu'il ^^"^'^fX 
telet , & qui daWplûs?i'ttO,^'':/!.„, 
plique çbfcurementCur lacauic « 

te féconde détention , & toat en 

peut tirer des lettres ou re^utte^^ 
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fit ^rëfenter pour être délivté de ce 

nouveau malheur > e'efl: que de faulTes michèx 
ticcufations Fy avoîent fiiit tomber* La 
première requête qu'il paroît avoir pre-^ 
fentée à ce fujet, eft adreffée à Anne 
de Montmorenciy Gtand Maijitt ie Fram 
:e. C'était t:elui qui avoît été &it pri- 
fonnkr à la journ-ée de Pavie au mois 

de Féyxi«r La manière dont 

Michel s^exprime dans cette requête 
30US apprend qu'il avoit été ittaclié 
quelque tems à Anne de Montmoren^ 

Il ne refteroit plus qu'à pouvoir 
narquei; le temps atiqu^l il fat tcciteilli 
>ar ce Seigneur, quel emploi il avoit 
mprès ^e lui, & ce qui le lui fit per- 
ire & e&couYÎr k difgrace dont il fe 
>lainn.Mais Michel nes^explique point, 

nous n'avons point d^autres inon««- 
nens ^ue iès ouvrages pour nous fa^r^ 
ronnoitre ce qui lui efl; arrivé. Ne pou- 
iraht donc débrouiller autrement C6S 
"ait.s , je me contenterai de rapporter 
es paroles mêmes de Michel d^Amboife 
L M. de Montmorenci. Il commence 
a requêté par le fupjpUêr de le tirer de; 
mfon : * ' \ , J ' ! 

seigneur gentil faits tant que je ne meurd^ 
£o telle oiduie ^ entre telle quenaille 
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■ Enfuite U lùl rappelle la manière dott 

Lmm^^ il s^étoit comporté lorfqu'il recevoir fei 
* ordres au tems de la bataille de Pavie, 
àinfi Que je Tai rapporté plus haut. £i 
afin de rengager dstvantage à lui reo^ 
dre fà procedioB , il ajoute : 

Depuli me iiiiir mtûgé Ibûlis W pufffiui^ 
Pour tt donner fervice condau f 
Ainil» Mon/ieur» g^ue fouvenc as coognu^ 
En ne portntt ptf ta fetiUe bonté j 
Très-bon vouloir & faine voiiilunté : 
Malt la fortune aux 0eni de bien cdntrafrc^ 
• Voyant Içs biens %ue de tof pouvoyr traM 
£c le cfédic auquel me pouvoys mettre » 
, ' 'Ainfi qu'Éftng bonr^c feconrabte Malibe » 

Songea ung cas de ^uoy me fift charge^ 
Oont as Tonhi loin; de Aoy m*eftffanger' 
Aufeul rapport d'aule&n mon emiemy^ 

Il protefte avec ferment que Paccufi- 
don étoit fàufie &c &ns fondement f 
ajoute : 

Ét toutesfbya ^[uc j'cullc refulay' 
-Ponaet ayde au perpétrcar du fait } 
Ce néantmoins on dit que j'ay tout fài& f 
. £c que fans moy il ne i'euft entrepris : 
Sur ce propos on m'a lyé & prist 
Misenpnlon très-^puante , orde&dure^ 
Oh mainte angoifle ft maint tourmeirtfe&jiiie^ 
Xn débonrfaat céans maint grds deiuer « 



^ 
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Quoique tous ces faits foient fans Michel 
date, il me femWàqu*6n' ne- peut pas . 
diUinguer plus clairement deux empri- 
tbiinemeris & deux caufes difierentes» 
La première fois Michel' fut pris pour 
iettés cinq ou ftx mois après la more 
de ùi femme , êcfes Hens furent rom- 
pus, au bQut de fix mois. Icj il y a dé- 
[a uni aii qu'il eft prifonnier, & c eft Cir 
un crime q^'oh lui fuppofoit qull avoit 
été arrêté. La première fois ce fut un 
Marchand qui le fit mettre au Châte» 

par la générofité d'un 
ami qui le eaiitionna!. Ici il dit pofiti- 
jrement qu'il ne peut actjendre fa défit 
irrance que de de Montmorenci : ' 

■ • 

CémÛen qu'aflfaciwjn fonîr je powfuif i 

S'il ne c& pkiil m'ea clonneria pul^Guice* . . / 

^ffi den^inde^t'il à M. de Montmo^ 
•enci qu'il lui pardonne s'il Fa ofeafé , 
k qu'il ne le laifle pas plus long-tems 
ians rétat d'humiliation & de foii&an-- 
ce oà il fe voyoit. 

Cependant les EpîtrW aa Requêtes 
gui fuîyent. celle-ci , Jettent dan? un 
iutrf çmbajjw. EUes font' adreifées à 

Pv 
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=!= François de la Rocquc ^ Seigneur h 
Michel Roberval , à Jean Morin , Litutcmm 
> Bgisa,^^^^ 2g en ybn Châtelet de Paris, i 

Jean de la Barre y Prévôt de Paris , au 

•Préfident Pollyot , à M. V Avocat da 
Roi en la Prévôté de Paris , à Hodard 
de Renty, Seigneur dudit li€u, Gou* 
vçrneur. de M. le^Çômœ de JVIerle. Il 

'dit daîis plùlîeurs dé fes^lémes qu^m 
Paccuibit d'9voir 5:ointref;»it quelque fi- 

'gnaturé> & non-feuîemcnt il s'en de* 
fend , il protefte qu'il eft abfôlumtiit jih 
nocent« Mais il n'y parle plus que de 
raiFaire du Marchand. ne date plus 
iâ captivité que depuis fîx mois« Ceft 
le Marchand qui fç plaint d'une figna- 
ture fatfifiée ou contrefaite , & qui d'u- 
ne affaire qm ne paroifibit. d^abfird que 
civile, eu veut faire une criminelle. £a 
un mot , tout cela me pwcfît fi peu fui- 
vi) que.jerne crais pas qù'^- piiiâc j 
donner plug dç .jouïf 

Ce quf efl clair , c'eft que MkAel 
d'Âmboife ayant été rçmi? en libené, 
fe vit dans la plus grande indigen- 
ce, il tâcha d'en fordr en cbercham 
pi^rtout des protfi^eur^ -dan,s la fanulk 
des à^JlmboiJey mais fôaVérit fans en pou- 
voir' trdsuvor/ '.On ^^téreife 4 Ja de^- 

• cription (|u'il fait dc^ia mifere , ôc Ton 
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'cft afflige avec lui. Il paroît qu'il man- ■■ _ ■■■ 
ua fouvent des chofes les plus néceilài- Michel 
îS , ce qui lui fait dire dans fa Fifwn , ^'Ahboish. 
ue fi les Dieux vouloient renvoyer foii 

me dans fou corps 9 11 voudrok les 
rier ^ 

; 

Plutoi^ beaucoup en Enfer me çicker . 
Que retourner pour levWre en ma cUàtf , 
Deflus la terre» ou je ne qiûers 4 eilre ) 
Pour lu travaux ^ue là je peu congnoiAre* 

l*eft par la même raifon qu'il prend 
ans tous fes ouVragesle furnom ou le 

tre à'Efclaveforfunés c'eû-à- dire., 
'homme fujet aux incqnflances de la 
>rtune , comme il Pexplique lui mêr 

le dans cçs vers ; . 

# 

Si je me êltz PEfdave fortuné. 

Ce n*eft à tort; car depuye que nature 

A moirefprk du corps enirironné> 

Je ne fux oncq fans avoir advencore; 

Maintenant riche» te foodain fouffrcreus 

A prefent gay» tofi après gémiiTablc» 

Orea cncor je vit, Scûmt deulx 

Mia à X'aaart» comme troya dez fur tabk# 

Ces vers font parmi (es cent Epi- 

rrammes imprimées en if 3^. Dix ans 
iprès j il fe plaignpit encore de fon în* 
licence j Si il follicitoic Jean de Lu<« 



Digitized by Google 



Biï£iôTHBQV« 

" xembourg, Evêque de Pamiers>^Jé 

^ .^'^HEL Charles de Luxembourg , Comte de 

iiiienne ^ d avoir pme de » utuauoB , 
& de lui accorder feulement dbc écus, 
a£n qu'il put payer fon hôte , & aller 
trouver le Prëlat« Il paroît par les trois 
Epîtres en vers qu'il lui adrefTe, c^ue 
Jean de Luxembourg le protégeoit» 8c 

Îpe d'Amboife avoir été autrefois à fon 
crvice. Qeftce que femble dire le coiih 
nencement cPune de ces trois Epi* 
«es ; 

Trèt^hiunblemeiit fSK Eimtbfe ifleâloiv 
^Vous fût prière & fupplication 
tVoftre tvltïjitBè» pûv j« * loyal ftnmtir 
Xîtrf parfbrcuae eft appeUéfouvenc 
Banny de )oye ; \ prefent par mefclâifrcej^ 
'Avec malheur U faiâ fit demounivce ^ 
Parroîffien d'aiEi^^ioa ^procbaia 
De déferpoir , expofane potif certain 
^^ueloagcems.a ^u'à Paris- Ucn congAcuS 
Vous 7 eûanc (-6 heureufe veAuc!^} 
Pour voua fervir livout pleut de le preadre> âcr 

Ces Epîtres font imprimées à la fuite 
du Secrev d'amours que Michel publia 
«» i $^Z* à Earis j où Von voit qu'il de- 
meuroit alors, mais d'où il d^firoit de 
û retirer. J'ignore » combien il v^cut 
/depuis» Comme le dbrniei: de £^ oun 



/ 



Digitized by Google 



ràgfiS eft de l'an 154:7. il eft i préfu- 
lïier qu'il ne pafla guéres cette année. ^J'^^^l 
Selon cette fuppoûtion ^ il étoit mort ^ 
lorfque François Habert fit imprime» 
en 1551: ton Epitre À M* Méfiai d» 
Sainte Gelais, fur Vimmortalité da Pomt 
François , dans laq^uelle il <^t de Mh 
^el î . 

Mchil tAmboift eut louange & honneur^ , 
jËc lui en fut Mercure le don&euf ^ 
Qui lors furvlac avec fa mufeccéf ^ 
l^our r^ttir cetCe trûuppe doulcetté*» 

. Les poëfias de Mi(Ghel d'Amboii^ 
n^ont cependant y comme îl eft aifé do 
le voir par ce que )'eB ai rapporté ^ nî 
élégance, ilififteffe, ni élévation ; ce ^^^^ 
D^cft proprement qn^ane profenmée..Je 4oat!frD^ 



i^0vi<2e, & de fes traduâioilB en vera 
de quelques Poètes anciens & modec-* 
nés. Ce qui eil de fa çojnpoiuion ne 
vaut pas mieus:, & ne vamtÊc qu'on 
Ecrivain qui avait beaucoup de féçOA^ 
iité & de £aGilit.é .à rimer félon le gé- 
Bie de Ton feins.r 

, Il pu biia d'abord fes Complaintes àveU 
nngt Epîtres &* trenteRondeaux d^amour^ 
Mi 152p. C'eft quel'piv ttouve la 
^mjtlaintê q.ue citée plufîeurs foif 
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dans cet article ^ & dans kquette ïAa^ 
teuf faÎLua détail de ia vie jufqu'à ùl 
fortie de chez Madame de BarbeJieuXé 
£n I f 3 0« il donna fa Panthaire ou foU 
contenues plujimrs lettres fantaifits , 
( Rondeaux ^ Triolets ^ Epitaphes» ) 
Michel d' Amboile a donné le titre (k 
Panthaire à ce recueil à caufe de la va- 
tïété des pièces qu'il .Condent ^ comme 
il le dit dans fon £pître dédicatoire ea 
profe à Catherine d'Amboîfe* On y 
trouve 5 entr^autres » deux longues pié« 
Ces fur la mort d'Anile de NeufchaM; 
tirie fiftion adreifée à Georges de Cié- 
qui^ Seigneur de Bicei> dans laquelle 
Michel décrit Tes infortunes fous fem- 
biêfûe d'un Bois dans lequel il s'eft éga^ 
té, 8c qui l'a conduit enfin au Chatea» 
AcRiJfay. Il y parle aufTi d^une mala- 
die qu'il feint avoir eue 9 & il y perfo- 
nifie tous les remèdes. La feule pièce 
utile de ce recueil eft la huitième qui 
«ft une JEpître écrite à Georges de Oé^ 

2UÎ; elle contient en abrégé une partie 
e la vie de l' Auteun Ses cent Epigram* 
mes imprimées en I552« font adreûëes 
à Philibert de la RoCbefoucaud , Seî- 
gneur de RaveL Elles font fur divers 
fujets, mais elles .ne contiennent rien 
4'intérefrant*; Ce (^ue . Michel nomme 
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Epîgrammes , ce font de petites pièces m ■ i " j* ^ 
où il ne faut point chercher ni le fel ^ michbi. 
ni ce qu^on appelle la pointe de PEpi- ^^^^^^^^ 
gramme. Ce îont de fimples récits : il 
y en a beaucoup qui * ne refpii^ent que 
l'amour* La pièce la plus importante 
de Ce recueil eft la Vijion avenue à Va* 
mt àt VEjdavt fortuné féparée^u corps f 
portée aux Champs EL^fées. C'eft une 
^€ûbn où i^Autêur fuppofe qu^étant à 
Paris, ion ame fut uâ joûf entiei" fêfz^ 
rée de. fon corps > & tranfportée aux 
Champs Ëlyfés imaginés par les Poë^ 
tes , où il vit les plus illuftres perfon- 
îi'&gès de la Maifon d'Amboife qui 
i^toienl? déjà morts I & s'entretint avec 
eux. J^ai fait ufage de cette pièce dans 
cet àTticle^ parce qu'elle contient beau- 
coup de particularités fur la vie de l'Âu^ 
teur & fur la famille des à^Amhoifeu 
Oh voit qùr lei but princijpal de Mi-» 
chel eft d'y faire Téloge de cette famil- 
le en général , & de plufieurs de fés 
inetebréi' ein part}<(uber ,*^afih dWiref 

Îar-là fur lui lés regards favorables de 
a<!ques d^Atnbcdfe ^ Archevêque éû 
Roiicn, à qui tout le recueil éft dédié 
pa? un Epître eri'profe , où Michel de-f 
inîàndtf iiU façdb^u Prélat qu'il l'àffifte 
dans la mifere ^ il étoit réduit. Je vouf 

V 

1 
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fÊBsssst ai paf lé^ailkurs des tradiK^o&s qui &iî| 

Michel jointes au même recueik 
jii'AMBOK». ^^^^^^ trénériemte*, avM 

Cjuelques autres Epkros ^ pari^eat avanr 
,153 o. puifcju'il y dit c^u'il achevoit fa 
Peothake qui ne parut que cette aafiee- 
^ là. J'ai vu une édition de ces J^pkes j 

^ns date , intitulée : Commencement àa 
trente Epines Vénàrknnif. de V Efclm 

fortuné pripé de la Cour ^mmoûrj. Fre^ 
que toutes ont un même langage qiH 
répond à leur-i;kre; çe toitt des j^lmtes 
ou des demandes d'amours : des fiions 
métaphoriques ou des défe%dirs aiMU-* 
reux^ L'^teiir s -y expriise pour 1 or^ 
dinaire avec fant de licence j qu'il J 
A peu de ces Ëpîârefr oii il |ie Âemaai 
de fans aucun voile la fatisiadion de Tes 
(àefirs. Ce qui eft btearf e , c'eft qu'il fi' 
^it la plùpart de ces pièces en- priaoc 
Pieu qu'il canferve Celles à qui il les 
mdreiTe ^ je <|û'il touche hw ' cœur ei 
ùl faveur. £Ues ne ioat pas toutes éoif. 
tes en Ton nom ^ plufieurs font fous 
d'autres titres; & daBS quelquies-uftes 

« €p font des femnc^es qui parlent Mak 
elles font toutes forties de la même 
plume. Plufieurs 4e .qes Epîtres re- 
trouvent en mémesi .termes dans la Pen- 
êàakc i U ce? àiixA reç^eUs ont été toz 
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:>ndûs prefque tout entiers » avec plu^ ^ g 

leurs autres pièces mentionnées plus slicHBt 

kaut ^ dans le recueil que FAuteur don- 

la lui même de fes poëfies^ revues Se 

corrigées en ly ^2. à Fans mrS"". Get« 

e colleélion contient trentrc-une Epî^ 

res Vénériehnei Us Fantaijks ^ les Gom- 

plaintes ^ Regrets & Epitapkesj avec 

îrente-cinq Rondeaux Ér cinq Ballades ^ 

^ameur^s. Michel: . adrefle ce recueil à 

Çes boni amys Maijîres en Rethoric^ 

que; il les prie 9 enprôfe^ de lerece^ 

voir ayec indulgence il reconnoît que 

tout ce qu'il avoit publié jufqws làétok 

extrêmement défeélueux; & s'il n'oie 

fe flater d approcher de la perfeftion y 

dont en effet il eft encore bien éloigné 1 

il compte ail moins avoir diminué beaiï- 

coup dans cette édition les imperfea^ 

Itions qû'ilavpuë être dans les précé^ 

Rentes. On lit au' cônkiàendement 

ce recueil une Epître en vers de Gilleà 

^iorrozet, qui, contient Péloge de Mi- 

diel d'Amboife » & une courte réponie 

Âq celui-ci > fort œodefte^ auffi en 

.vers. 

. Depuis cette éditioh de 1^32. Mî^ . 
chel donna en 1^35. Ibn recueil îfititiN 
lé, îeEabiUn^MikrmentUconfi^ande 
VÉfcUve fortuné^ nouvdlment compafi 
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far liiy^où font contenues pLi^ieurs letttù 

MKWEi. récréatives & joyeufes; Avecques aucm 
Rondeaux €r Epijhres amouret^s, il n'j 
a que cinq de ces dernitr^s Epitres 
éant cé reco^l qui ai céAde^t TÎogt' 
fieuf ^ & ce font les feules <^ae VAmax 
a pû qualifier dè récréaiives jojiu^Ut 
«quoiqu'elles ne mérkerit nuHessatce 
titre , ^unt fort platces » iàns aucun 
goût, & gâtées d'ailleurs për quelques 
■^bfcénités groifieres i telles qa'oo en 
trouve dans plufieurs de fes i:lpîtres Ve- 
ééietiiies. Quant à la plus grande par- 
i&e xies autres £pitrti » fe vous ai déjà 
dit que ce font des requêtes parlefquel* 
jes Michel d'Amboilè foUicke fa iibep 
té, çu demande le fecours de fes amis^ 
éc de ceu* dont la proteâion lui étoit 
iiécefiàire pour forùr de k pri(bn o4 il 
^toit détenu. Je vous en ai fufiilain- 
foenc parléi C'efi: dans te f ectieîl que 
i'on trouve TÉpithaphe d^Iiabeau èa 
* Bois fa femine, pièce moitié pan^-* 
tique & mdtié morale ; é£e une autre 
pièce fort diffufe l*Auteuf décrit k 
moftir V enterrement y & fait l*éIoge 'k 
MeJJire Pierre de la Vtrnâde ^ Maître 
^es Requêtes, ftiortâlage de cinquan- 
te ans, & enterré dans I^Eglife, dire 
U petit Saim Antoiaet à Paris. Ce ie< 
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• -^aéii^init par des Vers fer la Pai&ni de 
î«lôtrc Seigneur î quelques prières oii 
Michel d'Amboife demande à Dieu fa 
«délivrance ; •& des ayjs à tous les états 
^ui compofe la TÎe civile , dans lef* 
quels YArmut i fous prétexte de £nrtf 
{>enfer. iChacMa à la. mort ^ décrit d'une 
jnaniere fatyrique les abus de tcS difFé^ 
Yens états.. On v«»t qu'ii en voulioit 
furtout aux Gens de juftice , en compre-* 
sialit aufii dasts <iect« dafiè les Avocat* 
<& les Procureurs. 

Gilles Contsust ial» ùOe ËpStre qtil 
ieft au-devafitdu m^e recueil , fak un 

frand éjoge de ce livre & de i*AuteÙ!^« 
1 fe joué furie laol; de BabUon , & fzi* 
iaht allufion à la Tour de Babel , il dit 

Sue Celles eft détruite ^ aaais que le 
kbilon de ^bn ami fubâftect toujours* 

» • 

Ton Bâinloit par'bonàe deftinéé 
Commence ja en ce pays de France 
A prendre lieu t yerm à accroiffiince 4 
Lequel jamais par quelque lapa de cerna ^ 
Guerres , i\fcan » bataUles & ^ontçat 
Me fen point à quelque âa mené* 

fWichel d*Atnboife dans la féponfe qu'il 
iàt^VEfkee de Gnrrotet , avoue qu'il 
S nommé Ibn ouvrage Bab'don, à canfe 
la variété des pièces qa*il coimeat» 
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* fuppofe avoir été un ëdifide parfait. 
C|uoitl fiât ces réâeixions : 

Il eft befoing ^u'H y iji it» ouvriers f 
Icf ongt mauvais , ki auttret fingulien i 

Moindres ka ungt « les ài^ré* excellent 

pQut maçoÏÏner bailimens differens»* 

iï êùÊ mmiâi S éiii9 mxAnittê jè fnb/ 
£c que hâAït hifulcénïeflï je ne puit » 
t>oikt- l'e pourtant eftre d'auf cun blafiné 
£a b'aftiflanif oûiMge petfiiuiié } • 
Certés Heàity : car £ par âon ouvre/ 

* £ott M bon bÂi^t jé ne ptta rctomttév 

* Si e&e que mon ouvrjugé inutiUe 
Aux boni fera aiilèuireÉlieiit utiUè 

' Pour augmenter A: croiftrekur faToirrf 

. Jefid^^ lAarry quejen'ay tepoUfifttr 
De faire mteuU; jeté prometat 
Que ne feroys G fouvent endorniy 
Bt fatis rieàs faire; ains je compouferojré 
£ttvre du^el acquérir je pdurrbye 
Nom immortel 9 pour donner congnoiilanc^ 
Jixai gent Àciirt àa tmf9 de nm Miiflaaee» ^ 

D Amboifc' feçùt àufli une lettfe til 
vers d* 'Simon de h- Qhevaidiere ) 
£cuyér, Seigneur de lœmondy ifok 
j|3Bfaortoit ïiotre Foëte à ne pli» Ct Ih 
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François'^. 357 

rer à la douleur. Michel a fait impri- 

icr cette Epître après fa reponle a cel- MicH^t 

que Corrozet lui ^ voit écrite , & il y 
joint auffi unerépopfeoii il expofe au 
leur de la Ciievaidiere ies niifons qu'il 

d'être affligé* Ceft un^e répéîion de 
t qu'il dit en cent endroits de fes au-- 
es poelics. 

Etinn nous avons encore de Michel 
^AnAoife le Btafon de la Dent, im-* 
rimé en i$^6. dans le , recueil intitur 
ï , Blafon anatomiquç du corps fémi^ 
in j ini/erition de plujîeurs Poëtes fran^ 
ois : le Secret £atnovirs^où font contenues 
lujieurs lettres en rime en profe^ écc. 
n I5'42* Et le ris de Démocrite h 
leur d^îiéracUtts ^ Philofophes ^ fur les 
ùlies miferes àe ce mùhàe . traduit 
'ItdUn d: Antonio Philer^mo pregofq f 
f interprété en rime î^rç^n^oife^ ^^^S 47' 
jt Secret 4^ amaurf nje'pontient que des 
étires galantes dont une partie efl: en 
)rofe , & l'autre en ver^* Celles qui font 
Jn ^fôfe , finififent , ppur Pordïnaîre 
)u par un Dixain ^ ou par un Rondeau. 
J y a vingt lettres , après lefquelles on ^ 
xouve pluiieiirs Rondeaux ^ Ballade^, 
k Epîgranpi.mes j & les trois Kpîtres k 
fean de Luxembourg , dont je vous ai 
mléé Çç ù)ikt des }:equêces par lef^ , 
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.'■^ ' c][uelle$ Iç Foëiç dçma^dç au Prélat dà 
Michel raffifler dans fes j^efoins. Dans la fe- 

^ ."f^/^^f conde Michel fait jreflbuyenir Jean de 
Luxembourg que le jCapitaine Henri 
Groullay l^iayoit diéja parlé fn ik fsLi^, 
y.eur. - . 

Parmi les Ballades qui font dans \z 
pême volume ^ il y en a une à l^i iQiian^ 
jgp d'u» nommé Boutin, qui rn-c|i en- 
core inconnue , Se dont Michel vante 
iion-feuiemeat ies talens poétiques ^ 
mais encore Përuditîon & les qualités 
que l'on demande dans un bon Ecn^ 
Vain. Voici le comnjencenicnt de cç^^ 
Ballade 

♦ i 

JEq Retho/lcqiie on dit que Jehan k 

A mieuk efcript (jue ne fie pas fa mefe ^ 

£t que n'ont ftlc touf ceHi*là de fon ajigei 
'pn 4it au/fi que de Maroc le pere 
En ce mefmê arc eut le fçavotf fupere ; 

I 

Trop 'bea^oup mieulji; fon fila en a l^uTniJ^e i 

plus que le? deux en fut garny Crétin : 

Mait le Franfoyi pour bien mettre m ouyqige j 

' Il n'en fut gnc de meilleur que Boutât' 

Ce 4^nier yçrs ^(l rçfraûi dç cha! 
^[ueftrophes. , . 

/ . 4 ^ . 
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I II faut eaeore vous faire conhoître , 
! avec lepjui de précifion que je pour- 
rai , quatre autres Poètes contemporains 
1 de Michel (CAmboifè; fayoir, Jean du 
i Pré, Charles de Hodïc, Roger de Coller 
; rye & Piehf Grognet, Je commencç paip 
! /e premier. • • . 

! Jean âu Pré a vécu fous Louis XII, 
& ^q^^ François Il étoit de Querci, 
& peut- être de Cahprs mêroe*. Dans le 
feul ouyirage que nous connoiifîpns de 
lui, il prend le titre de Seigneur des 
Battes èr 'des Jànyhes en Quercy ^ la 
^ualitéd^ homme d: armes en la Compagnie 
de Monfeig'neùr le grant Efcayer^ Il y a 
apparence que ce grand JEcuyer étoif: 
Jacques de Genouillac , Seigneur d^Ar - 
leier , quliiit tué à la bataille de Pavîf 
joù Je ^pi François I. fift £w prifon- 
iiîerV'34 Féyrier ipy. Jean du Pré 
jétpit à cette bataille j pcu^itre y fut-iî 
bleflé j il paroît au jjjoins qu'il y per- 
dit tout fyn bagage , puifqu'il éixp hei 
foin d'être fecouru par Louilè de Sa- 
voie^ rnere de François I. alors Réi* 
gente du Royaume, Voici comment il 
»'ç^^r}m^ Çgr çç |ujet, en .f)arlaîit de I9 
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s^-ss Hégente dans Ton Epître à ^Marguerite 
JEAfci PU de France , Reine de Navanre , Du- 
f^J^'* ' ' ' daefk d'Alençon , & lœur de Fr^n- 

ÇOIS j.» 

* 

Jtmflit aidcim » nu mollit timxkt je cuyde $ 

Pe (ievanc elle xi'e.a revient k xnim yu)^de^ 
yen pays parler ic fci^nce parftiôc 5 
par mjpjpindnie ^ ^prb cell^ ^effaiâ? 
.Tant dommageable, que fuft devant PaTie^^' 
Sans Ton fecourt je ne ûenixoyê pas vkj 

« 

Car lors ei^nt ^e|^aia & indigepj; , 
Fè^s fe6d!chi à'u^t fopme d'arjjeni^ 

Les conditiQHS de h rançon du Kpi 
syant été acceptées^ on fçaît que cç 
Prince fut conduit à Fontarabie ;ap cpmr 
mencement de Mars 1^26. Se que h 
Régente avec les deux fils du Koi fc 
tranfporterent a Bayonne^qui p'eft qua 
fix lieues de Fontâral^iç. Jean iiu Pré 
fut encore de ce voyage , cpi^e il le 
dît à Ja fin de la même Epître* C'ctt 
tout €e que j'ai pu ^écot^vrir de la vie 
de ce Poète , dont la Croix du Maine 
Xi\ point jparlé , Ôc que Verdicr n^jt 
fait que nommer» 

L'Epître d'où j'ai ti;ë les deux ftits 
iqu,e je yiens de j^ipporcer, à la fuite 
du Palais des nobUs Dames j que du Pré 

a compofé en vers depuis le retour de 

François 
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Françoise: 5^1 

François I. en France , & qu^il n'a pu- 
hlié qu'après la mort de Louife de Sa- ^^^^ ^4 
voie arrivée le 22. Septembre IJ]!* * 
puîfqu'îl y parle de cette PrincelTe com- 
me n'étant plus au monde. Je ne puis 
fixer autrement la date de Pimpreflioii 
de Touvrage du Sieur du Pré , ne s'ea 
trouvant aucune au livre même , donc 
le lieu de 1 impreiTion n'ed pas non plus 
déilgné. 

Jean du Pré entreprît cet ouvrage 

pour venger les Dames de tout ce qu'on 
publioit au défavantage de leur fexe. 
Suivant donc la £âion ordinaire de nos 
Poètes de ce.tems-là , depuis que le 
premier Auteur du Roman de la Roie 
en avoit donné l'exemple , il feint que 
la Noblejfe féminine , qu'il perfonnifie » 
s^apparut à lui pendant le fommeil , 8c 
j^excita à prendre la défenfe de fon fe- 
3ce# De quoi te fert 9 lui dit- elle ^ 

De ^uoy te fert avoir leu maînce hiHoire 
Grecque» Latine, le temps de tajeuaefiè| 
Que te prouffite le fj^avoir oratoire. 
Si ne Remployés ï œuvre mérlroire I 
Certes dt peui ains eft une pareilè* 

/Vprès cette efpéce de reproclie, la No^ 
^effe féminine lui ordonne de le fuivre; 
1 obéît à Pinflant, &:^elle le conduit 
Tome X. â 
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' dans un Palais dont il donne la defcnp- 
Jeau du tion par ce Rondeau ou l oa voit m 
le fujet du livre. 

CeA le Céjùttt ôc le repos heureux 
Des nobles Dames qui de cueur valeieux 
Ont eu le bruyt, la gloire ic préémliiaicd 
Tanc en beaulcé , favolr & abAinence 
<^u'ea loyaulté Se faiâs chevalereux* 

Celles aufïi qui onc 4 plufieurs lieux 
Donnés les noms , & defquelies les Dlent 
Furent efprins i voyant Içur çoatouuice^ 
Ccftleféjour. 

Donc qui fera de f javoir curieux 
Entre dedans» & verra beaucoup mieulij 
Xà trouvera par très-ckre appucuce» 
Qu'il y a grande Se groffe différence 
A ce ^u'en diCent en garant tas d'cuvicui^ 
Çpà le féjoun 

Paî eu la patience de fuivre l'Amaf 
dans la baffe-Cour , h Gdlerie èiW 
Chambres, où laNobielTe téminin^ 
fait entrer , & je m V fuis ajriitàDC«| 
plus ennuié que lui. Qu'y ai^je 
çn effet fies noms d'un très-gran^r^- 
bre de femmes célébrées dans THP' 
refacrée & profane, dansTHifloiref 
tique , & dans les Légendes les pli^^'^' 

buleufes; Poiir peu qu'on ait lû) ^ 

■ 
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noms -ne font ignorés de perfonne. 
Quant aux éloges que PAuteur fait de 
cette multitude de femmes , la plûparc 
font fort courts , & on les trouve dans 
tous les ouvrages qui ont parlé des mê« 
mes perfonnes ^ fouvent plus détaillés ^ 
& toujours mieux exprimés. 
, Parmi les femmes guerrières ^ il n'a 
pas oublié Jeanne d'Arc , dite la Pu- 
celle d'Orléans. Ceft elle qui raconte 
elle-même fon hiftoire, telle qu elle eil 
rapportée par tous nos Iliftoriens , à 
l'exception de fa mort dont elle ne die 
rien. Dans le Catalogue des femmes 
qui ont mieux aimé s'expofer aux plus 
grands dangers , même à la mort ^ plu- 
tôt que de violer la chafteté , il entre- 
prend l'apologie de Jeanne , Reine de 
Navarre Comtefle de Champagne , & 
femme de Philippe le Bel , Roi de Fran- 
ce , fondatrice du Collège de Navarre 
à Paris* 

De celle chambre pour aller aulcre parCf 

Veîs une Royne de fumpcueux apport 
Que foubt les pledt fbtiloic maulvais rapporté 
Ce fuil la Pame que fonda le Coliiége 
Qu*on d! A Navarre, le plus apparent iiég^ 
Des difciplines que font dedans Paris* 
La face trîfte, faus piailir Se fans ris 
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2^ Faifoit Tes plaintes contre pldieurs mefdai^ 
DU Qui aâermerent par cltei ft par cbamps 
La noble &oyne avoic ei|é iubiic^ue; 
Mais tout leur diâ fui| tràs-faulx Sj; in^ue) 
3t oociy Mea alors une InveâiYe 
Que £ft encontre envye dcu^^ive^ 

Jean du Pré fe rend ailleurs PApoloff* 
te dç Didon , louant fa fidélité poii? 
fon mari Sichéç 5 & à cette occafionil 
. entre en colère contre Virgile au 
du caraftere <jue ce Poète doiinç <i 
te PrincelTç? 

O Aulx ViigUe dont te veftoh eclt 
'J>t maintenir $ue la Dame fouilla 
^n bon renom ^vec le faulx Enée; 
X'siyani aym^ dç fureur effirénée; 
Tu as menty fi^ns avoir nulle excufel 
Saina Aupiftin mefinet fort t'en accuTs} 
Car Cl jamais y eu^ fiemm^ lqyal|e > 
Pamç pidû li Princeflè Replie 
£uft la couronnei & tousîours fiorifi» 
£t ta menfon^e mefcbamment j^écirat 

Ce n'eft pas le feul endroit où le Pû^ 
pialtraite Virgile : U,en fait plus loinu» 
infenfé à qui l'amour a voit fait ^^^i 
la tête, lorfaull dit; 

Je veit Viigilç 4e4ans une corbeille 
RAre pan4u au^tèt d'usp fsnçA£«i 
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Sâ bdlc Dame Tavoit fait illec xaètilej 
EttYeîs laquelle avolt foUlcltujté Jear 
;Si tiria-ardant qu'il en laiflbit Vétuiti PRS!» 

Au reftc Ce petit conte ^toit plus an^ 
tien que Jean du Pré; ce Poète n'a fait 
que^ Tadopter comme il en a adopté 
beaucoup d'autres. Après avoir rap- 
porté l'hiiloriette dont je viens de vous 
parler, notre Poète nous fait enfuite con- 
noître lui'-même Ton amour pour une 
Dame qu^il ne dédgne que par le nom 
d'Anne , & dont il parle en amant vé- 
ritablement paffionné. 

De toutes les Chambres que la iVb- 
hltjfe féminine lui fît parcourir , celle qui 
m'a le plus intérefie e(l la SalU où il vit 
les Dames favantes anciennes & mo- ^ 
dernes. Dans ce qu'il en dit cependant 
il y mêle beaucoup de fables comme par 
tout ailleurs. Telles font fa longue def--* 
pription des Sybilles & les merveilles 
qu'il en rapporte; la prétendue viéloi- 
re que fainte Catherine remporta dans 
la difpute contre douze Philofophes ; & 
plufîeurs autres. 11 parle ainii de Sap-- 
pho parniUes Dames anciennes, & de 
Clémence Ifaure parmi les modernes. 

^appboff liricque ioîioic là de douk fou 
PeflUs (a lire une belle chanfoii 
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0tf^^^^^ £q façon dtlymne» non pas mélencolic^^ % 
Jean W CeluftlalHmequIlebeauversSaph^ue 

en lun^ere j lequel bien pedcx cbaateiuii 

Et tout aiafi que je prenoys licence ^ 

Scpréfenca Thonorée Clémence 

Tant efiifliée par M eiSeun de Thalot^^ 

Portant des fleurs » comme croy plus de douzi^ 

DV>r êc d'argent > affin de guerdonnet 

Les Orateurs; de de celles donner 

A celuy-Ià qui mîeulx en virelay» 

En chant Royal , en Rondeau ou en Layi; 

Doulce Ballade^ Servantoys, Triolet* 

ParBergeretre; ou joly Chappellet 

auroit efcripre en Fran^oys ou LaUa 
Dont dé/Iroye avoir part au budn* 

Quand le Poëte eut contenté fa eu- ! 
riofuc & babillé à fon aife dans les 
appartemens du Palais, il fut intro- 
duit dans le Jardin où il vit trois pavil- 
lons deftinés encore à différentes clafles 
de Dames dont il célèbre la gloire ptf 
quelques Ballades & Rondeaux , où je 
jî'ai rien trouvé qui foit digne d'être re- 
marqué. La de vi/e de TAuteur efl VHon^ 
mur me guide. Ces mots font répétés à 
la iin de la defcription de chaque lieu 
du Palais des nobles Dames , qui efl dé- 
dié à Marguerite de France^ Reine de 
KavarrÇf 
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CHARLES DE HODIC. 

Je m^étendraî moins fur Charles de' 
tlodicy Seigneur de Annoc« Le peu 
de poèiies que nous avons de lui ne 
nous apprend rien concernant fa per- 
fonne^ finon qu'il avoit vingt^quatre 
ou vingt-cinq ans, lorquil commença 
à fe gouverner abfolument par lui 
même : 

Des ans avoye ung vlngc & quatre en femme j 
Qu and j'entreprint de moy l'entier fégime# 

S'il a voulu marquer l'âge qu'il avoît 
k>rqu'ii s'exprimoit ainfi , il étoic donc 
né vers 15 o8, puifque fes poëfies ont été 
imprimées en l^^2. Mais il y a lieu de • 
croire quUl parle d'un tems plus éloi« 
gné j que c'eft dans un âge mûr, & après 
être revenu de toutes les folies de la 
jeunefîe, quil a rimé les infortunes que 
l'amour lui avoit fait éprouver , & 
qu^ainfi il étoit né dans le quinzième 
fiécle. Son ftyle d'ailleurs , & quantité 
d'expreflions oarbares dont il fe fert , 
font fcntir un Ecrivain plus ancien que 
le commencement du feiziéme fiécle. 
Je crois qu'il étoit Picard , & je me 
fonde fur ces reproches que la Rai- 
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ion lai fait au folio xxvii. 

M^MC» Qu'efle^ mon £Is, que tu me dys î 
Pourquoy as-tu changié la voye , 
OU fi longtemps je te nourrys ? 
As-tu en d^auftre eftat enuy e î 
Dont te vient telle maladie î 
]*ay veu que chafcun t'extimoit 
L'ung des enfans de Picardie 
Qui autant la raifon aymoît# 

Il a intitulé le petit recueil de lès 

poëfies, l\4drejjc du Forvoyé captif àvi- 
Jant de l'ejîr if entre Amour Fortm , 
premièrement parce qu'il adreûe le i£« 
cit de ce qu'il appelle fes nialheurs a un 
de fes amis qu'il nomme Gautier : 

Far ung amy de cueur entier > 
Le vrai compaignon de Gautier. 

En fécond lieu , parce qu'il raconte 

comment il a été fucceffivemem Tefclave 
de FAmour & de la Fortune, fans avoir 
pu recevoir aucune faveur ni de Tun 
ni de Tautre 

Le premier efclavage étoit Peflfèt de 
la vengeance. Maître de lui-même ^ il 
mcprifa l'Amour dont on lui avoic faîr 
connoître les dangers. Cupidon irrité 
k furprit^ lui darda une de fes âecàeJ^ 
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1^ le mit eniuite entre les mains de la rr. 
mere. On juge aifément ce qui en ar- ^ërl'L"* 
nva.lliuivit Venus,] aima, &en tut 
trompé. Ceft Tordinaire. Il fit ce qu^il 
put pour rompre fes liens &: les reffer- 5;;^ 
ra davantage. Venus lui promît de le 
conduire à la Fortune, & lui tint pa- 
role j mais jkl n^en fut que plus malheu« 
reux. Voici le portrait que PAmante 
d'Âdonis lui fait de Dame Fortune qu^elt 
1^ appelle fa coujine germaine. 

' Icelle Dame j dont )e te veulx parler 9 
' ' £ft femme écraage , changeant comme la I.uitfi^ 

Je^rois qa'^Ueurs Pas ouy appetler ; 
' Eoveequâifftlér ottla AdmmeFortane: 

Ver$ cMe allônt , je veux qu'elle foie Tune 

De tes MaitreiTes : & û comm^ie cuyde « 

Avecgues moy te feryira de gHyde* 
• 

Il ne pouvoit être plus mal , & il ne fat 

pas long-tems fans l'éprouver. Après 
avoir efluyé dans la route beaucoup de 
peines &c d'inquiétudes, ceux qu'il vie 
à l'entrée du Temple de la Fortune ^ 
redoublèrent fes allarmes: 

• é • t • Je vit en générai 
Des gens cent ifeUle attendant cisfiraU 

Il perça néanmoins la foule ; il entrai 
dans le Tepnple ^ & le ipedacle qui £e 

Q V 



0 



Digrtized by Google 



' 57^ BlBI IOTHE<JtrE 

"""^ prclenta à fes yeux^ ne le raffura pôint^ 

Charles 

feE HuPic» Qum fus dedans regarday eatour moy « 

Voyant ce peuple en formes bica e^irauj^es ^ 
Les ungs fore crîftes & doiens plains d'^nooy; 
Autres û gays qu'ils xeâembloieac eâia Anget^ 

Venus lui rendît raifon. de cette àif^ 
férerice, & le prefenta à la Fortuné qui 
tempéra bientôt la joie qu'il avoit ref- 
ientie de ce qu^elle lui avoit montré un 
• dehors gracieux, en l'avertiflant qu'elle 
ne pouYoit rien taire pour lui que de 
concert avec fon fils ainé y nommé 
Malheur , & fa fille appellée Dcfiinée ; 
êc que pour elle fon caradere -ëtok !e 
changement» £lle lui prooùt cap^nda^ç 

de le conduire 

« 

Aa chemin qui mené à repos. 

Et voici quels furent fes guides : 

* Lors Amour ma bonne. jnaitreiTe 
Qui m'avoit donné mainte ayde^ 
Me montra du chemin l'adrefle > 
Et Fortune icrvit de guyde : 
Malheur me tenoit par la bryde ; 
Maïs j'enfle voulu fiàr îna foy , • 

; Qu'il euft:été plus loitog 4e. ftioy^ 

" 'Adlonc f rifmes à cheminer 
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.Viets le lieu de contentement ; 
Mais je me prins à advifer 
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De chafcun le contemnement ; 



Charles 



L^ungva choppant> Tautre traynant , 
£t n'apperçeuz fans nulle doubte 
Que d'eulx tous nul ne voyoit goûte* 

Toujours allions à tous propos» 



Mais pour le chemin de repos 
Nous prifmes celuy de ruyne. 
De la voye ne congneuz le iîgne i 
Car jamais je n avois été 
Si avant dans Tadverfité» 

■ 

Du chemin de îa ruine , îl entra dans 
celui de Tabus , oà il rencontra tant d^i« 
mages déplaifantes , qu'il fe retira fore 
trifte dans un liëu écarté 5 pour (e 
livrer à la douleur & aux réflexions* 
Alors la Raifon fe préfenta à lui, & 
après quelque reproches fur ce qu'il 
Favoit abandonnée pour ne fuivrc que 
des aveugles , elle inveâtwa contre Cu- 
pidon 6c Venus 3 dont elle lui expofa 
les forfaits ; & cnfuite contre la Fortu- 
ne qu'elle ne lui peignit qu'en laid« 
Chaque (Irophe de ces inveâives finit 
par une maxime en forme de proverbe : 



En tenant affez bonne myne; 
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, par exemple , Toujours iCeft tempfdéhfti . 

Charles lis tondre .• Le cueur fait C œuvre ^ ^ rm \ 
pas Les Longs jours : A L ouvraige vou-oa 
ouvrier : Irop mal guide qui ne voit gov^ 
te : Mal repof: qui rCa contentement: De 
cuir d^aultruy large caurroye^ 

Après ces invectives la Raiion envme^ 
ne avec elle le captif qui fait ferment 
de ne l'abandonner plus r & voili pir 
oà finît ce peut ouvrage. IL eft iuivi 
d'une Ballade où TAuteur inveftive à 
fon tour contre l'Amour & la Fortuoe^ 
oîi il fe plaint de lui-même, & où il invite 
fes amis à demander à Dieu qu'iî bvptf- 
donne fes égaremens. Cette Baihde e^l 
elle-même fuivîe de plufieurs Kon*» 
deaox , d'une féconde Ballade pour bkn 
mourir & vivre longuerr.ent ^ d'une Epif 
tre à une nobU Dame ( qui n'eft point 
iK>mmée) blafannant Usmettaulx & cù^ 
leurs de fes armes ^ & d^une paraphafe, 
auflî en vers , de l^hymne pour la ftie 
de faint Jean*Baptiile, qui conamence 
par ces mots Ut qucant Iaxis. Le Ron- 
deau fuivant vous fera connoître îegout 
de l'Auteur pour ces fones de pièces; 
on y voit fon chagrin contre les km- 
mes : 

Sy femme avoyt le povoir & puiSkncc 
' De faire d'homme da tour à fon pUiixr^ 
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Atiltte labeur ne feroy t que choilit 
Pour foy venger du tout à la plaifance. ^^^^ ^ ^ ^ 

S ainfy eiîtoit qu elle eut prééminence 
^Toil le feroitde malle mort mourir 
* Si femme avoit. 

Si Dieu n'a voit fur ce mys pourvoyancCf 
Il en pourroit t(ès*grand mal encourir ; 
Par ville ôc champs il conviendroit courir 
' En défefpoir» ians avoir efperance 
Sy femme avoit 

ROGER DE COLLERYE. 

Roger de Collerye , contemporaîii 
de Clément Marot ^ e(l un Ecnvain fort 
ignoré 9 & dont les poëfies font extrê- 
mement rares. Quoiqu'il dife dans une 
de fes pièces : 

Je fuis Bon-tempsy qui d'Angleterre 
Suis icy venu de grant erre 
En ce pays de T Auxerrois , 

On le croit Parifien ; & l'éditeur de Cet 
poèïies imprimées en 15*3 6* à Paris dit 
expreffément qu'il eft né en cette ville. 
On ignore quelle étoit fa famille, & tout 
.ce i^u 00 f^ait de lui c'eft qu U étoit 
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f Prêtre , & peu avaniagé des biens $4 

^RoGER DB la fortune : 

Infortuné je fuis , & povre PreSre 
Privé des biens de ce monde terreûre^ 

Il étoit Secrétaire de Jean Bailler^ 
Evêque d^Auxerre en 1494. comme on 
le voit par un aéleque ÎVL T Abbé Le- 
beuf a fait imprimer parmi les preuves 
de fon Hiâoire Eccléfiailique & G- 
vile d'Auxerre, &c il continua d'exer- 
cer le mcme emploi fous François Je 
Dinteviile iucceifeur de Jean B^letm 
; Plus d'un an avant la mort du premiec , 

i arrivée le 20, Avril 1530. Collerye 4e- 

r manda à ce Prélat une Cure qui vende 

de vaquer > 

ff 

Par charité que toute amour procure 

Ne différez me pourvoir de la Cure 
Qu'avoit jadis Maiflre Michel Caron; 

Maison ne trouve nulle part que fa re- 
quête ait été admife. Il vivoit encore 
en I j 3 8* & il devoir être alors dans un 
âge avancé ; on ne fçait point en quelle 
année il ed mort* 

L'état peu commode dans lequel il 
ëfoît , fi on doit Pen croire , ne nuifoit 
pas ^ fans doute ^ à fon caraâcre natu- 
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ïellemeat gay & enjoué. Ce caractè- 
re .règne, dans .-la plus grande partie ^^^^-^ 
ée^fcf.ip.aëfes, & il y ju^ft^fie parfaite- 
me^ntlsifurnom àe- Bitnrtémps qu'il s'é- 
«Qit, !d0i\ni^-.'<5<i4»*'i^'^flèae de prendre 
dans plufieurs de fes pièces. Il fe qua- 
lifie ainfi 4ès la preoùere de fes poëfies^ 
qjiieft Une ^ilty^m^rXentyAa de la Roy-f 
m i Auxerre.. Spïi7T^mps eft un de& Acrr 
téOIftîdiî cewe ' pièce, qui n'eft autre 
«hofe qu'un Dialogue enjoiié, dans le*» . 
qttèl l'.Auteuriait paijler ies Vignerons 
d:Auxerre , à peu près dans le même lan- 
gage qu'ils tiennent,de nos jours , fur les 
Ufuràers & quelques autres ennemis de 
k ibciété civile. C'eft encore Bm-temps 
qui ahifnetoutle.naojide à la joie dans 
Ka pièce que je .v.ojus ai citée plus haut a 

' Vive le Roy , vive le Roy , 

Et tous bons compa gnons Se moy ; 
i.,Je^ifis.Boa-teaipsqHi d'Angleterre j 

Suisieyyçnu dé gr^t erre 

En ce p ayâ de l'Auxerrois.. 
' J'ay gouverne'. Princes, Ducs, Roisj 
Deçà, delà en plufieurs lieux, 
Ët ai vu des cas merveilleux. 

» • * 

Cette répctition du, nom de Bw- S* JE 



ii: 
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de Roger de Collerye , a feit coxïje&xfi 
c5îS?«f rer à M. PAbbé Lebeuf, que c'eû à 
1 ^ ^on occafion que l'on a pris la coutume 
&daiit celui d'appellerun Roger Bm^ temps ^ un nom- 
me toujours de bonne humeur, & que 
rien n'inquiète y Se cette conjeélure r'dî 
pas fans vraifembiance , quoique d'au« 
très prétendent donner à ce îbbriquet 
une origine plus ancienne. 
' Du tems de aotTe Poète , on tenoic 
chaque année, le i8. Juillet, devant la 
Cathédrale d^Âu^erre, utie afTemUée 
pour Péleâion de VAbbé des Fous . c'eft- 
a-dire, de celui qui devoir préfider à 
une de ces fêtes xidicules qui ont été fi 
longtems célébrées en plufieurs provin- 
ces du Royaume, Collerye parle de 
cettealfemblée dans une de les pièces » 
&par ce qu'il y dît, il nous fait enten- 
dre que toute la Ville affift oit à cette 
aifemblée, de la même manière qu'oa 
' pouvoir fe trouver aux repréferirations 
* publiques , & que VAhhé 6c ceux qu'il 
appelle fes fuppôts, y faifoient quelque 
dialogue pour exciter la compagnie à 
rire. Il débute ainii : 



Sortez, faiUex» venez de toutes parcs 
Sottes tL foie plus promptir que Liépai^i 
lit ^ifoasss AoAiç cry aagiiifi^ej 
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ILaiiTez challeaux, murailles Se rempaîU» 
jSt vos Jardins, & vos do» êc vos pares , Rogek op| 

Cros Ufuriers qui aveï Tor qui clique f COtlERYi^ 
faites fermer 9 Marchands , voftre boutique : 
Grands & petitx defloupex vos oreilles ; 
Car par TAbbé t fans quelconque trafique i[ 
Et fes fuppofls ôrrei demain merveilles • 
M'y faiUexpas^Meâisurs delaJufticei 
£t vous auffij Gouverneurs de Police* 

Vous 7 viendrez fans flaccons ôc bouteilles ; 
Car par T Abbé ( fans porter fes lunettes ) 
£c fes fuppofts, orrex demain merveilles* 
Marchands 9 Bourgeois, vous gens de tous meAIer|| 
Bouchers, Barbiers, Cordonniers > Savetiers i ^ 
Trompeurs, Fluteurs^ Joueurs de chalumeaux 

7rouvet*vous y auffi Meneftrlers* 

Et apporter de vos bons vins nouveaux* 

0 9 ••••••••••• 

Vous Vignerons, laifièx vignes & treilles f 
Car par TAbbé, fans troubler vos cerveaux ^ 
Et fes fuppofls , orresL demain merveillcu 

Cette pièce eft ainii datée : 

Fait & donné en ung beau iardinec» 
Xout au plus près d^ung )oly cabineti 
Où bons buveurs ont planté maint rofier; 
Scellé en queuë,& figné du %net , 
Comme il appert, de Deshride gozÂen 

Koger de CoUerye n'étoit pas , fans 
doute , des derniers à fe trouver à ces 
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^ ^^^ aflfemblées , & le penchant qui le pbf«^ 
i^ouEKïT. ^^^^ ^ donne lieu de croire qu'il 

avoir toutes les qualités requifes pour 
être élu ^hbé de des fêtes extra vagac- 
tes. Il rioit de tout, & fou vent aoi 
dépens d'autrui, comme on le voit par 
TEpîtaphe fuivante d'un Chanoine fe- 
mi-prébendé d'Auxerre, qu^il nomme 
ailleurs Monftigmur de Gurgy , peut-être 
parce qu^il avoir quelque bien dans le 
territoire de cette Paroiffe ^ voiiîne du 
Château de Régennes; 

9 

Cy git Bacchus , ce vaillant Champyon^ 
Qui en fon temps ainfi qu'un franc Pyoûi 
A maint godet & maint verre eigoutte; 
i>e bien boire ne fut oncq defgoutté. 
En fon vivant bon Chanoine Tortriei ( j} 
D'Auiferre fut » en ville & champs trotia; 
Freud'homme étoit &c de grant renommée 
£t en maints lieux fa vie eitoit nommée* 
Le bruit avoit de fe lever matin ^ 
Soûls le vouloir de boire ung bon tatin ; 
Aulx & oignonsmieulxaimoit que le fucrc. 
Peu frequentoit des défiinas le fépulcrcy 
A Dieu faifoit en tout temps ôc faifon 
Songneufement brîef ve courte oiaiToo 

Xa) femi-piébeadé* 
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fTrouvé n'efloit en rochers ne cavetneS} j^— 
Dévotement vifitoit les tavernes; Rocer 

II alléguoit plufieurs auftorités Cpuekyb, 
fyxi conteiîOit bourdes & vérités; 

Au ûux, au cent, auglic» au tricquetf a<^ 

Il s ejfbattoxt; fouvent eftoit àflat. 

Jeux 8c efbats détroit à ouyr, 

Koifes, débats, toujours vouloitfiiytj 

Si quelque cbofe à quelqu'un promettoit. 

De le bailler bien peu s'entremettoit» 

Subjeâ eâoit à fa complexion ^ 

£t en faifoit foible confeiEon, 

Oi &L argent voluntiers empruntoit^ 

Dele rçndre ennuyé fe fentoit; 

A fes dd>teurs difoit des paraboles; 

£t les payoit doulcement en paroles» 

Aucunes fois au Texe féminin 

Se démontroit gracieux & bénin ; 
' De leur preiier or , argent , ou pécune 

Jamais n'en eut dévotion aucune : 

Vertu faint Jean efloit fon jurement ; 

La Vertu-Dieu par fois bien aigrement» 

Or elt-il mort , la terre en a le cors ; 

{oit Jefusmifericors. 
Vous trouverez dans k recueil de 
ICoUerye plufieurs autres Epitaphes ou 
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RocER DE M^?^Î' ^gaiement Pironie & la fatfre. 
«oiXERTE, ^ais le Poète en a fait auflî de férieih 

fes , & dans la vue de loiier Ceux qu'il 
croit mériter des éloges : telle eft cette 
Epîtapiie qu'il fit pour Michel Armant 
Bàurgeois d'Auxerre, Notaire RûjaL 

Ci-deiTout gU le bon & bien nommé 
Michel Armant , jadis très-renommé ; * 
Plein die Tertua, bon» preudhomme & loyal if 
Savane Expert, Se Notaire Royal t 
Aymé de tous» humain charitable « 
Doux âc benîng, droit, ferme & véfiubfef 
Né de Varty , & en progéniture 
liTu de gens de louable nature; 
Qui trefpaiïa garni defoy de loy, 
Xe propre jour de Monfieur^aint Eloy; 
L'an mil cinq cens trente-huit, à Auflèrre 
Le aottli J«fut à lu;^ foa ame Terre. 

Attentifà la plupart des événenwns 
de fon tems, Roger de Colle rye eni 
confacré piulieur$ dans fes poëfies; com- 
me la condamnation de Jean de Beaui- 
Jie , Seigneur de Sambtan^ay, proche 
Tours, Surintendant des Finances ;la 
mort de cinq hommes tués dans la forêt 
de Biéve (c'eû celle de Fontainebleau) 
le II. Mars 1 534. du nombre defquels 
ëtoit Jean Hobelin, Licentié és Loix , 
&• Avocat i celle d'f;tieûne Fichet , 
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Fbançois^; 
Greffier de la Gruëhe de Dijon , lequel, '. 
it, CoUerye, ■ Rpgfrdb 

COil.£Rï£| 

Expert eûoit à compofer Epitres, 

z plufieurs autres faits qui n'intéreflênÉ 
Ips aujourd'hui. 

Le Poète fe mêloit auffi quelquefois 
'écrire fur le tems futur , comme lorfs 
u'iidit: 

L'an mil cinq cens 5c trente- neuf 
JL'on verra un inonde tout neuf , 
Les JLuth&iens confondus » 
Xi(6s Fayenfi 6c Turcs fioQdud) 

rophétiequi n^étok fondée que fur la' 
me^ comme la plûpart des andenai 
ro verbes & Diftons. 

Mais tout ce qui avoit un air de tri£< 
ifle ne roccuppit paslongtems, il re- 
enQit bientôt à tout ce qui pou voit 
^yer fon imagination. Si d'un côté ii 
ifoit des Epixapbes Se des Complain^ 
!S , on fent que c'étoit ^ pour Pordi^ 
Elire, par complaifance; mais s'agiflbit- 

de tenir des propos joyeux, il eft aifé 
e s'appercevoir qu'il $ y portoit de 
mt Ton cœur. 11 aimoit , par exem*^. 
le , à marquer quels étoient ^ à fon avis j 

S ffleilieius buveurs ou les plus curkiu( 
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m I Gourmets parmi le$ François & leuflj 

Roger de VOiÛllS : 

ncart» (dic-U) Normant , Brecons ft Natacrejf 
Ces vins clairets de Beaulae & i'Auxerroys 

plus aimcroieai ^ue louce autre ucencile» 

Or quel prix payoient*ils alors ces botiâ 
vins l Le Poëce a encore le foin de nou^ 
rapprendre : 

Comme on m'a dict ft ^oe i'al entenAiif 

Le muy de vin ceac fols avez vendu 
A un Marchand » q[ui eft ailex bon pfixj 

Il finit par le& vers fuivans ion Dialo^ 
gue de Monjîeur de De-là de Moft^ 
Jîtur de Deçà compofé en 1 55 ^» 

- Or e£t le temps partir àïcf^ 
.pour aller boire à Irency^ 
•*Et engager rol^e ôc pourpoints 

Roger de Collerye étoit , commt 
vous voyez, un Poète aiTez mince 9 wais 
fbn petit livre ne laiile pas d apprêta 
dre certaines circonftances hiftoriquess 
•qui ne permettent pas de le négliger 
entièrement, Pierre Grofnet ou Gro- 
gner , fon contemporain , qui n'eroit pas 
1^1 meilleur Poëte ^ dit de lui dans fi 
&tilang^ ^ ixcçlknçc des bons faâws 
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qui ont hUn compofé en rime ^ tant deçà 
gue de4à U$ Monts : ài^xu 

Maillre Rogier de CoUerye 9 
Ceû un Doclicur de Collenej 
A faire Epifires Se Rondeatur ^ 
Il les compore très<-fort beaulx» 

PIERRE GROGNEZ 

* 

Je vous ai déjà cité ce Pierre Gro- 
gner en vous parlant de fes Mots dorés y t. vt î| 
c'eft-à dire , de traduflion des Difti- 
ques moreaux attribués à Caton. Deux 
favans Bourguignons , M» Lebeuf , 
Chanoine d'Auxerre , M, PAbbé Jor 
ly , Chanoine de la Chappelle-au-Riche 
à Dijon , ont difputé dans ces derniers 
tcms fur la patrie & le vrai nom de 
ce Poète, &c les éclairciiiemens qu^ils 
ont donnés fur cela , ont décidé Pune 
& l'autre queftion, Qupique le Poète 
fe trouve appellé Grofnet par les uns, 
& Gromet par les autres , fon nom vé- , ^ 
ntabie etoitOrogm, & ion prénom cataia la fia 
Pierrç. Il nous en donne lui-même la 
dans ces vers 



En mon nom je fuis nommé Vierrei 

(^uant j'ai befoin je le vais querre j 
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Car qui peult fervir 8c ne veult, 

A la fin povreté Taqueult. 

En mon furnom je fuis Grofiiet^ 
Dieu congnoiA bien le gros âcnetj 
D'aultres Grognet fuis appelle , 
Auffi j*aiine bien le pelle. 
Mais le péché fort me defplaift 9 
Car c*€fi ce qu'aux bons point ne plaiii 

A celle fin que je m'efchoys 
Quand ta voudras prendre bon choiri 
Laifle le petite prend le gros , 
Combien qu'il poife fur le dos : 
LaiiTe villaipt» prend ien^t^ 
£t ainfi tu aura^ Groûieu 

Et fi tu veux an lieu de S 
Ung G mettre , par cefie adreflê * 
Grognet pour Grofnet tu auras, 
Ainfi que changer bien f^auras* 
On doit interpréter Crogmt^ 
Qui contre le^ pécheurs grognoit ; 
Il corrige fie corrigera 
Tant qu'en ce monde durera* 

A rëgarddefa patrie, quoiqu'il fe 
dife plufieurs foib Auxerrois, & que la 
iCrolx^lu-Maine affure encore plus po- 

Ctivemect 
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fiti vement qu'il étoit natif d*Aux6rre en 

Bourgogne , il me lemble que M. TAbbé pierke 
Lebeuf a fort bien prouvé qu'il ëtoit né 
à Toucy, petite ville du Diocéfe d*Au- 
xerre , & qui n'eft éloignée de la ville 
Epifcopale que de quatre ou cinq lieuës. 
La prcdileélion du Poëte pour la val- 
lée d'Aillant , marquée dans fa Def- ^^^^'^^ 
cription poécique de plufieurs lieux dè J $S» J<£ 
France , infînuë qu'il en étoit au moinj 
ipriginaire, s'il n'y étoit pas né. On croit 
qu'il a voit étudié en droit à Orléans 
ou à Bourges. Dans fa requête à M. le 
Prévôt de Paris , ou fon Lieutenant 
Civil , pour l'impreflîon de fes Mots do- 
rés , il borne les qualités à celles de 
Maître ès Arts & de Licmtié en chacun 
Droit ; & dans fon Epître dédicatoire 
à François de Valois, Dauphin de 
France , Henri Duc d Orléans , 8c 
Charles Duc d'Angoulêiqe , il fç die 
Trêtre & humble Chapelain. 

On lit dans cette Epître dédicatoi- 
re une fingularité qui n'eft peut-être pas 
indigne dêtre remarquée, c'eft que 
Grognct donne aux Princes que je viens 
de nommer la qualité de Majejîé. Je fçaî 
que ce glorieux titre fe trouve dans plu- 
fieurs lettres écrites à quelques perfonnes 
diilingu^es par leur rang, furtout aux 
Tome X, R ' ' 
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Evêques*Maîs jen'auroispascruquecet 
Pierre nf^gc eût été en vigueur jufcju en 1 53 (î. 
ÇKÇQtin. peut-être Grogner eft4l le fcul qui en 
ait honoré de fon tems d'autres que des 
Monarques. 

Je ne répéterai point ce que je vaitf 
ai dit ailleurs de fa traduélion en vers des 
Mots dorés du grant faige Cttton, des 
Diftiques moraux qu^ accompagnent cet- 
te tradudion , & des différentes éditions 
' de celle-ci ; je n'aurois rien à vous di- 
re de nouveau far, cet article. Les au- 
tres ouvrages poétiques de Grogner jf 
àvL moins les principaux 9 fon un cata- 
logue des Poètes de fon tems , & de 
ijuelques autres qui avoient vécu avant 
lui ; la Louange des femmes , dédiée à la 
Reine Aliéner : Bonne doSirine pour les 
filles : la Louange Defcripûon de plut- 
fieutSi bonnes Filles Cités du nohk 
Royaume de France^ des poëfies fur Phit 
toire de fon tems , à la fin de fes ^dâ^ 
g?Sy Proverbes Dits moraux le Ma^ 
nuel des t/ertus morales & inteUeSuelUsi 
dont l'original Latin , de l'édition de 
I y 3 8. fous le titre à'Enchiridionj eft dé* 
s dié à Antoine du Prat, Chancelier de 



bliothéques de la^Croix-diri-Maine & 
du Verdier, 



France ; &c quelques autres écrits dont 
vous pouvez voir la lifte dans les Bi- 
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Vous voyez par ce court détail que 
Us^poëfies de Grognetfonc fort variées* Pier 'h 

gcme oc le caractère d un bon bour- 
guignon paroiflent dans piufieurs , com- 
me dans ce Rondeau contre Us Tart/er-* 

M 

niersqui broulUnt Us vins: 

Broulteurt de vins malheureux & maudin , 
Gens fans amour , faulx en fai^s & en diâz ^ 
Qui ne tendex qu^en dampnable aTarice > 
Soyex cercalns que divine Juftice 
Vous pugnira de bien bref, je le dis* 
Les vins nouveaulx vous feront interdftx; 
Foinc n'en burez; car des fois plus de dix 
Dieu qui tout voit con^noit voftre matfce^ 

Broulleurs de vins* 
Sur ces vendeurs de vivres trop Iiardis 
Baillifs» Prevofts,iie foyeix point tardifs 9 
Befognex y exerçant voflre office; 
Ou aultrement le n*y mettez poiiee« 
£nf€r vous fuyc >^ non pas Paradis t 
, Broulleurs de vins malheureux & mauditz* 

Les Adions de grâces qu'il prefcrit de 
rendre après le repas, font dans le mêr 
me goût : 

, Lpuange à Dieu, paix aux vivans^ 

£t Paradis aux bim Beuvans » 
Joye & repos aux Trépaiiez f 

Ri) 
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Et ^ nofis quant ferons paflè;» 

Il rapportç ainlî ailleurs ce Proverbe du 
Taverniers cûntrç les Bihzfoiis jui nom 
point d'argent. 

Vous qui beuvez de courfe 
Jn nofirâ cduponâ 9 
Mettez main à la bourfe» 
Fpur fçayok qu il y a ^ 
Et il vous la trouvez 
Sine pecijniâ » 
Plus avant n y entres 
* Sine licentîâ: 
Car S'il n*y a, credo 

_ * 

Ou teJUmonicf,^ 
. Ç^achezque d9 veto 
Vous laixf ez vadia. 

La principale utilité des poëfîes dç 
Grogner 9 ie tire des faits biftoriques 
dont il nous a confervé la mémoire, 
& dont il nous donne les dates préd* 
fes avec les circonllances du m(H&s 
principales. L'Auteur ne s'y géne pas 
plus que dans fes autres poëfies pour 
varier fa rime ^ de irianiere qu'elle puiâa 
contenter ceux qui ne font accoutumés 
qu'à lire nos Poètes modernes. La ré« 
pétition du même mot dans un a^ae 
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j fehs que celui dans lequel il à été em- ■ 
! ployé d'abord , fait (buverit tôiït le fond q^^I^J^ 
. de fa variété j & pour y parvenir, il ne 
lui efl que trop ordinaire de produire 
des penfëes ai&K grotefques ^ & des ex** 
prelîions bafTes. Mais dans, ces fortes 
de poëfies il ne faut faire attention 
qu'aux chofes 9 6c excvifer le flyle. Ces 
pièces lîifloriques font en allez grand 
nombres dans Grognet , & je ferois atfu- 
rémênt trop long n je voulois les <io- 
pien Je^n'^en choifirai que trois, donc 
}c ne voUs (rapporterai même qu'une 
partie. La^ première eft la Defcriptian 
de Pan que les bleds femei gelèrent èh 

Uan mil tmq een$ vingt 8c puis troys 

Les bleds gélerent en Novembre* 

II eft fort .à noter ce ,moys ; 

Car il a caufe grant efclancire# 

L'an que Thermîte fut brulle T '* ' 
. ; Et J/lartîn Luthec reprouvé. ... ; 
' £t Montdidier eurent gaigné ^ 

Angioys > & la Somme payèrent $ 

Dont cculx de Paris travaillèrent i 1 

Car par la nùîft de la Touiiainea 

■ On ne foilila Çiodies ne Sainaz , "•■ 

De paour des Angtoys & Gens d'atmes ' 

R iij 
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Qui près Paris e&oient en armes ; 
Etpiomeis marèts rompirent. 
Que AJemans en Langres tendirent , 
£t francs Arçhiers les monts pafierent^ 
Et maints aulttes c» fe traiâeieiiti 
Et Pape Adrian trepaâar 
Bourbon ouitre France pafla 9 ^ 
Le Roy Françoys a efté pris 
En grans dangiers & grans périls ; 
Beaucoup de maulx pour nos péchez 
Avons foufferts 8c grands mefcbefs. 

11 parle enfuite d'un Confeiller nomme 
Ledet y qttl pour les ériffles dont il im 
accufé fut - 

Privé de fes dons Se offices > 
Et lui fut faiâ fpoliature 
Des habits de Judicature » 
En faifant amande honorable 
Sus pierre de ma^rtt^e notah}? » 

« 

La féconde pîécê a pour titre, Jlee#i- 
leBion des merpeilleufes chojes ^ noMÙr 
hs adpmua au noble Royaume^ dt^Fram 
en nojîre temps depuis Vaf^di ^^6148^}. 
Cette pîéce eâ dans le goût jàe ceiie^e 
Molinet & de Georges Chafteîaia 3 
dçnt je vous ai parlé. C'eft une cIb»- 
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îque rimée, ob. les faits jont racontés ^^^^^^ 
vec beaucoup de fimplicité , mais qui g&ognèi* 
'a cas moins fon utilité, pour l'hiftoire 
uè les autres chroniques en profe , foit 
.atine , foit Françoife , que l*on pu- 
lie tous les jours , & que les curieux 
fent volontiers. Grognet compofa la 
enne vers Tan iy^o. & la préfetita à 
ehan de Dinteville , Maître d'Hôtel or* 
inaire du Roi, le fuppUant d'en corn- 
er h gros trop rude langaîge mal aor» 
é , 6" pela fait, le préfenter ( avec Les 
eaux mots dorés de Caton ) à Mejei- 
murs Us Enfans de France, Voici quel* 
ues-uns des faits rapportés dans cette 
bronique. 

MU quatre cent qiuue-vingtx & puis ung 
Croc & menus moururent en coitimuit. 
Triumphamment regnolc un Conneftable 
Mdsfoa péché Ta ftit trop variable , 
Dont fut pugny, décapité en Gf«»e • 
Eb foutenant la mort qui lui fut grève* 

Si le Poëte veut parler , comme il y 
i apparence , de Louis de Luxembourg, 
Comte de Saint Pcl , il ne parle pas, 
."xaûement lorfqu'il dit qu'il ne cora-* 
nence fa chronique qu'en 1480. puif-^ 
me ce Connétable fut condamné Sç. 
;xécuté fous Louis XL en 147 

• • • • 
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■■ Grognet continue : 

PlFRRE 

jj&OQNfiXt VU Seigneur mouk rénommé des Coriet ; 

Qtd cordeloic en tout temps les difcoifai 
Qjai les Flammans bien f$avoîc sccordeii 
£c tout pays pour le Roy concorder»* «M<t 

Charles j^ai vu huinerroe de ce nom» 
De France Roy , partout avoir renom : 
Delà les Monts armes t lances porta, 
Et vaillaromenc tout Naplea coni^ucAit 

Sous Pan 14c 8. il parle ainfidu Cm 
Pic de la Mirandole , fi célèbre par foa 

fçavoir : 

Mm quatre cent quatre^vingt-devx & 

àtirandua Pécus de bon affaire 

Grant élevé regrnoic Comte par excelkfitt) 

Nui ne pouvoic eftinier fa fdsflcct 

iTout de fuite il dit : 

J'ai T(t P«ris avoir Prédicateur 
■Ong TiiTeraot frcrc & bon onW*'* 
Premier tourna les fille* pénicentu > ' 
I-ef^uelles ont à Dieu fervir esteates* 

Les autres faits plus mémorables f^' 
rapporte enfuite, font que le Pont ^j*" 
tre-Dame , à Paris, tomba lemaoBi' 
treïiëme Oftobre de Pan H99- ' 
fondation du Collège de Monraig"'" 
prife de Rhodes par ks Turcs, l»*^ 
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couverte de rAmérique , la prife de 
Tournay par les Anglois , & quelques 
autres, que l'on peut \?oir dans cette 
chronique qui a été réimprimée dans le 
Mercure de Novembre 174O. 

La troifieme pièce , dont j'ai cru de- 
voir vous parler ^ eft la plus curîeufe* 
C'eft une notice d'un grand nombre 
de Poète depuis Alain Chartier , & 
même depuis Jean dcMeun 9 jufcpa'à 
ceux qui.vivoient du tems de PAuteur» 
Cette notice a pour titre , de la Loiian^ 
ge & excelUnce dts bons Faveurs qui 
bien ont compofé en rime , tant deçà que 
de^tà les Mants^ J'ai déjà fait quelque 
wfage de cette pièce en divers endroits 
de mes deux derniers volumes , & dans 
les tomes neuf & dix« Grognet y faic 
également Teloge de Dante, de Pé-* 
trarque ^ de Bocace & de Seraphino^^ 
Poètes d'Italie , comme des Poètes 
François qui lui étoient connus. Vous 
trouverez , à leurs articles-, ce qu'il dit 
de Mefchinot, de Villon, de Jean Ré- 
gnier 9 de Molinet y de le Maire 9 de 
Crétin, de Clément Marot, de Bou- 
chet , de Martial d'Auvergne , de Jeaa 
iDivry , de Jacques Colin & de CoquU% 
ïart. Voici comment îllouti Alain Char- 
lier^ Jean de Meun & quelques autres 

n 



Plufieurs ont été bons fa^euts 
Etdemaintz livres vrays Auteunj 
Et premier, Maiftre Alain Ckrtier, 
De maiptz bons propos eft Charti*. 

Guillaume Loris fit le Rmm»» 
Pe la Rofc fubtilemcnt , 

Avecques Maifbre Jehan de Jîw: ^ 
Mais point n eft utile au coin«!»» 
Comme te'moigne Jehan Gerfoo 
Qui des vertus avoit le fon....» 

Jehan Dupin a faia en ià vie 

Champ vertueulx, dit Mandevie; . 

Des viiions bien cornpo» ! 

Qu'en tithme 8c en profe | 

Je vous ai parlé de ces Po&es» M 
vous ai fait connoître leurs ouvr^ 
Mais Grognet en nomme à'»^l^'^>^^ 
ie n'ai' rien vu jalqu'à prtfent , 

le Sieur ii«Poni^k«, Maure C^^^ 

de Sens, Maître Jean M'^'j^L 
Porcin, Maître Jacques Barfi^^ 

ri>« , Louis acquêt & i^'^^''"^^^^^^^^ 
€hot & Girardraii/of. Grognet n 

. pcânt dans fiioofe £ jfliÉ ^''Z*^' 
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Toucy , au Diocéfe d'Auxerre* Il ^^^^^^ 
y étoit intércfle ; c'étoit un de fes ad- gr<?6met, 
inirateurs , comme on doit le conjec- 
turer de ces vers que Grognet a fait 
imprimer lui-même- 

Tu as bien beibngné 9 Grofnet $ 
Grofnet tu as bien berongné : . 
Des mots dorés prens gros & net. 
Le fuperflu tu as rogné : 
Ton Livre eft plein , &c» 

Cet Edme Caftanea prend les titres 
de Doreur ès Ans , ^ Bachelier en cha- 
cun Droit. II compofa entr'autres un 
ouvrage en vers^ que Grognet appelle 
CompendioU. 

De CajlcLnea de Thoucy 
Scetbien rithmer fans grantfoticy. 
Tant en Latin comme en Françoys, 
Bon eft faâeur de TAuxerroySir 

Celluy Caftanea rîtfama 
François & Latin eftima , 
Son Compendiole Tenfeigne j 
Aulli fait noix, figue ôc chafieigne» . 

M. l'Abbé Lebeuf n'en dk pas davan^ 
tage dans fon catalogue des Ecrivains 
Auxerrois , où il a donné place à Calla- 
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f. Pour revenir à Pierre Grogner, je 

PIERRE: VOUS dirai qu'il a paraphrafé en profe 
Cko^met. quelqueg endroits des Tragédies de Sé- 

neque. Cette paraphrafé a été imprimée 
à Pans chez Denys Janot en 34. in*^ 

8^. à la fuite des Sentences de Séna^iu k 
Philofophe y données par le même. 

JARDIN DE PLAISANCE. 

Je finirai ces premiers eflfais de l'iaf- 
wrire de nos Poètes par un ancien re* 
cueil de vers dont je vous ai déjà dit 
un mot, lorf<^ue je vous ai entretenu 
de nos premiers Traités de poétique» 
îTom» 3» Ce recueil eit intitulé , le Jardin de pUi^ 
fanoeù* FLeur de Rhétoricque. L'Auteur 
de cette compila rion » dans laquelle* li 
y a plufieurs pièces de fa compofitioa , 
Tî*eft point connu.. Il ne fe défigne qac 
par le fobiiquet de L^Infortuné. C'étoit 
quelque partifan 7clé de la poëfie Fran* 
çoîfe , qui fe plaifoit à la cultiver , qid 
avoir entrepris d^aiTujettir cet art à d» 
règles afin de le pcrieélionner* 

On voit ce dé0ein dès la première 
pièce de foa recueil , qu'il a intitulée 
Traiâié de la féconde Rhétoricqw. C*eft 
en effet une eipece d'Art poétique en 
\vcis. L^auteur, comme je Pâi obfa- 
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Vc ailleurs , y traite (îes vices qu'il faut - 
éviter , des figures dont il convient de Jardin d« 
fe fervir , des différentes efpeces de à- ^^^^^^^^^ 
mes, & des divers genres de poëfie le 
plus en ufagé dans fon tems. A l'égard 
de ces derniers , les règles qui les con- 
cernent font comprifes dans une ou plu^ 
lieurs pièces de chaque genre, L^Anc^- 
nyme y joint enfuite d'autres exemples* 
i-e dixième & dernier chapitre donne 
quelques préceptes généraux concer- 
nant les Moralités , les Comédies , les 
Chroniques y \ts Ramons^ & les Hijioires^ 
Avant de faire quelques railonnemens 
fur cet amas de pièces difparates qui 
compofent ce recueil , je yeux vous in- 
diquer chacune de ces pièces en partie 
culier. 

Celle <î^ui eft à la fuite du Trdâié de 
iafecondji Rhétoricquey eft la doUancc de 
Mtgére^ C'efl une efpéce de Moralité 
aflez ingénieufe. L'Auteur prend oc- 
cafion de la rècanciliation de Louis XL 
avec h Duc de Guienne, fon frère ^ 
pour mettre dans la bouche de Mégè- 
re une vive fttyre des mœurs de fou 
tems^ Cette DoUance a du être compo- 
fée fur la fin de l'année 145p. puifque 
Infortuné y parle comme de faits très- 
f^ccii^j, dft ilnfliiiution de ÏQtdra. 
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il Saint Michel y & de la réceprion 

Jardin de GoUierpar le Duc de Guienne : ce qui 
8i.Ai*ANC£- p^^^ j^p^.^ premier Août 1^6$. 

jufqu'au mais d^Oékobre de la mèa» 
année# 

La troifieijie pièce eft le JDonnetbml^ 
lé au feu Roy Qiarles huyjiiéme à ce 
nom. Ceft un fort mauvais Traité de 
Grammaire. Cette pièce ridicule eft en 
même tems une appUcatian très-foibic 
des premiers principes du Rudiment, 
d'abord à la perfonne de Charles YllL 
enfuite à un autre fujet fur lequel on 
ne s'explique point clairement. Vous y 
remarquerez cntr'autres exprei&ons bi- 
zares , Maijire Jehan Pion , pour iîgni* 
fier très-foible : allégorie prife du yen des 
Echeis. Le ChkJ{ ou Chaûel) de joyeux 
fe dejiinée fuit immédiatenvem U Don- 
nef, il n^y a aucune liaifon emre ctf 
deux pièces* Mais c'eft là que commei^ 
ce un ouvrage qui remplit le refle du 
volume. Qeft un Roman allégorique^ 
dans lequel l'Auteur paroît avoir ca 
deffein de montrer que Famtour eft la 
foUrce de tout bien Se de tout mal. La 
plupart des perfonnages que Toa fali 
agir ou parler dans ce Roman » ibm 
des êtres moraux perfonnl£és , comme 
Doux reg^ard^ Bonm/U^ Lojauté^ Soup" 
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f on,, dont l'Auteur fait une vieille re- ig 
chignée. Haut vouloir^ Secret perzyèr, Jardin dk 
Attrempé courage, &c. Les événemens ^^^^^^^^^ 
de ce Roman ne font liés eniemble que 
jufqu'à la defcription du Palais ou Par 
radis d^amours. * 

Depuis cette defcription jufqu'à U 
fin , ce ne font plus que morceaux dé- 
tachés & qui n'ont point d'autre liai-^ 
fon^ fînon que dans les titres princi- 
paux il eft fait mention du Jardin dt 
flaifance ok TAuteur fuppofe que fonf: 
les Amans & les Amantes ^ &c les au- 
tres perfonnages qui font mis en jeu. La 
Scène n eil pas toujours néamoins dans 
ce Jardin ; on en fort, & l'on y revient 
p;ar intervalles ; mais fans qu'on voye 
ce qui porte les Adeurs à en fortir Se 
à y rentrer. Ce défordre me porterok 
à croire que l'Auteur de cet ouvrage 
eft mort fans avoir pu Tache ver , & que 
toute cette fin comprend les matériaux 
qu'il avait aâbmbiés pour terminer fou 
Roman^ Quelqu'un qui a voit peu d'in- 
télligence y & qui n'avoit pû concevoir 
le but de l'Anonyme , aura rais enfem- 
ble au hazard tout ce qu^il aura trouvé 
dans les pqrte-feuilks de l'Auteur. 
Ces pièces confondues les unes avec 

les autres fans Uaifoû & fans defiein 1 
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font une Morifque donc les A<^ats 
font Amoureux languijfant ^ Amoitrtu^t 
* grâce y Envkufe jaloujie , Efpoir de pat'^ 
9^tnir y Tout habandonné^ Sot penfer:k 
Débat du cœur 6* de Vail : Balades > 
Rondeaux de tout genre 9 Diâie^ i 
Chanfons ^ Motets 9 Ôc autres pedits 
poëfîes,les unes en l'honneur , les au-» 
très au déshonneur des Dames. PariM 
les Ballades , il y en a une qui a poui 
titre , Balade du nom de la Daine j &: ce 
nom eil Clémence Pafquettew Toutes ces 
petites poefies font renfermées fous « 
titre général ; comment les Amans qui 
font au Jardin de pLaifance , fe es}oui^m 

ejbatent à faire plujieurs Ballades 
Rondeaux pour les Dames qui y fam 
JMais ce titre , comme je l'ai remat- 
que 5 ne dit pas tout , puifque plufieurs 
de ces pièces ne font rien moins qu'ho^ 
norables au Dames* 

Les autres pièces font Débat de VA- 
moureux & de la Dame : Débat de VEf^ 
tondit Gr de l EJlrange : Lamentation ie 
Jean de Gâtais y qui eft une efpëce de 
Moralité imitée du livre de Job ; U 
Parlement d'amours contre la Dame fans 

mercy i commençant par ces deits vers^ï 

Le jour de Tan ^ui renouveliez 
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JLa Relation faitt au Jardin de plaifance . 

du débat de V Amant de la Dame ^ fans Jarmm ù* 

cmclufion : Débat des deux Fortunés: i^^-aisance. 

Complainte du prifonnier d'amours : La* 

tnentation du povre ferviteur fans guer-^ 

don: Débat de homme marié ér de Vhom!- 

me non marié : le Livre des Dames baillé ' 

d y celles : Débat rfe la Dame tannée &f de 

la Dame noire : Comparaifon des biens &r 

des maux qui font en amours : Amoureux 

au Purgatoire d^ amour €r privé de joie: 

la Pipée (ou Chaile ) du Dieu d'amours ; 

il paroît par la Stance vîngt-huitiéme 

que cette pièce a été compofée Pan 

3^91* Voici ce que F Auteur dit : 

X'an mil quatre cens unxeavec ttonance« 
Le premier jour de May très-gracîeulx , 
Que la terre met toute fon entente 
A fo/ parer d'habits moult précieux j 
Je me trouvay le cueur û très-*}oyeuIx 
<2ue j'ay iiûvy, fans fjf avoir que }e fâce, 
le Dieu d'amours en moult de divers licuXt 
Alaû que Aurora monftra fa chire face» 

VAdvocat des Dames , Qr VArreji don-- 
né contre Faux parler leur ennemi : Vrai 
rapporty Avocat des Dames , avoit avec 
lui Jean Bocace, Maiftre Alain Char- 
lier , Maiftre Martin le Franc , & qu«K 
£ues autres* Faux parler ^ Avocat cpn*^ 
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-î=r traire , avoit Michelet Juvenal & Malf- 
Jardm db trc Jehan de Mehun. La caufe de Fm 
rLAisâNCB. f^pp^j^^ ayant été décidée en fa faveur, 

lui & fes pardfans en témoignenc leur 
joie par divers Ballades. U Amant en- 
îraîit en la Forejide irijîejje cette pièce 
efl du cinquième Avril i4-yp. LiGmn- 
plainte du Ckief des Dames Âdvocati ée 
toutes les loyales Dames du mande; cmi 
pièce cft contre Matheolus le Bigame 
& Jean de Mehun y je vous en ai àmé 
Tanalyfe en vous parlant de laLaïuen- 
tation de Matheolus. EpUre ( en profe) 
d^une Dame à fort JinguUer ami , grand 
Orateur. Cette Epître eft fuivie dVie 
pièce en vers, qui eft une Jettre an nom 
de Jeanne, Ducheflfe de Milan, àibn 
fils prifonnier en France fous LojI? 
XIL Cette Princeflfe, après la mort 
de fon mari, refta veuve avec deuxei^- 
fans. Ludovic, leur oncle , poflfédé è 
Fambition de gouverner, fit enapoifon- 
ner Taîne de Tes neveux. Hiouis XIL 
ayant pris les armes én ijoo. pouf 
conquérir Milan, fît prifonnier le fé- 
cond fils de Jeanne ; c'efl cet évcue- 
ment qui eft le fu jet de cette lettre en 
vers, La Réponfe que fift le fingulUr Or^ 
teur par Epi (ire à laditte Dame. Cette 
réponfe eft en profe : dans une édirioa 
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3u Jardin de plaifahce , cette pièce eft 
Intitulée : Réponfe en profe par A. D. 
Hérault des amour eufa mireprinfes à J. 

AL Dawe d'honneur. V Amant forcé de 
quitter fa Dame par Malkbouche ^ de 
quoy fa Dame meurt âgée de quatorze 
ans & demie on lit à la fin : 

£t m'en aUay en tout ou en partie 

Mettre cecy fous propos dîredeur » 
Près delà Vigne en cler fruit my partie j 

Xe furpluSi fifi un très- noble Orateur. 

Enfin, la dernière pièce a pour titre : 

h Qievalier oultrépour L'amour de fa Da- 
me qui efl allé de vie à trt^as ^ Je confefje^ 
fait fou tefiament , & meurt. La Confeft 
lion & le tdiament font d^ux. pièces 
très-libres , qu'on ne peut excufer d'obr 

fcénité & d'impiété# 

La plupart des pièces dont je vîei>s 
j^e rapporter les. titres, font de différens 
lA.uieurç^; j'en ai reconnu d'Alain Char- 
tier , ou attribuées i ce fameux Ëo^ir 
vaia, de Charles, Duç d' Orléans djç 
yillon, de Coquillart, & de quelques 
autres ; je vous en âi averti lorfque 
vouaai parlé de ces Poètes. Voici mainr 
tenant l'idée générale que je me fui^ 
fora>ée de tout ce recueil* 

Le ^itrç du livre annonce le delTem 
de PA^teur, & ce deffein étoit defoi^ 
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- re un An poétique en forme, contenant, 



„ ^ 2 — ^ — ^ » 

Jardin db avec Ics regles que r Anonyme connoif 

loit 5 un recueil d^exemples cbouis en 
tout genre. Comme les règles trop écar- 
tées les unes des autres , ie feroienrgra'* 
vées difficilement dans la mémoire, il 
s'étoit propofé de joindre un petit notn- 
bre d'exemples à chaque regle^ & dereo- 
voyerles autres ailleurs. A PégarddefoD 
dixième & dernier chapitre ^ comme il 
n'a voit que des confeîls généraux à y 
donner , il avoit bien fenti qu'il ne àe- 
voit pas les interrompre pour rnpror- 
ter en exemples des pièces de longue 
baleine. Mais d*un autre côté voubct 
donner des exemples des longs poëmes, 
'tomme il aVoit fait des petits, kit 
Roman étant le plus long de tous , il 
avoit imaginé d'en faire un dans lequd 
il pût inférer , non-feulement des poe* 
lies de fa -compofition , mais encore ce 
qu'il avoit trouvé de mieux dans les 
autres , & qu'il avoit cru devoir retran- 
cher de fon Traité. J'ai obfervé que 
l'Auteur n'a point achevé fon ouvrage, 
& que la plus grande- partie n'elî qu'un 
amas indigefte de matériaux qu'il avoit 
préparés. La preuve èn efl, preroiére- 
iment que Fon y trouve de tenrë à au- 
tre des morceaux de profe, qui ne de. 
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Wient pas nacuFeUement entrer dans ^^^^^ 
Ibn deileiT)* En iëccmd lieu , que des Jardin db 
pièces de poëlie , plufieurs ne pouvcdent ^^^^^^ncç, 
êtres admifes que difficilement , & d'au- 
tres point du tout dans le plan du Rô*- 
man. TroiCémement, que dans les deux 
recueils de petites Poejîes de tout genre > 
dont j'ai fait mention , il y en a beau*^ 
coup que FAuteur auroit lailfé sûre*-, 
ment dans fon porte-feuille , comme 
étant , même félon fes propres règles , 
abfolument mauvaifçs. Quatrièmement 
enân ^ qu'ayant condamné les pbfcéni^ 
t€s avec la même rigueur que nous les 
condamnons aujourd'hui , il eft à prëfu- 
mer qu'il n'auroit pas donné place dans 
fbn Hvreà celles qui s*y trouvent en 
aifez grand nombre 3 &qu il auroit évi^ 
té de violer fes propres règles. 

Il faut encore remarquer que l'A^ 
nonyme n'a compofé fon Roman que 
pour réduire lui-même en pratique les 
règles qu'il avoit données concernant 
cette efpéce de poème, en même tems 
qu'il s'en ferviroit pour orner fon recueil 
d'exemples. En effet , outre ces recueils 
Ae Ballades , de Rondeaux , de Dic-^ 
riés , & autres petites pièces dont j'ai 
parlé , on y trouve i^. quelques Foemei 

lu nombre de ceux, qu'on appelloii. 
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Hiftoires , lesquels font annonces pateè 

Jardin mot HUiolre 9 écrit en titre près de h 

marge , dans le cours de quelques cha- 
pitres. 2"". Quelques Chroniques : ce font 
des pièces qui ne ditFerent des Hifioira 
que parce qu'elles commencent par nne 
date. 3''« Une petite Comédie da 
genre appeÙé Sotifés. Les règles Dia* 
matiques connues alors étoient commu- 
nes tant aux Myftéres qu'à toutes les. 
efpéces de Comédies qui étoient en m: 
ge dans ce tems-*là. ^ 
. Ce livre n'eÛ donc dans rintendod 
de fon Auteur qu'une Poétique Frsn- 
çôife en vers 9 avec un ample recadl 
d'exemple. La Doléance de Mégère , & 
le Donnet à Charles VHI. font deux 
exemples, la première du poëmequ^on 
appelloit Hijîoire, quiétoit quelquefois 
une fîâion ayant trait à quelque £ût 
hiftorique ; le fécond, de i'ufage coat 
plet que l'on pouvoir faire de Vèqum^ 
cation de fens y que l'Auteur compte m 
rang des figures dont les Poètes doi- 
vent fe fervir* Ces deux pièces ne fe 
trouvent placées entre la fin du Traiâié 
de la féconde Rhéioricque , & le commen- 
cement du Roman , que parce que le 
Compilateur malhabile de ce livre, ies 
ayant trouvées parmi les papiers à 
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Auteur , & ne pouvant pas les faire 
■entrer fous les titres des chapitres qui Jaudin de 
ont certainement de Vinfortuné, les a 
nifes dans cet endroit, au lieu de les 
envoyer hors d'œuvreà la fin de l'ou- 
rrage. Le Jardin de plaifance eft le ti- 
re du Roman , & Fleur de Rhétoricque 
e titre du recueil de règles .& d'exem- 
ples. » 

J'ai vu trois éditions du Jardin de 
daifance. La première eft celle de Mar- 
in- Bouillon , à Lyon, in.4°. fans da« 
e. C'eil la feule qui foit citée par du 
/erdier , qui dit, page 777. de fa Bi- 
iliothéquc , qu'il n'a rien trouvé dans 
:e livre , qui mérite qu'on s'y amufe , 
îxcepté une fentence aflez bien dite au 
juatrain fuivant : 

£ireut n'eû pas vice fçavo» , 
Mais erreur eft qui de vice ufe ; 
Et fait bon congnoilfance avoir 
De vice , afin qu'on n'en abufe. 

Le détail dans lequel je fuis entré fur 
cet ouvrage doit vous convaincre que 
ce livre mérite plus d'attention que no- 
tre vieux Bibliothtcaire ne le penfoit. 

La féconde édition eft de Paris i ; 47. 
in-4**. par la vmve de/m Jehan Ireppe^ 
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rel , & Jehan Jehannot. La troifiémc 
Jakdin de beaucoup plus belle que les deux au- 
yi.AisAwcB# ^ygg gj^^^Qj.^ Je Paris, in-folio, fam 

date , avec figures. On y trouve deux 
Tables , l'une des chapitres comn^e dans 
rédition de Lyon , &: Tautre des Bal- 
lades , Rondeaux , Cbanibns , DiâieS) 
Comédies , &c. par ordre alphabéùque. 
Cette édition elt d'ailleurs plus affifte 
& plus exaâe* 



Fin du Tomé dixiémt^ 



m 
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FRANÇOISE. 

On a rangé ce Catalogue fuivant Vordn de$ 
mafieres qui font trames 4am cet ouvrage : ' 
(^y afin que Vgn trouve /ans peine les jugement 
que ton porte des livres dont il y efl fait men-^ 
tion , on indique içi les pages çù il en efi parlée 
On a cru aujfî devoir inférer dans ce Cata^. 
logue quelques écrits concernant les mêmes 
matières , dont on ne dit rien dans r ouvrage ^ 
ffusis ces derniers font en petit nombre^ 

♦ 

■ ■ . ' I i j I 1 III. w mmr^m^m 

HUITIEME PARTIE; 
Poètes François. 

VEKs de la Mort, par Dans Helynand, 
Religieux en TAbbaye dç Froid-mont, 
DîoceTe de Beauvais, en TaiiMCC» in-8^« 
fans date 9 ni lieu d*impreffion ( mais à Pa* 
ris j 1594. ou ijpj*. ) publiés par Antoino 

j^QY^ÉL , Avocat au Fuclemeni: de Faci$ 1 

Tom X. Si 
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7 avec une Epître en ptofe cpntenant la 
vie & réloge d'Hdynand , adref ée à Claa- 
de Fauchet , premier Pte'fident de la Coo: 
.ûe» Mpnnoye* à Fatis.) tùme », $a^, i. i'. 

Les Poëfies du Roi de Navarre ( Tbi^ 
baut, Comte de Champagne Ôc de Me, 
fous lexesac àçHùnXhom) ^vec des no- 
tes & un Gloffaire François , f)técéàées de 
Vhiftoite des Révolutions de la langue 
Fcançoife depuis QKaiem^e jufqak ^ 
Louis ; d'un Difcouts fur ranciennete da 
•chanfons Franco ifes , & de quelques M- 
tres pièces > (par M.Levesque de la Ka- 
VAtiERE , de l'Académie Royale des Jnf- 
criptions 8c belles Lettres ) à Paris, 174»' 
», vol. in-i*. t. »- $' 8. &fuivt 

. Examen critique des Hiftoriens gui <mt 
prétendu que les chanfons de Thibaut i 
Roi de Navarre, Comte de Champagne & 
xle Brie, Palatin , sa4ieffoient à la Reine 
Blanche de Caftille » mere de faîn^ l^Wj 
^ar le caçme , première Lettrei^ 

Réponfe à cet Examen , par le pere ii 
PfLETi» ^ Chanoine Ré^er delaCoa^ 
prégation defainte Geneviève. 

Réponfe de TAuteur de rRxamcn» 

Autre Lettre d\i pere le Pilexi^r. 

Nouvelle Réppnfe 4e TAuteur 4e 
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fiijei des Lettres précédentes : dans les Mer^ 
mes d'Août 1737. Mars 17^9. & Juin 1738.- 
& dans le tome u des Foëfies du Roi de 
HsLVdxtCm tome ij, & fuiv. 

Poëme concernant l'hiftoire des Empe- 
reurs François de Conâantinople » par Phi^ 
lippe MovsKE ou Meuse y Evêque de Tour- 
nay; Extrait de fon Hiftoire de France en 
vers; à la fuite de thijiaire de Geoffroy de 
Vilkhardouin 9 donnée par M« du Cahge » 
in-folio y 1 6$f. à Paris, t.^.p.zi.ér fuh. . 

Le Rommant de la Rofe, par Jehan ds 
Me UN G & Guillaume deLor&is» à Paris ^ 
Jehan Petit, in-fol. Gothique. - 

Le même, avec le Codiciie & Teftament 
de Jean de Meung, ibid. Ant.Vérard , in^ 
4^. Goth. — — Le même ibtd. Galiot du 
Prêy i$i6. & 152p. Goth. >— Le 

mêmje, ibid. Gai. du Pré, iSii* in^joL Go- 
th. Xie même » par Guillaume Bret 1 
JJ38. 

Le Roman de la Rofe , par Guillaume ^ 
de Lorris 6c Jean de Meun dit Clopine! , 
revu &kt plufieurs éditions Se fur quelques 
anciens manufcrits , accompagné de pla- 
ceurs autres ouvrages , d'une Préface hif^ 
torique , de Notes , fie d'un Gloflaire p 
f par M. ÎAbbé Lehglet du Fresnoy ) 4 
Paris y 171$.%. vol, in-iz. ^ p.jp. j^, & f. 

146 Codiciie & le Tefiament de Jean de"^ 

Meun : les Remontrances de Nature à T Al- 
:Iiiia3aûe çwaat i ,ôt la Réponfe de rAidu«g 

s II 
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Lfte à Nature , par te même, au tamji 
de ïouvrag* cité ci-d^us. tome 9* $ases 6li 
& 6i. 

Supplément au Gloflaire du Roman àeb 
RofeV contenant des notes critiques, hd- 
?or ques 8c grammaticales : une Dd^u. 
tiooYur les Auteurs deceRoman;f|{Mg- 
fe de ce poëme ; un Difcours for Itofltté 
des Gloffaires ; les Vaaantes feftituees Jut 
un manufcrit de M le Préfident Bouhia 
( par M. Jean-Baptifie Lantik ni I?ai«j 
rey) à Dijo», Ï737- ^'S>'S' Sî' 

^^'iettre de M. Defe»iaeanx à M. de 
Saint-Evremond furie Roptan delaJtoie. 
dans les œuvres de M. de Samt-Evremm* 
f. 4. éSt, in-ii.de 17*5. Hf*î» Î4* 

Le Roman de la Rofe , nus enprofe,8e 
Bioralifé par Jem Molinet , â Lyon , tfoj. 
in-ihU Gothique item, à Pansy^xu Wn 
fol. Gothique , ibid^f. 60. & fuw, 

' L'Amant entrant en la forêt de Triftef- 
fe ( contre le Roman de la Rofe ) d«iH tw- 
tes les éditions du Jardin dt flaifame , cm 
H lu fin de ce Catalogue, t. 9- p. 4^. /«»• 

La Fontaine des amoureux de Ccicncc • 

compofée par Jean M lA Fontawb, « 
Valenciennes , en la Comté de Haioaul: 
( en .vers François ) dans4e tome i-duKjr 
mon de la Rofe, édit. de Paris, *75J.» 
|ï. t. 9. 66. & fuiy, 

» 

Le Sommaire philofophique de Nicolas 

¥l!mQl(Gam9)d<mhmmv(fkam*àf 
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l)e la Transfonnation métaUi<|iie $ trois 

anciens traiftés en rithmeFrançoile ; à fça-- 
voir : la Fontaine des amoureux de fcien- 
ce» Autheut Jean de la Fontaine : les Re-- 
fDontratice$ . de Nature à T Alcbymifte er» . 
tant ) avec la Réponfe dudit Alchymifte 9 
par Jean de Meung : enfemble un Traiélé 
de Ton Roman de la Rofe > concernant le 
difl Art ; le Sommaite philofophique de 
M. PlameU avec la défenfe d'iceluy Ait 
& des iionneftes perfonnages qui y va- 



med à les oultrager ( en profe ) à Parti , 
Guillaume Rsdilard » ij'tfi. in-8^« t. 9. 
jC/. & fuiv. 

Les mêmes Traités i 6c fous les mêmes 

titres, i Lyon^ par Benoit Rigaud , ifÇOé 

in«i6. caraHere Italique , egçc^^té la J)ér, 
fenfe de i'Alchymie. ikid. 

La Fontaine des amoureux (encore fut 

ia Philofophie Hermétique) nouvellement 
impximé à Paris par Jehan Janot , în-4^. fans 
date 9 caraâeres Gothiques : avec le Dialo- 
gue de Narcilfus» d'Echo âc du Fol , 6c 
quelques Ballades 6c Complaintes, ibid*^. 
70. 71»^ 



Livre de la Fontainé périlleufe , avec la 

Chartre d'Amours .-auticment intitule , le 
Songe du Verger. Œuvre très-excellent de 
poëfie antique » contenant la Stcganogra- 
phie des myfteres (ècrets de la fcience mi- 
nérale , avec Commentaire de J. G. P. 
f c*eft-à-dire i Jacques Gohorry , Parifîen ) 
i Paris j four Jean Auelle 9 t$jz. in-8^.r«p« 
69. & fuiv. <8k & fuiv* 
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Le Pèlerinage de l'homme durant qtfi! 
. cft encore vivant $ compofé en vers pai 
Guillaume de Deguilievulè , Rei^âu 
de rOrdre de Cîteaux , en FAbbaye 
Cbaalis » nouvellement imprimé à Paris, 
four Antoine Vérard , le quatrième jm 
d'Avril ifii. fetit in-fol Gothi^u^f umjp^ 
fiigesjz* & fuiv. jujquàpô» 

Le Romattt dés trois Pelerinaîgcs, le pre- 
mier, de rhomme durant qu'eft en vie ;|c 
fécond , de l'ame fepare'e du corps ; le troi- 
fiéme, de N.S* J.C en forme de Mono- 
tefleron ; c*eft af&voir , les quatre Evan- 
giles mifes en une ; & le tour magfflra/e- 
ment , cointement & fi utilement pour le 
&hit de Tame , qd*on ne poorroit nûcuta: 
dire & efcripre , fait & compofé par freit 
Guillaume de D fguil le ville , en fon vi- 
vant Moyne de Chaaliz % de VOrdre de 
Cifteaux , â Paris , chez Bertkolde ( Pierre 
Bcrthauld) in-4^. Gothique , fans daii^mah 
virs hfitt du feiziéme JiécU. 

m 

Le Pèlerin de la vie humaine ( oq le 

premier Pèlerinage de Guillaume de De 
guiileville ) mis" en profe ( par Jean Gal- 
roPEz) imprimé à Lyon fur le Rofne» pat 
difcrette perfonne maiftre Matthieu Httsz 1 
l'an de grâce 1485. in-4^, t. 9. ibid. 

Le Champ vertueux de bonne vie , ap- 
pelle Mandevie , (en profe 8c en rime, 
.par Jean du Pin , Moine de Vaucellei , 
de rOrdre de Qteaux , ( dans le quator- 
zième fiécle, ) à Paris , fat Michel le Hnti 
in-4^. fans date > Cgpbi^u^. ^. p. ^6» ô 

V 
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L'Evangile des femmes ^ en vers Ale*- 

xandrins, parle même, cité par Fauchet , 
b Croix - du Maine éc du Vexdier» ibidé 
jage 103. 

Le Refpit de la Mort, fait pair feu Maif- 
tre Jehan i.b Febvre , enfon vivant Ad-^ 
vocat en la Cour de Parlenient , 6c Rap« 
porteur Rcferendaire de la Chancellerie 
de France , ou temps que le feu Roy Char- 
les le Quint vivoit 6c regnoit en France* 
£t lequel Trai£tié a été corjrigé 6c vett 
de nouveau & apoftillé par ung fcientifi- 
que perfonne, à Paris, lyîJ. Got. 
avecfig. enboi^'tl 1044 & Juhé 

Phébus, ( c*eft-à-dire , Gallon, Comte 
de Foix, furnomméPiiœbus, dans le qua- 
torzième fiécle , ) des Dedtiiz de la Chaflè 
des Belles fauvaiges & des Oyfeaux de 
proye , ( partie en çrofe & partie en vers) 
nouvellement imprimé à Paris f four An-^ 
thohte yérardj ia-4^. fans date^Goth* avec 

figUY&t. t. 9*f* fuiv. jufqua 1 1 1 . 

Notice des poëfîes de Jean Froiilart % 
par M. DK CuRNE de Saikte-Palaye , 

de l'Académie des Tnfcriptions ôc belles 
Lettres : dans les Mémoires de cette Acadé^ 
mie , tome xiv* t. 9* Jmv* juf^. 

quà 146. 

Hiftoire en vers des trois Maries , par 
"Jean de Venettë , Religieux de l'Ordre 

des Carmes, tirce d'un Mémoire du mê- 
me M. de Sainte- Palaye , imprimée dans le 
tome XIII. des Mém. de VAcad. nommée 
flut kaut% t. 9. ft 146. & fiiiv* 

S iiij 
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Les Faits 8c Dite de Maiftre Âliiil 
Charrier , contenant en foi dou2e livres , 

â Paris , Phili^p h Noir, ij^j. 
Gothique» 

Les Faitz Se Dits de feu de bonne mé- 

moire Maiftre Alain Chartier , en fon vi- 
vant Secrétaire du feu Roy Charles fep- 
tie&ie dtt nom ^ ; nouvellement impiîmées ^ 
reveuës 8c corrigées , oultre les précéden* 
tes impreffions , imprimées â Paris, four 
Galiot DufYê , Tan m. ccccc. xxvu in-f#l» 

Les Œuvres de feu Mailbre Alain Cbaf^ 

tîer , en fon vivant Secrétaire du feu Roi 
Charles VII. du nom » nouvellement im- 
primées 9 tevisp & corrigées 9 inrS^. à Pa- 
ris y four Galiot Dupré , 1 jip* par Maiftre 
pierre yidou 'é. Les mêmes ^ li Paru ^ 
chez Corrozet > 1583* par la di%ence de 
Daniel Chartibr > d'Orléam , parent cfe 
rAuteur* t. p. 1; j. i ^7, & fuiv* jufqui 

Les ÇEuvres de Maiftre Alain Chaitiers 
Clerc , Notaire de Secrétaire des Rois' 
Charles Vi. 6c VII. toutes nouvellement 
reveuës > corrigées 9 ôc de beaucoup aug- 
mentées fur les exemplaires efcrits à la 
maîn , par André Duchcske y Tourangeau^ 
àParisj SamudThiboufi, 1617. in-^'^. 

Fragment du Foëme intitulé » le Lsf à 
la guerre 9 (àToccafion de la bataille d'A- 
zincourt , en 1415'. ) par Pi^e Nessoni 
Officier de Jean I. Duc de Bourbon : Jobs 
les Annotations de Duchejne fur les- Oeum^ 
^ Alain Chartier ^ ïn-^^. 1617 • page 8ic. 
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. fom 9» fages 177. & fumantes» , 

Oràifon à la Vierge Marie , par le mê- 
note : dans le Calendrier des Bergiers , fre^ 
Mim édinon. ibid. f. i^p* 

Le grand Calendrier & Compoft des 
Bergers , compofé par le Berger de la 
grande Montagne , in-4^. à Paris , par Nh 
€Qlas Bonfons, [ans date* U 9*{.iZo. i8i. 

Le Champion des Dames , ■ livre plai* 
fant f copieux &c habondant en Senten* 

ces> contienant la defFenfe des Dames con- 
tre Malebouche & Tes confors, 6c viâoi-* 
te d*icellës , compofé par Martin Franc 9 
Secrétaire du feu Pape Félix V- & nou- 
vellement imprimé à Paris , prtr Maijhe 
Pierre Vidouë four Galiot Dupré, ijjo» in- 
8^ r. 9. p. 1 87. & fuiv. juf^uà zzz. 

L'Eftrif de fortune & de vertu defquelz 



foible eftat de fortune contre ropinion 

commune , fait par Maiftre Martin le 
Framc , Prevoft de Lozenne , Secrétaire 
jadis de Pape Félix & de Pape Nicolas , 
êc Prothono taire 'du Siège Apoftolique , 
nouvellement imprimé à Paris , Tan 
t. 9^ p. xz%* 

Le Mirouer du monde , en vers , ( par 
aun Secrétaire d'Antoine de Gingins , pre- 
^mier Fréfident de S^voye > ) imprimé à 
Genève, par Mtàftte Jacques Vivian 9 ^S^7* 
fara£l&Y$$ Gothiques, u 9. p, zx6. & fuiv. 

î^otice des poë£e$ de Cbailes , Pue 



eft fouverainement demonilré le 
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d'OdéafiSf tiiée d'un manufcrit des poê* 
fies de ce Prince, tom 9. {agcs z^o. à, 
fuiv* jufquà aS/. 

* • 

Poëfies de Maître François Villon, « 
Paru 9 chez Antoine Vérard , fms dM, fOz 
rûSkres Gothiques fCinr^"^.) 

Le grant Te&ament de Maiûre Francis 
Villon, 8c le petit : fon Codicille avec le 
jargon^ & fes Ballades : plus, le Recueil 
des repues franches de Mai&te Franço^ 
Villon éc fes compaignons » à Paris , mt 
Guillaume Nyverd 9 Gothifue , ui^i6. jas 
da$^* 

Le grant Tefiament de Françoys Vil- 
Ion , le petit Teftament, fon Codicille, 
fon Jargon & fes Ballades , Gotk, m-fgl% 
fans datêf ni marque de lieu de Vimfr^^anm 

Les Œuvres de Maifire Françoys ViV 
Ion t le Monologue du franc Arcmet de 

Baignollet , le Dyalogue des Seigneurs de 
Mallcpaye & Baille vent : plus , les Repuà 
franches , à Paris f four Galyot Dufré^ 

Les Œuvres de Françoys Villon de ?^ 
lis , reveuës 8c remifes en leur entier , pat 
Clément Makot , à Paris ^ Galiot Dufré , 
15? in-itf. — Les mêmes, de la mê- 
me révifion , a Paris , chez les AngeUers , 
fans date i in-ïd. ■ ^ ■ Ihid. chez Jean Lmh 
gis , in-*i<ï. mmmm ïbîd. chez Jean Big7ion, 

in- 1(5. — Ibid. chez Ambroif^ Gyratd^M 
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Les Œuvres de François Villon , avec 
. les notes de Clément Marot » les diverfes 
kçofis des éditions précédentes 9 & les 
Remarques de M. ('Eufebs de Lauriekb : ) 
plus ) les Repues franches , ôc autres poëûes 
attribuées à Villon ; une Lettre htftori« 

Îue 8c critique » par le P* du Cemem ^ 
eTuite> â Paris, CoufieliiTf lyzi. 'm^H^. 

Les mêmes Œuvre? y avec les mêmes 
notes , 8c celles de feu M. le- Ducbat , Se 
de rÉditeur des Mémoires fur la vie, de 
Villon; lia Lettre du pere du Cerceau ; 
une Lettre critique fur l'édition die i/x;» 
fcc. à ta Haye , 174^. istV^.Mneç.^aset 
x%^. & fuiv. jufqtià. i 17. 

Lettre critique fur 1 édition des poëlîes 
ée Villon , faite i Paris en 171;. danrU 
Mercure France , Février 17^4» t. p. f . 

Réponfe à cette Lettre t dans h Mercuz 
n d'Avril 17Z4. ibid. p. 316. 317. 

Réplique à la Réponfe f ibid. JmUes 
;j7z4, ibid. $. 5 x 5. 3 17. 

Complaintes ôc enfeignemens de Fran- 
cis Guerin ( Garin ) Marchant de Lyon, 
envoyées à fon fils pour foy régir & gou- 
verner parmi le monde , in-8®. à Paris , 
par Guillaume Mignard » Imprimeur » le xy* 
jour de Septembte /Fan 1495. U9-p. if/. 
tà* fuiv» 

L.e Miroiier des Pécheurs & Pécherefle* 
vers y pas hhaxt ns Castsl , Religieux 

S V j 
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de r Ordre de £una Benoift, & Cronicqiiaif 

de France : ( écrit Tan 1468. ) fm 
da$0 % m marque du lieu de l'imfrejf^u^ toz 

Les fortunes & adverfités de feu nohk 
hoaune Jehjstn Regjiier , Ecuyer , en (on 
vivant Seigneur de Garchy > ôc ËaïUy 
d'Auxerre ( fous Charles VII. ) à P«ris» 

iyi6. ( le privilège eji du 10. y^jù 

Le Dodrinal du temps préfem $ ou de 
la Cour, pat Tierre Michault , Secrétai- 
f e du Duc de Chanolois , compoie ea 
1466. ancienne édit. Go^h. fans dat€% Vt^^ 
^•9*î* ^ fuiv.jufguà 3j8. 

Le même fous ce titre : le Doânnal de 

Court , divifé en douze chapitres r fdaa 
l'ordre du Doctrinal de Maiftre Alexan- 
dre , compofé pat Maiftre Pierre iWi- 
CHAULT , jadis Secrétaite de MonfëgpieQX 
de Charrolois ^ fils du Duc de Bourgon- 
gne , par leauel l'on peut eftrc Clerc fans 
aller à refcolle » impnmé nouveUement i 
Genève f avec privilège Apoftolicque ^ TaB 
jjjxz. deFebvrier le lo. ibid. 

La Dance des Aveugles » Cc'eft-à»dîie ; 
des humains danfans en ce monde fous \a 
conduite de TAmour, de la Fortune & de U 
Mort j ) compofee en xime^ par le memey 
à Lyon y par. Olivier ArnàuUit en 15*43 • in- 
8^. félon du Verdier. 

La Dance des Aveugles moralifée 9 nou^ 
tellement imprimée i P^rîx 9 Cotk* 
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fans date , far la veuve Michel le Noir. 
Item, à Lyon , fans date, avec de - 

tiès-mauvaifes gravures en bois. Cette e^iî- 
lîm « vfwg"t feuillets non chiffrés, tome 9. 
t^ges isZ.&fuiv. 

L'Abufé en Court ( en prefe & en ver8^ ) 
imprimé à Fienne , far Pierre Schenck , Tan 
M.^cccc, ixasiui. m-foUo* 

Le même fous ce titre : VAhufé en Caurti 

3ui fe complaint à TAfteur du temps pcr- 
u qu'il a fait tout le temps de fa vie , & 
TAéteuiç lui donne ban enfeignement , fie 
à tout^ perfonnes , à Lyon , in-4^. far 
Jean Lamhany , fans date , ( félon du Ver- 
dier.) ^ 5>-p. i66. & fuiv. 

Le Parement 8c Triumphe des Dame* 

d'honneur, en rimes Françoifes , avec des 
exemples en profe t auquel font contenus 
& déclares tous le$ habita » paremens ^ 
veftures , triumphes & aornemens qui ap- ^ 
partiennent à toutes nobles Dames & fem- 
mes d'honneur , par Olivier de la Mar- 
che 9 en fon vivant grand JVIaifire-d'Hoftel 
-du Roy de Caftille , à Paris ^ pour Jehan 
Petit & Michel le Noir 9 lyio. inrZ^^encor 
WûBeres Gothiques , avec des fig. en bois. 1; 
Jt* Préf &f. 372, &Juiv. jufqu'a jpo. 

Le Chevalier délibéré , ou la vie &C là 
mort de Charles , Duc de Bourgogne , qui 
trépaffa^devant Nancy , en nmes Fran* 

çoifesy par le même, in-4^. à Paris ^ Mi^ 
chel le Noir > 148p. — Le mêm^, ibÙL 

2495 • gramm m kok. 9. jt^ 

37S^ &fmv, ' 
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Poëme fait à la louange de la Dame dt 
Beaujeu , ( Anne de France ) Coeur de Char- 
les VIII. par un Anonyme, ( en 1489, ) 
imprimé avec des notes de feu M. Am^ 
ng Lamcelot : dam le tome 2. des MéiTtoi- 
tes àt tAcaà. R. des Infcriftions & hiiies 
Lettres, tome 9. f âges jpo. ÙfiAV' 

X Notes fut le même Poème , par Jaco!» 
u DocHAT i dans le Ducatiana , 2. f . 
a4i. à Amfi» 175». 19*- 

RecolIe£tion des merveilleufes advenues 
en notre temps commencée pai très- 
élégant Orateur Mcffire Georges Chastfi- 
tAiN ; ôc continuée par Maiftre 'Sém 
MouHiT , au foi. ewu des Faitz & Dits 
du dernier, à Paris , 15 ji» in- A ^— — Le 
même ouvrage réimprimé à la fuite de la 
Légende de Maiifare Pierre Faifeu , à P^- 
W, 172?. in-8^ Item , fous ce ti- 

tre :Recolleaion des merveilienles aYtTiu& 
en notre temps , commencée par très-âé- 
gant Orateur Meliire Georges Chastel- 
lAiH , Chevalier , Indiciaire & Hittodo- 
graphe de très-illuftre Prince Monfeigiicat 
le Duc de Bôurgoigne , & continuée juf- 
qa^ à préfent , par Maiûre Jehan Mo- 
ibiMT 9 in-4^. GotMquey font d^te i à Ait' 
vers , far Guillaume Vojierman* K 5* h 
& fiàv. 

Les Epitaphe^ d'Heaor fils de Priam i 

Roy de Troyes , & d'AchUIes fils de Pe- 
leus , Roy de Myrmidoine ; & eft conte- 
nu ou procès de ceftuy Traktié les com- 
plaintes dlceulx Chevaliers , préfent Ale- 
xandre le Gimt 9 par le même ^ à Pam § 
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far Antoine Couteau , -pour Galiot Dapré , 
JJ2^. in-S". danfun recueil d^autres pièces 
de Jean le Maire, de Gèofges Chaftelain , 
de Jean MoKnet & de Guillaume Cré- 
tin» tome S' pa^es 400. fidv. 

Les Lunettes des Princes compofées par 
Jehan Meschinot, à Nantes, Etienne Lar^ 
cher, 1488. 

■ 

Les Lunettes des Princes , compofées 
par noble homme Jehan Mfschinot , Ef- 
cmer , en fon vivant grant Maifire-d'Hof^ 
tel de la Royne de France , à Paris j Jehan 
U^pre, in-4^. Gothique, fans date. 

Les mêmes ^ avec aulcunes Ballades ^ 
additions nouvellement compofées par 
r Auteur , par Nicolas Higman pour Nicole 
Vofire , à Paris , ij^i. in - 8^ Gothique. 
^— Les mêmes, ibid. par Pierre h Caron , 
in-S^. fans date. Les mêmes, ibid. chez 
Alain Lotrian^ félon laCroix-du-Mai-^ 

ne. — Les mêmes , à Lyon , Olivier Ar-^ 
nouUet 9 in-8^ fans daté. — Les mémçs 
à Paris , i j jp. in-i t. p. p. 404* & Juiv^ 

Pocfies diverfes : favoir : TAn des fept 
Bames : Aondeaulx & Ballades d'Amours : 
la dernière Eclogue de Virgile ( traduite 
en vers François : ) une Loiienge. d'Yta* 
lie de Virale : une Oraifon de Nofire-* 
Dame oîi cft compris le fondement de la 
foy Chrcflienne : une Ballade reprenant les 
erreurs des Rhétoriciens Rimeurs & Ball^- 
deurs : la première Farfe de Plante^ nom* 
mée Amphitrion , laquele comprent la 
ix^iûance du fort Hercules > faite eu rime i 
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ung Sermon que fift frère Olivier Maillatt 
à Bruges, l*an mile & cinq cens , ( en pro- 
fe ) petit Gothique j/mî da$e > ni hir 

dication du lieu de Vim$re^n4 « 

Le nouveau Monde avec TEfirif du 
pourveu & de reUeétîf % de roidsnaœ Se 
du nomm^» 

' C*e(l uQg livre bien fénonmlé ; 
Enfidvint li forme auâeati joe 
Ordonnée par la Pragmatique* 

Paris f tour Guillaume Eufiaee , fe^ 
date, en caraâeres Gothiques, 9. f . 4^9- 

Le Livre de la Chaffe du grant Senef- 
thal de Normandie : & les Ditz du boa 
Chien Souilliart , qui fiit au Roy Loys ^ 
France , onziefme de ce nom , ( tout en 
vers) petit in- 4°. de douze feuillets , fans 
date y ni marque du lieu de Vimfrtj^n , &^ 
fans ch^es aux pages, t. p.p. 411. 

Les cent Hiftoires de Troyes , ou* FEpit 
tre d'Othea , DéefTe de Prudence , en- 
voyée à r£fperit chevaleureux Heâot <fe 
Troye; avec cent Hiftoires , par Chrijhrd 
DE PiSAM, (ouvrage eaprofe ôc en veri, 
avec gravures ) in-4*^# à Paris , par Fhili^ 
pe le Noir 9 Van j$%z. le dernier joui de 
Novembre, t.^.p. 1^6. & 4zj, 

LEs Faiâz & Di6lz de feu de bonne 
mémoire Maiâre Jehan JMolinbt, con^ 

tenans plufîeurs beaulx Traiftez , Oraifous 
& Champs Royaulx, nouvellement impri- 
mer à Paris a Tan nul cinq cen$ trente^ 
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ting le 9* jour de Décembre » i Pans y 

JL. futv. 

.Le même ouvrage imprimé à Paris en 
i$4o. in-8^* partie* des pièces contenues . 

dans le nicme recueil , à la fuite de la Lé- 
gende de Maiilre Pierre Faifeu , par Char-- 
, les DE BonmGMÉ 9 à Pari/» . 17^3 • in-8^# 

' ibid. 
t 

} te Temple de Mars , par lè même ; 
( faifant partie de fes poëlies dans lesmê^ 

ï mes recueils ) imprimé feul dans un re- 
. cueil de poëfîes de Jean le Maire , de 
Georges Chaftelain & de Guillaume Cre- 
i fin, â Paris , GMat Dufré^ ijx;. iorV^ 
î î. 10. 10/ II. 
» 

s Le même Temple de Mars, Dieu âei , 
' Batailles , imprimé à Paris , par le Petit 

\ Laurens /fans date, Gothique. Il y a 

* à la tête une Efiampe enluminée. 

» • ■ . 

i Le même, in-itf. contenant feize pages 

' non chiffrées, GofW^we, fans date 9 ni m- 
' iication du lieu de IHmfreJJîon. ihid^ 

1 Les Poéfies de Guillaume Crétin i im- 
primées à Paris , par Maijlre S 'wion Du- 

! %oisy four Galiot Dufréy Tan 15x7. le 25^ 
Avril in-S^ Got/îi^tte.— Item, ibid. chez 
Coufhtier , i72î* in-8^. avec une Lettre 

I préliminaire à M. FAbbé Marion, Prieur 
de Rouvre , Chanoine de Cambray , fur 
celte nouvelle édition, oîi Ton trou \rc de 
plus deux lettres de Crétin à Jean MoU«- 
net , tirées des fai£U ôt difts de celui-ci 
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imprimés en ifii. in-foJ* à Paris , tomi 

IQ. pages 17» & fuhé 



un Recueil de Traiâez finguliers de Jeaa 

le Maire ^ de Georges Chaftelain Se de 
Jean Molinet , à Paris^ far Antoine Coc- 
teau ^foitr Galtiot Dufré t ij^i* in-S^-Go-. 
thique. Hnd^ 

Palinods , Chants loyaux > Ballades $ 
Kondeaulx Se Epigrammes à Thonneur de 
rimmaculée Conception ét Id toute belle 
Mere de Dieu Marie ( patronne des Nor- 
mans ) compofez par Aniry p£ la Yi^ 
Gm 9 Guillaume Cretih 9 Sc autres ^ P4riS) 
Gothique y fans date* f. lOt p. Z2. 

L'Epiftre de Faufte Andrelin ^ en la- 

Îuelle Anne ^ Reine de France , exbotta 
ouis Xfl. à revenir en France, après 
victoire fur les Vénitiens , mifes en vers 
François > par Cretiii ^ m->id. fam 4«»s | 
Gothique, ibid^f. 31» 

La Légende de Maifire Pierre Faifeu $ 
ou les Geftes & Ditz joyeux de Maiihe 
Pierre Faifeu , EfcoUier d'Angers , par 
Charles de Eordîgne' , Prêtre à Angers ^ 
il'jz. _ It^m, à P arts f 172. ?• in-8^. avec 
une lettre préliminaire adreflee a (fea) 
M; Lancelot , de TAcadcmie Royale des 
Infcriptions 6c. belles I-ettres. 10. ji» 
& fuiv. 

Les Arrêts d'amour , par Martial dWu- 



^ Paris 9 iS^u ïn-V. ôc à Lyon^ i^Sn 



Grande 




des mêmes poë£es : dans 



VERGME, à Parts y lyig. 



Les mémesj 
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Ui''i6.(an$ Commentaires. — Les mêmes ^ 
avec le Commentaire Latin de £enoît le 
Court , à Lyon y Sébaftièn Gryfhe, lyjî. 

ibid. 153^. & T546. in-8°. à 

Farts y 1544. in-8°. ibid. iSSS» in- 16. ôc 
ijtfd. chez Jérôme Mamef\ 1566. in-itf. 
avec un cinquante-deuxième Arreft , 8C 
rOrdonnance fur le fait des Mafques, deux 
pièces de Gilles d*Aurigny , dit le Pamphile, 
qui fe tiouvoient déjà dans les éditions de 
ij'41. de lySi.&un cinquante- troifîéme 
Arreft rendu par rA5bé desCornars enfes 
grands jours tenus à Roiien 9 pour fervic 
de règlement touchant les arrérages requis 
par les femmes à Tencontre des maris. 

— Itçm, à Roiien , ijSj» in-i(5. édition 
femblable à celle de i$c6. tome 10. f âges 39» 
& Jiiiv. - Item , dans le ProceJJus juris 
yoco-ferius , à Hanovre ,1611. in-8^. — It. 
dernière édition ^ â Amjierdam ^ 2731» * 
VoI.in*8^. 

• • • 

. Les Vigiles de la mort du Roi Charles 

VII. à neuf Pfeaumes 8c neuf Leçons y 
contenant la Chronique & les faits adve- 
nus durant la vie dudit Koi > en vers > à 
Paris , far Pierre te Caron , fans date 9 
mais vers Tan 1450. in-fol. — • Item , à 
Paris , far Jean Dufré, en i4pj. in-fol. 

' Item y par le même» 1491* le iS^ 
jour de Mai, — Item, ibid. ij'05'. 
& 1528. — Item , ibid. 1714. !• voI# 
in-8^. 1. 10. p. 4^. & fuiv. 

Les dévotes Louanges à la Vierge Ma^ 
tîe , par le mêjoie , en vers > à Paris , fout 
Simon Vofire ^ Libraire. 150^. iia-8**. Gur 



thique. On cite une édition antériwè aà 
.i492« totne io« $age ^4. * , 

L'Aniant rendu Cordelier à robfervan- 

Ce Amour, attribué au même, en vciSf 
ancienne é^t. in- 1 1. Goth* fans date. ■ it. 
àLyanf 1Ç45. in-id. Item, àAmf^ ^ 

17 ji. à fa fuite du ficand voL de lader* 
Hiere édition dës Artêts d'Amours. $• 
fP« & fuiv. 

les ventes d* Amours , in -8®. de huit 

feuillets , fans date , ni indication de lUu* 
Ceft un Dialogue entre l'Amant 8c VA- 
fnye f en fiances de quatre vers , âc défit 
chaque vers eft de quatre pieds* Goth. 

Le même fous ce titre .: les Dîtz d Amom 
& Fentes f in-id. Gothique ^ fans dâtê^m 
- indication de liiu. . 

L'Amant rendu par force au Couvent 
de triftelTe^ in- 16. Gothique^ quatre {eoôî* 
lets^ en vers de cinq pieds. 

La Complainte que fait F Amant à Ta 
Dame par Amouts^ in-itf. Gothique y qua« 

tre feuillets , Paris , four Jehan Bonfous , 
fans date. Ceft une Ballade de TAmant , 
£c une JReponfe de la Dame^ Tunefic 
Tautre en- vers de fix pieds» ^ 

La Plainte du Defiré : c'eft-à-dire , la 
déploration du trépas de feu Monfèigneur 
Loys de Luxembourg , Prince d'Altemo- 

re> Duc d'André & de Venouze , Comte ; 
de , Ligny i compofée par Jehan le Mai-» 

ikfy de Belges > Secrétaire dudiâ feu Sei^ 
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meut 9 Tan 150?. à Paris , 1509. à 
la fuîu de la Légende de$ Vénitiens , ei\ 
profe 9 par le même, tome 10. ^a^cs 7%-&J% 

Le^s Regrets de la Dame infortunée 
( Marguerite d'Autriche) iur le trefpas de 

fon très-chier frère unicque , par le même , 
à la fuite de Pouvtûf^e fYécé(Utttf f% ^Q^ ff 
76. & fuiv. 

Temple d'honneur & de vertus, com-^ 

Î>ofë par Jehan le Maire, difcijple deMo« 
inet > à 1 honneur de feu Monieigneur de 
Bourbon , ( en profe & en vers ) à Paris ^ 
Michel le Noir ^ ifoi. in--^S lOt f.^Qt 
fuiv9 

Le Triumphe de T Amant vert, com-^ 
prins en deux Epiftres fort joyeufes , en^- 
voyées à Madame Marguerite Augufte 9 
composes par Jehat^ le Maire » de Belges 9 
Indiciaire &Hyftoriographe de laRoyne ; 
avecques plufieurs Lettres miffives amou;^ 
reufes^ pluiieurs Ballades, Ôc (. 1 8. ) Ron<» 
dêaux nouveaux ( de Cfaarfes , Duc d'Or«« 
le'ans , du Comte de Clermont , de M. de 
LorraixijjS^ » \ de Fredet , de Cailleau 6c an-r 
très ) imprimé à Paris 9 par Denys Se Si^ 
mm Janot , frères» 15 iS* in*xtff u 10. 

■ 

Lçs mêmes Epitres , celle du Roi 4 
Heftbr de Troyes , le Temple d'honnéuç 
& devenus , & autres œuvres de Jean 
le Maire » à Paris » 154a, U iS49* in-4^« ' 

* La Couronne Margaritique , à la loâan* 
|e de Mu]:^uerit$4'Autnçhe| ûllç de l'Efo^ 
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Îereur MaximiUen , par le même; avec (et 
iluftrations de Gaule , & les Epîtres de 
l'Amant verd , Uc. à Lyon f ij:49. ia-foL 

Les trois Contes intitulés de Cupide & 
d'Atropos , le premier inventé par Seea- 
rani , Poète Italien : le fécond ce le troî- 
lîéme de l'invention de Jean le Maire ^ 
(avec autres pièces de Molinet , de Chaf- 
telain £c de Crétin » ) à Paris ^ far An- 
toine Couteau , pour Galiot Dufré , ijijt 

m 

La Complainte de Venife en vers , font 
date , & fans marque du lieu de ^hnprejjM 
qui eji en caraUeres Gothiques ^ in- 12. (la 
pièce eft du commencement du feiziéme 
fiécle ; ) la devife de FAuteui eft » Tosft 
^ far honneur • U 10. p. pi* 

UArreil du Rommains ( MaximiUen ; 
4onné au grand Confeil de France Ç foofi 
Louis Xll. vers iyo7. ou i jo8. ) in-ii. 
j^j(/î fans date & fans déftgnation du lieu de 
fimfrejjion qtii efi pareillement en cara^e^'es 
Gothiques ; la pièce eft jointe à la précé« 
dente , 8c paroît être du même 'Auteur 
anonyme, ibid. p. ps^ 

Le9 quinze Signes defcendus en Angle* 

terre ( en vers ) avec la lettre d'Efcorni- 
|lerie ( pièce burlefque en profe , ^ & le 
Pater aes Anglois (en vers), in-ix. faut 
date i ni4ieu d'imprejfion. ihidw f. 

;Xe Catholicon des mal-Advifés ; aultre** 
tappt dit h Çymetieicç des Malheureux ^ 
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par Laurent des Moulins » Prêtre 9 à Lyon , 
chez Nourroy^ 1J12. . Item, â Pa^ 
ris , four Jehan le Petit Michel le Noir , 

h Août lyij. mr8%^— ^ Item , p^r 
Olivier AmouUet , à Lyon ^ ijj4, jo?- 
«1^ 10, ^. & fuivf 

Epitaphe d'Anne , DacheSe de Brefa-^ 
gne , Koyne de Fjr^nçe , pajr Iç même , 4 
Varis. ibiclf p. 9^. 

Le Paffe-temps de tout homme & de 
toute femme , par Guillaume Alexis, 
Moine de Lyre , avec TA. B. C, des Dou- 
bles , le tout en vers, in-8\ à Paris ^ 
four Antoine Férafd , fans date9 t. 10. 
103, e>' fuiv^ 

é . 

Le même, nouvellement revu & corrî* 
gtf, & imprimé nouvellement à P«riV, in- 

40. Gothique* On lit au bas : on les vend 
à Paris en la rue neufve Noftre-Dame,par 
^ehan SainSl Dmys. Après le tisre on lit cee 
vers: 

* 

Ceux ^uî vouldfottc au long ce livre lire i 

Le crottveront bien fondé en raifon ; 

Auffi le feîll le bon Moyne de Lyre 

Qui d^amours fauUcs c9inpo£i Slafont IbitU 

Le grant Blafon des faulces amours , fait 

par frère Guillaume Alexis , Religieux de 
Lire , & Prieur de Bulfi , en chevauchant 
avec ung Gentilhomme entre Rouen 6ç 
Vemoil au Perche , à Paris , fans date , 
in- i^. caracleres Gothiques. — Item , 

ifi'^^f Qothi^u^ f^ns nfar^ue de tems% nj 



432 Bibliothèque 

^ Hgff, mmm^' itBOk « avcc U FaTcc de Pa< 
thelin, à Pam, \XL-%^.ehez la veime Born- 
ions, fans date. Item, avec une Pré- 

fece en ptofe , les divetfes leçons tiréa 
des deux demieies éditions que l'on vient 
de citer , pat ^acoh le Duchat : àlafid- 
te des Quinze joyes de mariage , •* , 
Hàye » ijix6ria-iz. & en France, fous 
le même titte de la Haye, i7}4- mi*» 

. Item, « Lyon, in-4°. Tan ifoL le 

5, içuc d'Aoîit. toïïK 10. pi^es 108, &^ 

fatVp 

contre^Blafon des faulces amours i 
intitulé , le grant Blafoo d'amours fpiri- 
tueiles & divines ; avec certain Epigiimr 
me & Servantoys d'honneur , iaid & 
compofé à la loiienge du très-Chieftien 
Roy de France » nouvellement imprimé 4 
Paris , en la rue neufve Noftre-Danie , 

Le Dialogue du Crucifix & du Pélerm , 
composé en Hierufalem » Tan mil quatre 
^ cens quatre-vingts & fix , par firere GuiJ- 
laume Alexis , Prieur de Buzy : à la re- 
quête de aulçuns bons Pèlerins de Roi^ 
eâans avec lui au fainft voyage 9 à Paris s 
par Jehan Tréperel , Gothi^e , m-4S /p^ 
^atç. (orne lo. pa^es 117. &jMy* 

Le Loyer des folles amours , & k 
Triumphe des Mufes contre Amour ; ^ ia 
Juit9 des Quinze joyes de mariage dam 
fes d$ux éditiçns çitéfs plus haut, u lOr 
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M A.TH £ 01. y S« 

. Qui non» moaftre fans yarier 
Les bieiu & auA les vercua 
• . Qui vicAncjit pour foy marier : . 
* - Etk tOtti fait» confidéfer > 
I : 11 die que rhonuDc ii!eft fu faigi 

Si fe tourne remarier 

••»«•. « 

^ Quanp priiif a efté au paflkiçe, 

' * ■ 

édition en if^z. Gothique ^fMi4àgf^ 
que du lieu de Vimpr^fim. — Item , in- 

4^. fans date , cara^. Gotk. à Lyon 9 chez 
OUvp Arnoulku tn 10» p. iz^. fjt fuw* 

Le Rebous de JMbfheoIus » y^mt 
âa$e 9 Gothique. 

' Le même , fous ce titre : Réfolu en 
mariage , à Paris i fém, J»tçim Vérarà^ 
Uk^^^* fans date , w^ç gravures en bois* »♦ 
10. jp. 136. C^'^iv. 

Le Chevalier aux Dames , en vers (con-.- 
tre le Roman de la Rofe : écrit dans I9 
quinzième fiéclè* ) Le titre de se Imt 

' / ' . ' , 

j Cy cft le Ciievalier au? Dait^i ' * 

i De grant leaultttt & pr udrâce ; 

' .Qui poiv lu garder d« tous blafmu 

' Fait grant proueffe & grant vaillance. 

petit in-4°. imprimié « Metz , far Maifir» 
Gajfori Hoekfeder , la Vigille de fairite 
Agathe , l'an m. vc. xvi. t, iq.p» ij?. 
fuiv. 

. La Faulceté . trayfoa» & les tours de . 

Jomt X, T 



I 

I 
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ceux qui fuivent le train d'amours » in-4^. 

Qothique , fans date , ni indication du Un 

de Pimfr^jgiiQih ffm *9f H?. ^. 

Livre des amours de Pamphile & è 
Galathjée » en vers François , cêmpofif poor 
Charles VIII, préfenté à Ëe PriDoe> k 
imprimé i Paris , fot^ Anfame Féxaxi , 
le z^. Juillet i4$^4« inrfbl. fur vdmj^im 
beaucoup de figures- enlunfinéeSf io.p. lih 

Vi^Uk& .dÉ» Movte tjeanflatées de 
Latin eo ver^ ) . François ^ dédiées & 
préfentées a Charles VIII. imprimées 
d Parti ^^ fowr^ j$$ttQin& Véinq^d^ p^litm- 
4^. fur vtnnyfms diue » wee j^fpiwif k 

Les Droite nouveaulx r av<se b D^t 
^S'I>atxiés de dts^^tiïies ; TEnquefte en- 
tre la Simple & la Rufée, avec fonîAai- 
doyé , ôç le Monologiip Coq[uillart,ave: 
plttuc(t^|^â'àûtrers xjxx:^^ fortrjoTeuft^ % coffi- 
ppfé paCr^Maiftre GtiHta^me CoQuruAKTf 
ÔfflciaP de Reims lès Champaigne , à P*- 
m, far la veuve J^d^X^^fP^X^^fJ^i* ift* 



chez QMHot Dupré^ ^H^* in*i 
édition eft fort belle; éUe doit él 



Les Pocfks de GuUIausae Coqaillatt» 
Officiai de l^glif^ iji^ i^im $ i Paris , 

• i6f Cette 
: être anté- 
rieure à celle d'AlalfiJ^trian, où je nû 

{yqi^t trouvé de daté , pàiftiu'it çft dot gifi 
es oèuvres Coquillart font nouvettemeic 

vmm ^ m^ni^kh ^mr^s, ^^sm^ iiùdm àif 
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^Mliun Lotrian , in*4^. Gothique. Cette édi- 
tion ne contient que ce qui eft dans cel- 
le de la veuve Trepperel. ■ ■ Item, à 
Paris f ^zCoufielier , 173}. in-S^. avec 
one lettre prâimiaaire à M.Tattd, Con- 
feiller du Roy , Controlleur Géne'ral des 
Reftes , Avocat au Confeil 9 fur cette nou<- 
velle édition de CoottiUarb ^ 



; ' La ReTolution de ni trop toft , ni trop 
^ tard marié , petite piécein-ix* Gothique^ 

fans date^ m Heu d'imprejjîon ^ ôc au con*;» 

mencement du poëme de Matheolus , édi-- 
ir tion ixx'-^m de i^^z. tome io« fage i6im 

L'Efpinette éa jeutie Prince conquérant 

le Royaulme de bonne renommée ( par 
Siinon Bougouinc, Valet de Chambre du 
Roi Loui$ XIL) nouvellement imprimé 
â Paris 9 pour Anthoine Vérard, le feptié- 
me jour de Février 1508. in-fol. Gothi-- 
que , avec gra%mr$$ en bois. t. 10. jp. 165^ 
& Jim. 

Les Loups raviffiifii » 

Ceftujr'Lîvre 
. Qu «utfcmau Poâfiaat auml 
Intitulé eft : ^ui délivre • 
Dousie chapicréd en geaeral 9 
. Ou chaXcua r f<i brucce & rural 
N'eft pir trop , Il pourra congnoiflre 
CottuiMAt éviter vice & mal 
Ondoie» & triés- vmueuxefiret 

pat Maiftre Kohert Gobin, Preftre, Maif- 
tte*è»-Am^ {licencie en Décret , Doy«ii 



BlBtlO THEQ.trE 

de Creftienté de Laigny - fur • MafBe , 

au Diocéfe de Paris, Advocat en Coun 
d'Eglife » imprimé à Paris , pour An- 
$hoine Vérard, fetit Gothique ^fm 

date , avec gravures çn hU^ tome lo. ^ 4- i 
ges 177 • &Ju$v. 

Dizains C au nombre de » j . ) ût la 
IHort, en douze feuillets, avec uncfigk* 

à chaaue Dizain > imprimés en caxac-^ 
teres Gothiques , fur velin 9 in- 16. ^ohhng^ 
Jqns date 9 ni Ifeu d'infprejjîotf.^t. io.$.ii6. 

Les Sinmlacbres Se hiÛQiiées faces de 
la IWort, autant élégamment pôurtiaiâef, 
que artificiellement imaginées , à tjm ^ 
icj8. in-4^. avec des gravures du petit i^i^f^ 
nardf Ce font de$ quatrain^ fur la Mort , 
* mis au bas' 4e chaqup figure, ibid. 

Aye mémpire de la Mort, & jamais m 
{le pécheras. ( Stances de neu£ vers iiit 
cette fentence , ) in-4^ de huit feiuUet^» 
à Paris » chez Guiot , Imprimeur^ demorant 
au grand Hojiel 4? Navarre , en chga^ 
gaïUçrtt à Paris 9 fans d»9. tf 10. f. iSd. 

Le Compoft & Kalendrier des Bergè- 
res 9 contenant plufieurs matières réaés- 
tives & dévpte$9 npuveUeoient compo^ 

fans contredire à celuy des Bergiers , mais 
fuppliant les deffaultès omifes en iceluy. 
{Récréatives matières y , font. La venue ae 
deux Bergères efbranges à Paris. Ung Dia* 1 
iogue qu elles ont fait. Le Calendrier par 1 
elles ordonné. Leur Aftrologie. La divi- I 
. lioii de Tan par c][uatre parties > & ioeO^^ f 

a^tm^s. (^iieôioivî gue Bergiers omias 
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aux Bergères, & folucions pat elles bail- 
lées. Uatercation de deux fiergiers » fcien-^ 
ce nouvelle. Et autres plufieurs » avec ixla« 
tieres contemplatives lefquelles y contient t 

imprimés à Paris , far Jehan Petit , en roj-* 
tel de Beauregart 9 en la rué Clofjfin » à 
renfeigne^ du Roy Preftre ^han\ . in- 
4^. avec gravures en bois, tome 10. ^a^es 
287. & fuiv. 

La Nef des fols du monde , premièrement 

compofée en Aleman, par Maiftre Séhajlkn 
Brandt , Dodeur ès Droits: coufécutive- 
ment d' Aleman en Latin ilédigée par Maif- 
tre facqueî LocHtH ; reveue 8c ornée de 
plufieurs belles concordances & addicions 
par ledit Bramdt; ëc de nouvel tranilatée 
de Latin en ( vers ) François ; 6c imprimé 
pour Maiftre Jehan- Philippes Manftener , fic 
Geoffroy de Marnef, Libraires de Paris, Tan 
de grâce 14^7. in-4^. avec pg. en bois, t* 
10. 191. & Juiv. 

m - 

La grand Nef des fols du monde, avec 
plufieurs Satyres ; reveuë nouvellement 6c 
corrigée en infinis lieux , qui la rendmt 
autant plaifante & récréative, comme elle 
eft grandement profitable. ( Ceft le mê- 
me ouvrage que le précédent^ en profe ) 
À Lyon , par Jean d*OgeroUes , ïj7p. in« 
4''. avec gravures en bois. t. lOt ibidé Ô*. 
îpp. & fuiv. 

m 

Le grant Nauffiraige des fols qui fotlt en 

la Nef d'infîpience , navigeans en la mer 
de ce monde » livre de grant effet , pro- 
fit ^ utilité » valeur 9 honneur & Aoralie 
vertu, à linflruaion de toutes gens: le- 
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Îiiel livre eft aorné de grant nombre de 
gures pour mieulx monftrer la folie da 
inonde. ( Il n'y a que ces figures , & des 
argumens en vers au bas de chacune , ) i 
Paris, chez Dtnjs Jmotf in-4''« /ms dâti^ 
tome 10. ibid. & fage 200« 

La Nef des folles félon les cinq fens de 
Nature > compofés félon rEvangile àe 
Monfeigneur faint Matthieu des cinq Vier- 
ges qui ne prirent point d'uylle avecques 
culx pour mettre en leurs lampes, ( tra^ 
duit du Latin de Joâe Badius AfcenfiuSf 
en François, par Jean Droyn ouDrout^ 
Bachelier en Droit ^ ) en profe ôc en vers; 
à Paris y four Jêhan Trepferel , Libraire ea 
rUnivenitéde la même ville, le 25. }o\it 
de Mars, Fan 1 501. petit in-^^' G othiq;^t 
avec gravures eu bois^u io« p. xoi. & Jmsv* 

La même traduôion , avec pluCieiasarf- 
ditions nouvellement adjouftées pat le 
Tranflateur.: œuvre non moins utile que 
lecréative , grand in'4^. av^ les méma fi- 
gures , à Lyon j par Jean SOgerolles^ ijSj. 
1. 10. ibid. & Z04» & fuivm 

La Nef des Dames vertueufes contpo* 

fée ( en profe 8c en vers ) par Maiiiie 
Simphorien Champier » Doâeuc en Méde- 
cine , contenant quatre livres. Le pienùes 
eft intitulé , la Fleur des Dames. Le fé- 
cond eft du Régime de mariage. Le tiers 
eâ des piophéties des Sibilles ( avec une 
traduâion en vers de leurs DisiS y pas ^em 
RoMRTETy Notaire & Secrétaire du Roi. ) 
Et le quart eft le Livre de vraye amour. Ce 

piéTf m livre a été fini accompli ce pé- 




i 
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)uhién^ d'Avdl^ de gmce Aiilte-^ti^ 
:ens & trois, en la cité & ville ancien* 
le de Lyon iur le Rofne y imprimé à JLyon ^ 
^0T jacqu0s AmMn » jfH-4^b iioéi. Mec ét$ 

Tavures en bois. * lu à Paris, ^5^S,* 
n-4^. Gothé — It. félon laGroix-du-Mai% 
ie, à Paris i 1^31. chez Philippe le Noir é 
me 10. pages 2Joâk& fiAvê 'ai t fiéiiu " 

La Nef de« Princes & d^s Bataille^ déi 

sfobleffe ; avec aultres enfeignemens Util^ 
<, profitables à toutes manières de gens ; 
our consnoifire à bien vivre i;nourir « 
édiquçs oc envoyés à divers Prélats & Sçi- 
neufp^ Gompofés par noble & puifTant Sei-* 
neur Robert de Balsat , ConfeiUcr &ç 
!Jiambrelan du R07 noftre Sire^^^ foipt 
énéchal au pays d'Agennes. Item , plus, 
; Régime d'un jeune Prince 9 & les Pro- 
verbes des Princes 9 fie aultres petits Li^ 
res très-utils 8c profitable^ ^ leiqùels ont 
lié compofés par Maîftre Simphorier^ 
^HAMPiEK , Doâeur en Théolpgie ^ Mer 
icînéf jfidig^ n^tii de Lyohnôi? 
\othtque \ àvéc gravures éfi "bois 9 a Lyon ^ 
ar Maiftre Guillaume B^//iriw , Imprimeur 
u Koy 9 le 7. jour dfi Septembre # ijf^x* 

Aatres PoSfies: dw ttitoie Sympborieii 
aiafiihpicr , dans. Coà heoe^û éc9^W§m^ 

is des Royaumes d'Auftrafîe, &c.i NaH\ 
ir» lyoj. WrïoL Gothique. ■ Item, à 

9^ ijTio. in^fok t. lo^f. zifm & fmu 
xfquà zx6. 
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ttaduite du Latin à'Mmas Syivias > dépm 

. Pape fous le nom de Pie Ht ) en ven 
* François, par OBavien de saimt Gelais ) 
petit in-foL à Paris 9 Antoine Viérard 9 ùn* 
primé le 6. jour de Mai i4P3» tonit la 

La C)iafle.ôc le Départ d'Amours, iwi* 
Tellement imprimé à Paris , oU il y a de 
toutes les tailles de rimes que Ton pour- 
roit trouver , compofé par révérend pere 
en Dieu Meifire oàavien desaiht Gelais, 
Evefque d'Angoulefme 9 6c par noble hom- 
me Êl^fè d'Auriol , Bachelier en chaf- 
cun Droit , demourant à Thouloufe, i 
Paris , far la veufoe Jehan Trepperel » 15) 
in- 4^* Gothique, u io« zz6* 240* &. 
fuivm 

Le Séjour d'honneurs compoi^ par ré- 
vérend' pete en Dieu MeflBire OBavien m 
SAIRT Gelais , Evefque d*ÀngouleUïie , 
nouvellement imprimé à Paris » four Ait- 
thoine FérarA ^ acnevé le d'Août 
tn-4^ t. fo. f. xji. & Jun. 

Complainte 8c £pitaphes fur la mott 
de Charles VIII« par le même , xians le 
Ime Intitulé , U Vergiér? ShoHnemr^ &c« 
Voyez titre de ae livrer t. lo^t .xZz. d". 

— ' - 

- Le Verder d'honneur » nouvellement 

imprimé à P aris , de Fentreprinfe 8c voya* 
ge de Naples. Auquel eû con^rins com* 
ment le Aoy Charles huitieime de ce 

nom , à banyére defptoyëte , pafla & ra- 

lE^ d& journée sa jKuuiifiç^ içpûXjroa 
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Jufques à Napples , 8c de Napples juf- 
ques à Lyon, Enfemble pluncurs aul- 
ttes choies faites &c compofées par révé« 
rend pere en Dieu M. oBavien pb sainct 
Gelais , Evefque d'Angoulefme , & par 
IWaiflre Andry de la Vigne , Secrétaire 
de la Aoyne & de M. le Duc de Savoye» 
avec autres , à Parts » far Jean TreppereU 
in->4^. Gothique , fans date, tome lo. pages 
& fuiv. 

Les Ballades de bruyt commun fur les 
aliances des Roys, des Princes 8c Provin- 
ces ; avec le tremblexnent de Venife > fait 
par Maiâre Andry de la Vioue » - Secre* 

taire de la Royne , petit in-4°. Gothique^ 
de quatre feuillets , fans date , ni indication 

du lieu de ïimpreffion > u io.^.« %99* 

♦ • • -, t . 

La Dcpartîe d'Amours par perfonnage$ 

JDarlans en toutes les façons^ de, rymes que 
'on pottrroît trouver , là bîi il y a de 
toutes les fciences du monde & de leurs 
auteurs , faiclc & compofée par noble 
homme Blaije d'Auriol , Bachelier en 
ehafcun Droit , natif Ôc Chanoyne de Caf** 
telnaudry > ôc Prieur dé Denifan , t^n^de • 
grâce mil cinq cens & huyt, à JhoûlouCej 
imprimée avec la Çhajfe d'Amour d'ÛHavien 
de^ faiUs Gelais , ^eiitiannée plus haut. U io# 
f . ^99* & fuiv. 

La Foreft de confcience contenant la 
chafle des Pduces fpiritudles , iuivie de 

1 Ante nouvelle de (alut , (en profc & eu 
vers) par Michel Guillaume, dit de 
Tours» imprimé par MkM h Noir , le 

denaei jour de Septembre -ijitf* à Paris 
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in-8^. ûfoec figurei en bois. Epître du mè* 
me à Michel d'Amboife pour le confokc 
fur la mort de (a femme : dans U recueil 
é§ dhiffii foëfin de MidtH d^jlmhoife, à 
Paris , ifji. tom& lOmfûgos jiji 

Le Penfer de Royal Méœokc* ^qod 
penfer font contenus les Epiftres envo^» 
fat le Royal Prophète David, au nêgat^ 
fiime Prince • célefte Chan^ion 9 & ttèi- 
Chreftien Roy de France , Franco y s I. 
de ce nom 9 avecques aulcuns Manoemeai 
& aiikres chofes ccMivejMl>l6& à ïwM^ 
don du foulievemefit & entrerkmiemfrt 
de la fainfte foy Catholicque > par G:jH 
kmme Michel , dit de Toubs> â P^r^t* 
€hêz Jehâm de la Garder le fécond joor de 
Juillet If i8# Gothique, t. VQ. 2% 316» 

Juiv» 

Is Siècle doté» contenant le vmç» <fe 

Paix y d'Amour 6c de Concorde , pai GuU- 
laume Michel , dit de Touns» à Fam » 
ifii. tn^4^. Gothique , avec gravune <b 
bois. Le pwrilége eft d» 19. Févwiet ifiu 
Il y eft dit que ce livfe étoit mmv$m 

Chants Royaux fur la Prudence , la 
Tempérance , la Force & la Juftice : EpiC- 
tre à tous Mufîciem & Joiieurs Infini 
mens* Pan^^yricque paftoural fiur le» loiiaii- 
ges du Roy de France » François 2. de 
ce Qom^ par Guillaume Tbi,ih , Sécrétai— 
te de M. le Duc de Guife : à la fiàba im 
fm Bief Sommaire de«^ fept Vertu» > fe^t 
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j# in-S^# feloa le titie ; car on ht à la 
mt f que ee livre a M mfrimé à Paris f 

far Nicolas Couteau pour Galiot Dupré » 
le 7* Février ijjS* toxm io« $ages &, 
£mu. 



Les Contrepiftres JÔviJe, nouvellement 
inventées & compoTee^ par Michel d'Am* 
TOISE 9 ûU fo&c coateiUië& plofieurs chofea 
fécréativeft & ^iie» de use , i P«rir , 

IS46. inr 1 6, Gothique, Voyez le tome V. p. 
400^ ^ 40(«^ Ù lê Catalogue à m 

Le Secret d'Amours oîi font contenuëSr 
plufieurs^ kttres tant en ikboie c^cn pro*» 
ik > £ort récréattvn à taus Amans ^ en*» 
fernble plufîeurs Rondeaux^ Ballades fie 
£pigfammes^ par Michel d'Amboise» imfri'*^ 
me par Etmne Gw^îmr four les^diigi^ 
Kersy frères 9 à Parte y is^z^ u xoc 

I.e Ais de DeoMcrife fitk PItUf d'He^ 
raclite, PMlofopheat fi» leafiriits fic mi^ 
ieres de ce monde ^ traduit de Fltalienr 
fl'AmoiHO f iulereoM^ Fregefo r & intei^** 
pi^tf en ximeFrançoifCf pai Màehel^AuK' 
EoisB , À Ftfm, Arnould VAug^Uer ^ if^f^^ 
m*8% Itempri Jla«^, lyjo» iorj^ 

Les Complaintes de TEfcIave fortuné ^ 
( Micllel d^Ajrnbqiiiis.j,J, arvec via^ Ëpities 
fie Rflmleca» d'Amow» a,Sm$ ^ 

Jean Saim-Oenis kirS?. fettiU^^ xxi» Gatk. 

fàns^ dau; mm le pivilége^ efi zâ^^ Mars^^ 
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LA Pcnthaire de l'EfcIave fortuné , oa 
font conteimës plufictits letttes & Santdir 
fies compofées nouvellement en Tan ryjo. 
i Paris , fër Alain Lotrtan & Denis Janot, 
m*8^ Gothique; avec des gravures enbwu 
t. io.2.l%7.&fiàv.&t* $38. 350. 

Les cent Ëpigtammes , avec la vifioa 
(avenue à Tame de rEfdave fortuné ié- 
parée du corps , & portée aux Champs 
£lyfées ) la Complainte de vertu tradui- 
te de frère Baptifte Mantuan en fon li- 
vre de la Olamité des temps , & la Fsh 
ble de Tamoureufe Biblis & deCaunus, 
traduite d'Ovide , par Michel d'Ambotsf, 
dit rÊfcIave fortuné , Seigneur de Che- 
vilIon , à Paris j far Alain Lotriass & km 
Longis y in«8®. La requête au Vrevot ic 
Paris four la fermiffion d imprimer ^ efi i» 
69 Mars iS3^^ t. io.j>.j47- iS^- 

Les Epiftres vénériennes de ÎEfclave 
fortuné privé de. la Court d* Amours , nou- 
«Tellement faiâes & compofées par Im ; 
avecques toutes les œuvres par lui revcSëi 
& conieées. Premièrement ; les trente & 
une Epiftres vénériennes : les Fantaifies j 
lès Complaintè9 9 Regretz 6e Ëpitapbes» 
avec trente cinq Rondeaulx, ôc cinq Bal- 
lades d'amours, à Paris, far Alain Lo- 
trian &c Denis Janot 9 Gothique^ ijjXtiar 
8^ feuill. iji. 1. 10. f. iSt îSh 

Le Babilon^ aultrement la confu£onde 
FEfclave foi^né » noiAf ellément comDO- 

ié par lui, oîi font contenues plufieurs let- 
tres récréatives & joyeufes : avecques aul- 

cwu Rondçauis À £piflKs v&oureufiBSi 
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â Parts y far Jean Ltn^it, in--8^» Gothique » 
Jam data y mais en iSiS^ f^g^9 
341. iSi* & fuiv. 

Le Blafon de la Dent -, dans h recueil 
hîtitulé : Blafons anotamiques ôts parties 

du corps féminin , invention de plufieurs 
Poètes François , à Lyon^ François Jufie ^ 

Le Palais des nobles Dames , auquel a 
treze parcelles ou chambres principalles : 
en chafcune defquelles font déclarées plu-* 
fleurs hiftoires tant Grecques, Hébraïques, 
Latines , que Françoifes : enfemble fiàtions 
& couleurs poëticques çoncernans les ver-* 
tus 6c louanges des Dames ^ nouvellement 
compofé en rithme Françoife , par noble 
Jehan du Fre', Seigneur des Bartes ôc des 
Janyhes en Quercy , in-8^. Gothique , fans 
dap^ & fans mm de* lieu de FimpreJJîon , 
( mais imprimé vers iJ34-> ^- lo. 
& fuiv. 

L'Adrefle du Forvôyé • captif , devifarit 
de Tefirif entre Amour 8c Fortune; avec 
une Epiftre envoyée à une noble Dame» 
blafonnant les mettaulx & couleurs de 
fes armes; & auffi la Balade contre For- 
tune» & plufieurs autres Rondeaulx & 
Diâons joyeulx , nouvellement compilé 
par Charles m Hoorc , Sei^eur de An^ 
noc : nouvellement imprimé a Paris , pour 
Pierre Leber , 1532* in-8^* r« lOép. 3^7. 
Juivw 

^ Xes. œuvres de Maître Roger de Col-- 
lerye » ^homme >tiès*iavant > natif de iirz 
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ris , Secrétaire de feu Mofifieur ^Avam^ 

re , lefquelles il corapofa en fa jeunelTe , 
contenant diverfes matières plaines de 
grant récréation & paffe-tcfflps. On kt 
vend â Paris , en la rue neufve Nefire^Dih 
Wf à l'enfeigne du Faucheur^ ^ J^â. in-Ut 
Unie 10. fug0$ 37|« & fm'O^ 

Deux Lettres fur ce Poëte & fes oa* 
Tiages , par M. Lebedf , Chanoine d'Au- 
xm^ limu U Mercmy d$ France, Dêum^ 
tne I7i7* vol. ^• & JtM 1758» fM4- 

fécond Volume 4es Mots dorés du 
grand fie faige Cat<m » lefijuek font 01 
Latin & en François , avecques aucuns 
bons 8c très-utiles adaiges> auctorirés Sc 
liiéh moraux des Saig^ t prQi|tables à ung 
diafcon* Et m la &i du Y\vn font iafé* 
rées aucunes propofitions fubtiles & enig- 
manques ScntQnçts j avecques Imterpre- 
^tion d'icelles pour 1% con^CoUtiot & k 
récréation des Auditeurs , par Pîimrf Ouitn 
GNET, à Paris , Denis Janot oc Jdian Lowgis , 
ikSih ~* It. Autre editioa retniië & 
augmentée f i Pmf » ia*i6. fàm daté 9 mât 
ap'ès 1536. t. îo. 2^ 383. & Juiv. 

Lettre de M« ^.«bQllf» Chanoiae Se 
foQs-Chaotie d'Atmenet te Groq^eik 

Tes poëfîes ; AUrcurê . ^ FKiO^^ ^ Mm 



. Seconde l^etne du même, fur le même 
fujet , oii Ton trouve les vers deGrognet» 
intitulés , de la Louange & êxcellence des 
lum-F4tffam 0iiTv^l1riêk emtfo^mn- 
n% 1 fantu de{à,im 4^riâ .ki Mams.^ibiiê 
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Françoise. 

Juin, fremier volume, 17 i9* thid. 

Lettre de M. Joly 9 Chanoine de la 

Chapelle-au-Riche de Dijon , à M TAb- 
bé Lebeuf , fur la patrie ëc le nom du 
même Poëte : dans k mêm^ voU du Mer^ 
èure de Juin 17 ibid» 

Képon£s de M. Lebeuf à la lettre de 
M. Joly toudsant la patrie dc le nom de 
, Grogner , ibid. Juilla 17^9* tbid. 

Lettre de M** contenant le Fragment 
de la Cronîcque rimée de Pierre Grognet»' 

ibid» Novembre 1 740. ibid. 

I Le Jardin de plaifance 8c Fleur de Rké-> 
1 tlioricque > contenant plufieurs beaulx li^ 
vres, comme le Donnet de Noblefle bail- 
lé au Roy Charles VIIL le Chief de joyeu- 
feté 9 avec pluiieurs autres en grant nom* 
bre , à Parisy ( 1547O in-41^. Gothique^ far 
la veufve de Jehan Trepperel & Jehan Jehan'- 
not* ^ Item » à Lyon > imprimé far Olu 
vierAmolletf four Martin Bouillon 9 in-4^« 
Gothique y fans date» — Item, à Paris , 
fans date > in-folio , avec figures , & deux 
tables 9 édition plus belle & plus ample que 
Us précédentes, t* lO.^. i96.&fuiv. 

Les foubaits des hommes , îa-4^. de fîx 
feuillets^ Gothique , fans date y ni iudica^ 
tion de lieu. Cet écrit , qui ejl fart peu de 

chofe , efi en fiances de quatre vers , 
chaque vers de quatre pieds. 

La Contenance de la Table , în-4*. de 

Ik feuillets ^ imprejjîon Gethique ^fans^ da^ 
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U f ni imUcation de lieu. Ce font des avît 
de politefle & de civilité adrefTés à un 
jeune homme : ils Jom en vers de ytm$ 
pedsf & en fiances de quatre vers. 

La Dodrine des Princes & des Sexvm 
en Court, Gothique, in- 16. de quatre foiï- 
lets, imprimé chez Gaffard Philippe y 
eoniéquent , à Paris , à la fin du quinziè- 
me fiecle , ou dans les premières années 
du feiziéme. ) Ce font des avis fort com- 
muns donnés aux Courtifans , aux Prm- 
M. 

La Quenouille fpirituelle ^ oti dérate 
contemplation ou méditation de la Croix 
de noftre Sauveur & Rédempteur Jefus 
que chafcune dévote femme pouna fpé- 
culer en filant fa quenouille matérielle, 
faiâe & compofée par Maître /e/iarr dî 
Lacu , Chanoine de Lylle , in-ii, Gotit- 
queyfam date y ni lieu d'imfreJIiofi.h^Qmx- 
du-Maine , du Verdier & Valere Anàté 
dans fa Bibliothèque Belgique , ne parlent 
ni de cet écrit , ni de fon Auteur, Le- 
crit eft fort {5ieux : c^eft un Dialogue ea* 
tre Jefus-Chrift & la Pucelle , ou fille 
dévote: il efi en fiances fep^ vers^ & 
les vers de huit fyllabes. 

• La Guerre & le Débat entre la langnc , 
les membres & le ventre : c eft a/Tavoir, 
la langue , les yeulx , les oreilles, le nez, 
les mains , les pieds, ^ulls ne veui//ent 
plus nen bailler, neammiftrer au venue, 
& celTent chafcun de befongner , petit 
in-4 . de dix-huit feuillets , Gothique, à 
TMis^ ehez Jehan Tremperai , fanx date. 
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Françoise, 44^ 

avec gravures en bois. Les membres font 
chacttn leuics reproches au ventre de ce 
qu'il eft infatiable , Ôc qu'il faut qu'ils foient 
toujours occupés de lui ; ils entrent dans 
le détail de^ ces occupations ; le ventre 
leur répond i &c leur prouve que s'il n'â 
pas ce qu'il lui faut , ils deviendront euxr- 
'TOemes fans force & fans vigueur , jSc le 
Pialogue conclut par une exhortation k 
tifi fobjriété^ L'Auteur finit par ce *vpr^ : 

Et pardonaet à moy povre ^ehannoc 

Xsû Croix-du-Main§ du yWdier ne f orient 
foint 4e ce livrep 

Le Débat de la Vigne 6c du Laboureur % 
en vers > fans date 9 ni lieu d'impreffion t 
tn-u. caraSeres Gothiques. Le Laboureur 
ie plaint dans cette petite pièce y que la 
Vigne ne répond pas à fes foins dont il 
fait rémunération» L^ Yfgne li^ répond i 
§c lui reproche ion impatience» 
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APPROBATION. 

T 'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Cban- 
J celier , les Tomes neuvième âc dixième 
de U BÛMQtiiéqm Fnmçoife ; je rCy dirioL 
trouvé qui puifie en empêcher rimpiefiœi» 
& j'ai cru que Touvrage feroit très-utile , 
■àC iëroit beaucoup d'honneur à nos Ecri* 
vains François. De laBibbothéque du Rot| 
le dix-huit Oi^obre 174?^ 

SALL 1ER. 

PRIVILEGE DU ROL 

LOUIS par la grâce de Dîea, Roi de France & 
de Navarre ; A nos amez & féaux Coni'ciiicrs les 
Cens teaans nos Cours de Parlenienc , Maître des Re- 
quêtes ordinaires de noue Hôtel , Grand Coolcil , Pré- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieuienais 
Civils , & autres nos Jufticiero qu'il appartiendra , 5i- 
1.UT. Koire bien amé Pierre-Jean NUkiettf fis , 
Imprimeur 8e. Libraire de Paris , ancien Adjoint de 
Communauté , Nous ayant fait remontrer , ojsiiX fou* 
haiteroic imprimer , ^ire imprimer » & donner au Pik 
blic un Ouvrage qui a pour titre : Biblicthéfme frm* 
fiifij $Ul Mous plaifoît lui accorder nos Lcttces de Pn- 
vilege fur ce nécefTaires» offrant pour cet clictdek 
faire imprimer en bon papier £c eti^>eaiiz cafadotii 
fiiivam It feiiilie imprimée & attachée pour laoéQe 
km le contre-fcel derdiccs PrcTentes. A ces CAUSSr » 
voulant favorablement traim VEsfobxkt : NooilaL 
avoii$ permis & permecions rar ces Prefiaites , dim- 
primer eu faire imprimer ledit Ouvrage ci-dcfli» ÇçC' 
cifié » en un ou plufieurs Volumes , conjointement os 
fiSparément , & autant de fois que bon lui fembleni , & 
de le vendre , frire vendre Sl débiter par tout notre 
Royaume > pendant le temps de douze années conféœ 
tîves, à compter du jour deJa datedefdices Preleniu 
Faifons deffenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elle» (oieac , d'en iuuo* 



Digrtized by Google 



; éuïre d'impreffion étrangère dans auam lieu de notre 
obéïllance: comme auffi à tous Libraires, Imprimeurs 
r & autres, d'imprimer, faire imprimer, vendre, faii^ 
vendre , débiter ni contrefaire ledit Oevraee ci*defli9 
^ eKpofé , en tout ni en partie , ni d^en faire aucuns 
(extraits fotis qv^lque |>rétext0 que ce foit , d'augmen^ 
tation , correâion , changement de cître , ou autres 
i memy im UjpehiUilioft ^prefle & par écrit dudit tx^ 
, pofimr ton de 'ic^ltt ^ 'fturcwic dkoit de Jui , à peine A 
] «onfifcation dea.Exemplflirei «omi?eAitt> oe ttoit mtt» 
* l^'UvMt d^ftfUeiide eoiitie ehactm les coatrevaMias ^ 
l dont un tieii.à'0fïOi» p ton tiers à l'ftÔtélrDien jde Pt# 
t ris , Paatre tiers audit Expofant , 8c de tous dépens » 
dommages ft: intérêts ; à la charge que ces Prefentes 
i- feont enreg^îftré(JS tout au long fur le Regifire de la 
Coihmurîauié des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
^ 4âns 'trois mois de la date d'icelles ^ que Pimpï-efliott 
de cet Ouvrage fera faitq dans notre • Royautne , & 
f non aîlieurs ; que P Impétrant Te conformera en tout 
aux Reglemens de la Librairie , & notainmeni à celui 
du dixième Avril mil fept cens vingt-cinq ; Et qu'*a- 
^ yant que de rexpofer en vcnre , le manufcrit ou im- 
primé qui aura fervi de copie à Pimprelfion dudic Ou- 
^ vrage , iera remis dans le mêmp état ou l^approbation 
^ y aura éré donnée , ès mains de notre très cher ic 
i'éal Chevalier le fieur d^AguefTpau , Chancelier de 
' France, Commandeur de nos Ordres; & qu'il en fera 
\ enfuite renûs deux Exemplaires dans notre Bibliothe* 
' que publique , un dans celle de notre Château du Lou^ 
' vre , ^ un dans celle de notredit trè^-clier & féal Che* 
^ valietf le iieùr d^Agueflèau » Chancelier de France^ 
' Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine dç nuUi-* 
té des Prefentes* Du contenu defquelles vous man* 
4ons & enjoignons de fidre joUir ledit Ezpofant ou 
fes aïans caufes , pleinement 9l paifiblement , fans 
fpufTrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empê-* 
chement Voulons que la copie defdi tes Prefentes qui 
- fera imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage , foie tenue pour duëmcnt fî- 
gnifiée , & qu'aux copies coUacionnées par i un de 
nos amcz & féaux Confeîllers & Secrétaires , foi foie 
ajoutée comme à TOriginaU Commandons au premier 
notre Huifller ou Sergent , de faire pour Texécution 
d^icelles , tous aâes requis & nécefTaires , lans de- 
mander autre permiflfîon , nonobftant Clameur^ de 

UuQ . Çh^ce ^o£maade » & Lettres à ce comtair 



ite : Ctf tel eft notre plalfir. Doki^e' à Vdiiiki 
le viogt-9ia|néiiie jour d*Aviii , Tan de giace nâl ; 
Ijyc ceos ctcQie-imf 9 tf^ àc notre Rqiiekiop* 
qittoiâpe* Bar k Biqr ^ CoiiicU. 

^ /n Chamkrt Rf^sU dit IdMns é 
dê Faris , N^. «16. 195* «^rf^ri^ 

#]ieffifx Kt^ltmtns cotrfirmez fét wà êm A W 

Sfxné, LAS G IÇIS, Sydk 

' Je reconnoîs que Monfîeur HippoIywlfiAO»* 
'm la motié dans le.fréfcnt Privilège. A ftm,tf 
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